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9Sorö)ort jur crften 5luflagc* 

Der üorliegenbe 3. 3:cil ber Sluögabe B, für l^öl^cre SWäbi^^em 
fd^ulen, entl^ölt ben Übungsfioff für baö britte Unterrid^töjal^r, mit 
befonberer Setonung ber £el^re üon ben günoörtem, t)om Slbjeftit), 
üom Slbüerb, von ben 5ßräpofitionen unb ilonjunftionen; auö ber 
Seigre t)om 35erb finb bel^anbett: ber Äonjunftto, baö 5paffit), baö 
refiejbe aSerb, baö 5ßartijip, aSerben auf -er mit ©tammt)eränberun9en. 
©omit bleiben, ben a3eftimmungen t)om 31. SKai entfpre(]^enb, für ben 
IV. 2:eil (Dberfiufe) bie SSerben auf -re, bie notmenbigen unreget 
madigen aSerben unb bie fpntaftifd^en ^auptgefefee ju bel^anbeln. tiefer 
abfd^Uefeenbe IV. 2^eil, mhtn bem bie ,JQauptregeln ber franjöfifd^en 
©rammatiP ber ©d^ülerin in bie ^anb gegeben werben foffen, wirb 
im Saufe beö Qal^reö 1896 erf(^einen. S)er Slnl^ang bietet, au^er 
©ebid^ten (A) unb Sefefiücfen (B), in C, Lettres, Billets, eine furje 
Slnteitung jur äbfaffung franj5fif(^er a3riefe nebft SUluftem, in D, wie 
fd^on im IL 2^eile, eine hirje Einleitung jur SSefpred^ung eines $öljelf(^en 
SBanbbilbeö: L'hiver. 2Bie baö beigegebene ©lid^e, fo fott anS) bie 
furje 2luöarbeitung nur bie Landarbeit ber Semenben unterftüfeen. 

a3ei Slußarbeitung biefeö SSüd^leinß l^at ^err Dberlel^rer 
Dr. ü. ^Rapolöfi^ei^arlottenburg bem Unterjeid^neten mieberum mit 
treuer a3eratung unb Unterfiü|ung jur Seite geftanben, wofür genanntem 
$erm aud^ an biefer ©teile aufö l^erjlid^fte S)anf gefagt fei. $err 
©meft ©attio, anc. prof. ju Saint-Nazaire s. J^, l^at ben franjöfifd^en 
Xtict antS) biefeö Steiles in banfenöwerter SBeife einer forgfältigen 
©urd^fid^t unterjogen. 

SWöge biefer 2:eil gleid^ gütige Slufnal^me finben wie feine 
aSorgänger! 

aSlafewift'^Dresben, 3Rärj 1896. 

Dr. Citü fßottntt. 



SSortoort jur ^wetten unb brittcit Sluflage. 

©ie jweite SKuflage ift ein jiemlid^ unt)eränberter Slbbrud ber 
erfien; nur einige ©rucffel^ler waren ju berichtigen. S)ie britte Sluf^ 
läge ift ein ganj unperänberter Slbbruä ber jweiten. 

aSlafewife^SreSben, äuguft 1898; SÄuguft 1902. 

Dr. Ctta öaerner. 
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1^^® LeQon. .'. ". - ■ . .;- 
I. Orammalre. 
1. fton|ttnIttti (Subjonotif) ber tegelmaltgen JBerBen auf er uitb ir. 
[253] Präsent du subjonetif. 

I. IL 

que je donne que je punisse 

que tu donnes que tu punisses 

qu'il donne qu'il punisse 

que nous donnlons que nous punissions 

ufn). uftp. 

[254] Imparfait da sabjonctif. 

que je donnasse que je punisse 

que tu donnasses que tu punisses 

qu'il donnät qu'il punit . 

que nous donnassions que nous punissions 

uftü. ufn). 

2. ftoniunlttti (Subjonctif) bct ^tlfSbetfeen avoir unb 6tre. 

Präsent (du subjonctif). 

[200] que j'aie [210] que je sois 

que tu aies que tu sois 

qu'il ait .qu^l' soit 

ujtü. uftt). 

Imparfait (du subjonctif). 

[201] que j'ensse [211] que je fass.e 
que tu eusses que tu fusses 

qu'il eüt qu^il füt 

ufra. uftü. . 

3. [256] Je d6sire que vous parliez toujours.franchement. 

Je d^fen^is a ces eleyes qu'ils jouassent ä oe jeu. 
Nous doutions qu'ü punit ces. eleves. 

Ti ^? X 1 qiie vous commenciez vos devoirs. 

n est tempsj^ 

4. [355] Quoiqu'il fttt tres riebe, il etait toujours modeste. 

aufgäbe: konjugiere baä Present du subjonctif unb. baö Im- 
parfait du subjonctif einiger SSerben auf -er unb -ir in ber oer^ 
neinten gomt! 

83 et n er, ßcl^rB. b. fransöj. ^pxadje. STuSg. B. m. 2:cil. 8. 9(ufl. 1 
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n. Exercice. 
A. Ijectare« 

';:•,:' (Vocabulaire f. Slnl^ong @. 97.) 
Orgueil raillö. 

. , ; Quelques rseigaeura de la cour de Vienne voulaient^ que la 
noblesse jouit' seule des heiles proznenades du chäteau et ils re- 
grettaient qu'elles fussent toujours remplies de gens du peuple. 

6 Ils en pärlferent ä Tempereur Joseph 11 et le priferent d'^ordomier 
que Tentree de* ses jardins nß füt* aecordee qu'^aux gens de 
qualite. — „Je m'etoime* que vous me demandiez cela," r^pondit 
le monarque; „si je ne voulais^ voir que mes egaux, il faudrait^ 
que je m'enfermasse dans le caveau®, oü reposent mes aucetres/* 
1. Imp. von vouloir tooHeti. 2. ju. 3. ju, in. 4. »crgt. [349] a. 6. ne ... 
que nur. 6. fidj tounbem. 7. eS toürbc nötig fein, baj ic^ . . .; idj mü^tc . . . 
8. ((SJrab»)@en)dI5c. 

B. 1. Oheis, si tu veux qu'on t'oheisse un jour! 2. Je doute 
que vous arriviez encore ä temps. 3. II faut que vous r^pondiez 
ä toutes mes questions. 4. Je desire que tu domies hientot ces livres 
ä ton amie. 5. Ces parents ordozm^rent ä leurs enfants de ne pas^ 
accompagner (qu'ils n'accompagnassent pas) ces gar9ons avant qu'ils 
eussent feit leurs devoirs. 6. Ne voulez-vous pas que je loue les 
elfeves diligentes et que je hläme les paresseuses? 7. Je veux que 
vous jouissiez de vos vacances, mais il ne faut pas que vous ouhliiez 
vos devoirs. 8. Ne faut-il pas que nous choisissions un de ces deux 
livres? 9. II est juste que vous preferiez dire la verite. 10. II etait 
temps qu'il quittät notre maison de campagne pour arriver encore 
a temps ä la gare. 11. C'est dommage que tu ne restes pas plus 
longtemps-, a deux heulres et demie j'aurai fini mes devoirs et alors 
je t'accompagnerais ä la campagne. 12. Nous sommes etonnes que 
vous jouissiez d'une si honne sante apr^s avoir ^te si malade pendant 
dix-huit mois. 13. A quelle heure voulez-vous que nous commencions 
ä travaiUer cet aprfes-midi? — Je veux que vous travailliez de 

3 ä 6 heures et que vous ne commenciez vos jeux qu^ä 6 heures. 
14. II feut que les elfeves oheissent, s'ils ne veulent pas que leur 
maitre les punisse. 15. Sois toujours applique, Charlotte, afin 
que tu aies encore ta place Fannie prochaine. 16. J'etais fächö 
que tu perdisses ta place. 17. Vous voulez aller ä Paris avec lui? 
j'aimerais mieux que vous m'accompagniez ä Strasbourg. 18. Ces 
elöves ne sont pas attentives quoique je les gronde souvent. 19. Je 
desire que vous reflechissiez ä toutes mes questions et que vous 
repondiez toujours ä haute voix. 20. C'est dommage que ton amie 
aoit tomhfo malade avant que vous ayez fait ce voyage avec eile. 

* SScrgl. Oramin. [224]. 
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A. S)ie tettett' 3a0btttittie. 

6in SKatm l^atte (3.) brei ^unbe. 3^^i ^<>" ^i^f^ JO^^^i^^^ ^^= 
gleiteten (3.) i^ren ^erm auf (ä) bie 3agb, ber anbete ^ütete (3.) bad 
§auÄ. — „i)u atbeitefl nid^t," jagte eines 2^ageö* ber eine von il^nen 
jum SBad^l^unb, ,;Unb bu igt von ber Seute, toeld^e wir nad^ fiaufe 
bringen." — „gl^r mü§t unfern ^erm anffagenV antwortete ber 
anbere, „ein jeber t)errid^tet* baö ^anbraerf, roeld^eö^ er erlernt l^at." 

1. atoei. 2. 3l!fufatix). 3. ed ift nötig, ba^ i§r auflagt. 4. mad^t. 
5. 31K. ». qui! 

B. 1. 3(i^ befel^le meinen ©d^ülerinnen, bafe fie immer fleißig 
unb aufmerffam finb. 2. ®ure eitern wünfd^en, bafe il^r roäl^renb 
eurer ©tunben aufmerffam feib. 3. ®u mußt (= eä ift nötig, baß bu) 
t)iel Sufl l^aben, um (ba§) franjöfifd^ ju (um ju = pour) erlernen. 

4. 35iefer ^err ift lange franf geraefen, eö ifl nötig, baß er für feine 
©efunbl^eit forgt. 5. ©efiern jtöeifelte x6) nod^, baß il^r immer bie 
SBal^rl^eit [ju] fagen üorjiel^t. 6. SWeine ©Item bebauem lebl^aft 
(= t)iel), baß il^r nid^t bie gerien mit unferer Familie auf bem 
Sanbe jubringt. 7. 63 ifl fd^abe, baß mete ©d^üler nid^t genug £ufl 
l^aben, eine anbere ©prad^e ju (de) erlernen. 8. ^ bin um ^412 XU)x 
angekommen; id^ iebaure, baß il^r nid^t lange genug geraartet l^abt. 
9. S)iefe Ferren waren fel^r erftaunt, baß id^ fd^on üon meiner weiten 
(= langen) SReife jurüd war. 10. SQBir werben baä Btwtmer nid^t 
^erlaffen, beoor ber Slrjt bie ®rlaubnid gibt, ben erften ©pajiergang 
JU (de) mad^en. 11. 3d^ würbe biefe ©d^ülerinnen öfter loben, wenn 
fie [nur] immer meinen Sefel^len ge^ord^ten. 12. Dbgleid^ bie ©Item 
biefeö Änaben fel^r reid^ waren, [fo] war er [bod^] immer befd^eiben 
gegen feine ^eunbe unb fleißig in (ä) ber ©d^ule. 

IT. Gonversatlon. 

A. 1. Qu^y a-t-il prfes du chäteau de Vienne? 2. De quoi 
quelques seigneurs de la cour ^taient-ils mecontents? 3. A qui 
en parlferent-ils? 4. Quelle demande adress^rent-ils a Tempereur? 

5. Quel est le nom de cet empereur d'Autriche? 6. L^empereur 
Joseph 11 etait-il de Tavis des seigneurs? 7. Quels sont les 
egaux de Tempereur? 8. Oü reposent les ancetres? — 

9. Combien de chiens un homme avait-il? 10. Comment appelez- 
-vous le chien qui garde la maison de sonmaitre? 11. Que fait le 
chien de chasse? 12. Pourquoi Tun des chiens de chasse n'etait-il 
pas content? 13. De quoi accuse-t-il Fautre chien? 14. Pour- 
quoi n*^tait-il pas juste qu'il blämät le chien de garde? 15. Que 
repond celui-ci? 16. Qui a appris leur mutier ä ces deux chiens? 

1* 
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B. 1. Qu'est-ce que j'ordonne ä mes eleves? 2. Est-il facile 
d'apprendre la langue fränfaise? 3. Pourquoi faut-il que ce 
monsieur ait soin de sa sante? 4. Ce malade quittera-t-il la 
ehambre bien que son medecin ne lui ait pas encore permis de 
faire une promenade? 5. Votre maitre veut-il que vous jouiez 
dans cette grande foret? 6. Pourquoi ton amie quitta-t-elle si vite 
notre maison de campagne? 7. A quelle heure auras-tu fini tes 
devoirs ce soir? 8. De quoi etes-vous etonnees, mes jeunes amies? 

2® LeQon. 

I. Grammaire. 

S^fit^m^^S^f^^^^ S^ii^^ beg ftonjunltim. 

(Temps oomposös du subjonctif.) 

1. 2)ie regelmäßigen SSerben auf -er unb -ir. 
[256] Pass^ (da subjonctif). 

L n. 

que j'aie doma6 que j^aie puni 

uftt). 

Plus- que -parf ait (da sabjonctif). 

L IL 

que j'eusse domi6 que j'eusse puni 

uftü. 

©benfo bic III. Konjugation (-re): que j'aie perdu; que j'eusse perdu. 

2. 2)ie ^ilfstietfeen avoir unb §tre. 

Passi (da subjonctif). 
[200] que j'aie en [210] que j'aie 6t6 

UftD. 

Plus - que -parf ait (da subjonctif). 
[201] que j'eusse eu [211] que j'eusse 6U 

uftt). 

3. [257] f^olge ber Seiten beg Sonjunftitig. 

(L'emploi des temps du subjonctif.) 



a) 



ne desire 1 . . 

je d^sireraih"« '^«"^ J«^*«^" 



... , .,|qu'ils SOient arriv6s. 

fil defendit 1 ,., • * 

fe) ildefendraith'^^^^J«"*«««"*- 

[il avait dout6 qu'ils fussent arrives. 



2® Le9on. 5 

n. Exercice. 

(Vocabulaire f. 2ln§ang @. 97.) 
Le vielllard et le jeune homme« 

Un octog^naire^, assis devant la porte de sa maison rustique*, 
jouissait dWe belle matinee d'automne^ Son oeil s'arretait tantot 
sur les montagnes bleuätres* qui s'elevaient daais le lointain, tantot 
sur ses arri^re-petits-fils^ qui jouaient devant lui. En ce moment 5 
un jeune eitadin s'approcha du yieiUard et s'etonna de sa vieillesse 
heureuse et enjouee et de son visage prospfere^ L'etranger avoua 
son admiration pour une teile vigueur et une teile serenite'' et 
questionna le vieillard lä-dessus®. Alors Toctogenaire se levant 
conduisit^ Tetranger au yerger et lui montrant les grands arbres lo 
charges d'excellents fruits dont l'aspect epanouissait le coeur, il 
dit: „T'etonnes-tu aussi que je jouisse^® maintenant du fruit de 
ees arbres? Vois-tu, mon fils, j'ai plante ces arbres dans ma 
jeunesse; tel est le secret de mon heureuse vieillesse." — Le jeune 
homme lui fit signe^^ qu*il comprenait^^ et il prit^* a coeur les 15 
paroles de Toetogenaire. 

1. tlc^taigjäl^rigcr. 2. länbUd^. 3. §crBftmorgen. 4. hläulx^. 5. Urenfel. 
6. fein blül^cnbcg 3luöfe§en. 7. ^iterfcit. 8. barübcr, 9. P. d. »on conduire 
führen. 10. weld^eä S^cmpuS? 11. P. d. v. faire eigne toinfen. 12. Imp. i>. com- 
prendre ocrftc§cn. 13. P. d. d. prendre (ä ccBur ju ^crjcn) ncl^mcn. 

ni. Thfeme. 

1. Sffiit begleiteten (P. d.) unfete g^reunbin fiuife aufö £anb, batnit 
pe mel^r aSergnügen l^ätte. 2. ^ä) toürbe biefen ©pQjiergang nod^ nid^t 
gemad^t l^aben, xotnn ber 9lrjt niäjt bie ©riaubniä baju (Gen.) gegeben 
l^ätte. 3. SBenn bein Sruber anfäme, [fo] raürbe i^ befel^ten, ba§ er 
naä) ^aufe jurüdfel^rte. 4. SBillft bu, ba§ i6) bie ©tabt üettaffe, um 
meine gerien auf bem fianbe jujubtingen? 5, ®ure ßltem werben 
n)ünf(j^en, bafe i^r ^ottfd^ritte in ber ©d^ule gemad^t l^abt. 6. Q^r 
wollt, bafe id^ eure arbeiten tobe, bamit eure ®ltern mit (de) euren 
gortfd^ritten jufrieben feien, nid^t mal^r? 7. Sagt un§ nod^ einige 
9Jlinuten l^ier bleiben, obgteid^ ber S^Q ^^ Sal^nliof in einer SSierteU 
ftunbe üerlägt! 8. SBürbe e§ nid^t red^t fein, wenn (= bo^) ber Seigrer 
eud^ nid^t bie ®rlaubniö gäbe, biefe ©piete ju (de) fpielen? 9. 3Keine 
eitern waren nod^ nid^t jufrieben, obgleid^ mit f^on t)iele ^ortfd^ritte 
gemad^t l^atten. 10. 3d^ möd^te, ba§ il^r auf bie fragen biefer böfen 
(= unartigen) Änaben nid^t geantwortet pttet. 11. Qd^ würbe niematä 
gewünfd^t l^aben, ba§ bu biefe lange SReife ganj allein gemad^t l^ätteft. 
12. 3d^ hin erftaunt, bafe bu beinern Seigrer nid^t bie SBal^r^eit gefagt 
l^aft; id^ J^atte immer gebadet, ba^ bu ein el^rlid^eö Äinb wäreft (3».). 
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IT. CoDTersation. 

1. Qu*est-ce qu'un octogenaire? 2. Qu*appelez-vous un vieil- 
lard? 8. Oü etait assis le vieillard de notre conte? 4. Qu*appelle- 
-t-on une maison rustique? 5. De quoi le vieillard jouissait-il? 
6. Que regardait-il tour ä tour (abn)e(ä^felnb)? 7. Qui s'approcha 
de Toctogenaire? 8. Ce jeune homme etait -il du meme village? 
9. De quoi s'etoimait le visiteur en regardant le vieillard? 10. Oü 
le vieillard conduisit-il Tetranger? 11. Que dit-il en montrant 
au jeune homme les grands arbres du verger? 12. Que fit le 
jeune homme aprfes avoir entendu ces paroles? 13. Prit-il ä 
coeur les paroles du vieillard? 

T. B^capitulation. 

1. ©efee in ben folgenben ©äfeen flatt bed in Ätammer ftelienben 
3nfimtit)ö bie rid^tiße aSetbalform ein unb bta^it juntal bie S^iUn 
bed Subjonctif! 

1. Je veux que vous (oböir) aux ordres de vos parents. 

2. Je voudrais que tu (accompagner) ton frere ä la campagne. 

3. II faut que tu (etre) attentive pendant toutes les lefons. 

4. II est juste que vous (avoir) dit la verite. 5. II est possible 
(rnößliiä^) que je (avoir) perdu mon porte-plume. 6. Frappez ä la 
porte avant que vous (entrer)! 7. II n'avait pas dit la verite 
pour que le maitre ne le (punir) pas. 8. Je veux que vous 
ne (jouer) pas dans cette for^t. 9. Je voudrais qu*ils (avoir) 
döjä fait leurs devoirs. 10. II faut que nous (aimer) notre 
patrie. 11. II defendit que nous (jouer). 12. Defendra-t-il 
que tu (quitter) la ville et que tu (accompagner) ton amie? 
12. Doutiez-vous qu'il (punir) ces ^Ifeves? 14. Desirerais-tu 
que je (louer) cette fl^ve? 15. Punirai-je une eleve pourvu 
qu'elle (avoir) fait tous ses devoirs? 

3^ LeQon. 

L Grammaire. 

1. [267] fPuffitlttm (Fassif] Hon louer. 

2. [268] Je suis lou6, je suis lou6e. 

vous ^tes lou6, vous etes lou6e; 

vous ^tes lou^s^ vous etes lou66S. 

ils furent lou6s^ elles ont ete lou^es. 

3. [269] Elles furent tu^es par des brigands. 

Vous serez aim^s (alm^es) de vos maitres. 
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4. Unterf(^eibe: nous aimerons wir toetben lieben 

unb nous sommes aimes (aim^es) wir toerben geliebtl 

aiuföaben: 1. Äonjugiere alle 3^^^^ ^^^ ^affitJö t)on louer 
loben unb punir befttafen. 

2. 2Bie lauten bie Snfinittoe unb 5ßartijipien ber in 2lufgabe 1 
genannten SBexben? 

3. Äonjugiete: Ifai-je pas ete bläm^(e) et puiii(e)? 

4. ©efte in folgenben ©äfeen anbete ©ubftantipe, anbete Bitten 
unb anbete 5pattijipien ein: 

Ce liyre n*a pas 6t6 achet^ (plume, maison^ . . . fut, sera . . , 

trouvö, perdu . . .). 
Mon frere n'est pas aim^ de ses maitres, il est trop rif. 
Cette elfeve ne serait pas loue, si eile n'etait pas appliquee. 

n. Exerciee. 

A. iLectnre. 

(Vocabulaire f. Jln^ang @. 97.) 

Le loup ^ et les bergers ^ 

Un loup plein d^humanite^ reflechit un jour sur sa cruautö*. 
„Je suis haiV^ dit-il, „et de qui? de chacun! Pourquoi sommes- 
-nous donc tues par les chasseurs, poursuivis* par les chiens et 
par les paysans? En Angleterre les loups ont dejä ^te exter- 5 
inines^; et dans d'autres pays on met® notre tete ä prix^! Pour- 
quoi cela? Seulement^^ parce que nous avons parfois mangö un 
petit mouton"! Ma foi^^! je ne mangerai plus de chair^^, je ne 
mangerai que des herbes pour que nous soyons plus estim^s et 
moins maltraites^*." — Disant^^ ces mots, le loup aper^oit^* des 10 
bergers qui mangent un agneau^' cuit ä la broche^®. „Oh! oh!^^ 
ß*ecria-t-il, „je me fais^^ des reproches*^ d^avoir tue des moutons 
innocents^^ et ces gens qui sont les gardiens^^ de ces bötes, les 
tuent et en mangent la viande! Non, par^* tous les dieux^*, 
non, ce serait ridicule^^, je tuerai et mangerai ä Favenir^^ tous 15 
les agneaux que je rencontre, puisque^^ les homines les mangent 
aussi!" 

1. Sßolf. 2. §irt. 3. SRenfd^rid^reit. 4. ©raufamfeit. 6. Part. p. t). hair. 
6. Part. p. t). poursuivre. 7. ausrotten. 8. Pros. v. mettre. 9. einen ^ßreiS 
feten auf jemanbeä Äopf. 10. nur; 2lboer5 v. seul, e. 11. Hammel. 12. 3Kemer 
a;reue! wa^rlid^! 13. lebenbeä gleifd^. 14. mifi^anbeln. 15. Part. pr^s. t). dire. 
16. Pr^s. V. apercevoir bemerfen. 17. 2amm. 18. Part. p. v. cuire: am ©pie^e 
braten. 19. Pros. d. faire. 20. SSorrourf. 21. unfd^utbig. 22. ^üter. 23. bei. 
'24. ©Otter. 25. räd^errid^. 26. in 3uhmft. 27. ba ja. 
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B. 1. Obeissez toujours aux ordres de vos parents; si vouft 
tB leur obeissez pas, töus serez punis par eux; pensez-y! 2. Cette 
lettre a-t-elle ete ecrite par toi ou par ton frere Charles? — Je 
d&irerais qu'elle eüt ete ecrite par lui; il y a trop de fautes, 
3. Les fleves qui sont appliquees et dociles sont louees et recom- 
pens^es, mais celles qui ne sont pas appliquees sont bläm^s et 
punies. 4. Cette jeune eleve est louee de tous ses maitres, parce 
qu'elle ne salit jamais ses cahiers. 5. Les artisans qui fönt les 
aerrures sojit. nomm& serruriers. 6. C^est dommage que je 
n'aie pas ete averti assez tot de ce mälheur; je t'aurais sans 
doute assistee. 7. Beaucoup de malades ont dejä et^ gueris de 
ieurs maladies par ce jeune medecin. 8. Apres avoir ete (Ayant 
^te) battus plusieurs fois par nos vaillantes armees, nos ennemis 
remporterent une grande victoire.. 9. Ton theme franfais ne 
sera pas corrige par le professeur, tu le lui as donne trop tard, 
10. Je ne serais pas si triste, si j'avais ete bien re9ue de votre 
soeur. 11. Cette belle maison de campagne a ete bätie par im 
cflebre architecte, il y a cinq ans. 12. II fut defendu ä ces 
enfants de jouer dans cette grande foret. 

in. Thfeme. 

1. Uhfct Sanbl^auö ift (P. d.) tjcrgangeneä 3al^ gebaut toorben, 
2. 2)iefe 33ü(ä^er werben gefauft werben, fobalb alä iä) ben Srief 
meines aSaterö werbe erl^aüen l^aben. 3. 2)te ©(ä^ülerinnen werben 
ni(ä^t t)on il^ren Seigrem gelobt, wenn fie il^nen ni(^t immer ge? 
l^or(^en. 4. S)iefeö ©piel würbe nid^t gefpielt werben, wenn eö* ber 
Seigrer verboten l^ätte. 5. ®aö ^auä meines Dnlete würbe fiä^on 
(= feit) lange verlauft worben fein, wenn er ein anbereö l^übfi^es 
^auö nal^e bei ber ©tabt gefunben l^ätte. 6. 2)ie ©ttem wünfiä^en, 
ba| ble faulen ©d^üler getabelt unb beflraft werben (subj.). 7. 3m 
3al^re 1813 unb im Qalire 1870 finb bie granjofen von ben 
2)eutf(ä^en gefiä^lagen worben. 8. 3ft gi^r ^err Sßater nod^ ni^t von 
biefem Unglüd benad^rid^tigt worben? — 3a, gnäbige grau, er iji 
von einem feiner greunbe bauon benad^rid^tigt worben. 9. Sie SRödfe/ 
bie SBeften unb bie ^ofen werben unferen SBrübem uon ilirem ©d^neiber 
geliefert. 10. SBürbet il^r eure Serien auf bem £anbe jugebrad^t 
l^aben, wenn il^r t)on eurem Dnlel eingelaben worben wäret, fie bei 
il^m jujubringen (ju « ä)? 11. ®s ift nötig, bafe bie 2lrmen t)on 
ben SReid^en unterftü^t werben. 12. SBir waren nid^t erftaunt [barüber]> 
bafe bu beftraft wurbeft; bu liatteft piele geiler in. beiner franjöfifd^en 
arbeit gemad^t. 
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IV. Conversation.* 

La vüle bie @tabt. (I.) 
Oü demeurons-nous? (ä la ville ou ä la campagne.) Les gens^ 
riches demeurent-ils aussi h, la ville en ete? Pourquoi quittent- 
-ils la ville en ^te? Nommez -moi des gens qui demeurent tou- 
jours ä la ville! Nommez quelques ouvriers! Qu'est-ee que vous 
achetez chez ces ouvriers? Oü les maisons sont-elles plus hautes 
et plus jolies, ä la ville ou ä la campagne? Qu*est-ce qu'un 
quartier? Comment est la vie ä la ville? Qu'entendez-vous 
dans les rues d^une ville? Aimez-vous le bruit de la rue? Oü 
marchent les pietons, sur la chaussee ou sur le trottoir? Oü 
seraient-ils en danger d'etre renverses? Comment appelle-t-on 
une rue plantee d'arbres? Comment s'appelle la grande place 
au milieu d'une ville? Que vendent les paysans et les paysannes, 
les jours de marche, aux habitants de Iß, ville? Quels sont les 
acheteurs de ces marchandises? Dans les grandes villes il y a 
aussi des places omees de monuments; ä qui erige-t-on un 
monument? Sur quelle place exerce-t-on les soldats? Aimez- 
-vous la musique militaire? (gortfeijwng f. 6. 12.) 

Y. R^capitnlation. 

Les quatre regles. S)ie 4 ©pcjieä. 
a) Addition, b) Soustraction. c) Multiplication (livret, table de 
Pythagore). d) Division. 

a. Additionnez: 6 + 5; 7 + 6^ etc. 
6 et 5 fönt 11. 

11 = somme ou total. 

b. Soustrayez: 16 — 7; 17—4, etc. 

16 moins 7 fönt 9. (7 de 16 fönt 9.) 

16 = minuende, 7 = soustrahende, 9 = reste. 

c. Multipliez: 6-5; 7-6, etc. 
6 fois 5 fönt 30. 

6 = multiplicande, 5 = multiplicateur, 30 = produit. 

d. Divisez: 6 : 3; 8 : 2, etc. 

6 divise par 3 fönt 2. (6 divise par 3 donne 2.) 
6 = dividende, 3 = diviseur, 2 = quotient. 



* Qu bcn mit Lecture überfd^ricbenen Exercices ift öon je^t an Ictnc 
Conversation mel^r beigegeben, e§ empfiehlt fid^ aber, foroeit eö bie S^ii geftattet, 
über ben gn^alt biefer Sefeftücfe ben ©d^ülcrn franjöfifc^e gragen iuv Beantwortung 
oorautegen. 
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4® Leijon. 

L Grammaire. 
<SeIliftantitge tefi^anseigetttie ^urtnorter. 

Fronoms poBsessifs. 

1. [i42] Quel livre est-ce? — Ce n'est pas le Totre, c'est le sien. 

Est-ce votre plume? — Non, monsieur, ce n'est pas 
la mienne. 

2. [143] Hon livre et le tien. 

J'ai perdu mes livres et eeux de ma soeur. 

@eIiftSntiige lieflimmentie ^urtoorter. 

3. [l5d] Pronoms d^terminatifs. 

[löö] d) €elai qui est riche, n'est pas toujours heureux. 

V) Celles de mes eleves qui sont paresseuses^ sont punies. 
c) Ce qui est agr&ble, n*est pas toujours utile. 
Je n'ai pas entendu ce que vous avez dit. 

^intoeifentie ^urtiiorter. 

a) Adjeotifs d^monstratifs. 

4. [147] Ce livre -ci. Ce livre -lä. 

5. [148] b) Fronoms d^monstratifs. 

[l49] Voici deux beaux livres: celni-ci est ä moi, celui-lä 
est ä Charles. 
Je ne veux pas ceci, je veux cela. 
[l50] Cette maison-ci n^est pas si jolie que celle-lä. 
Que dites-vous de cela? (= qu'en dites-vous?) 
Je veux vous dire ceci: ... 
[löi] a) C'est un beau spectacle. 
Ce sont mes fröres. 
6) Vous avez tort, c'est Evident. 

[H est evident que vous avez tort.] 
c) C'est moi qui Tai fait. 

Ce sont tes freres qui me Tont dit. 
C'est ä toi que je parle, 
grage (pergl. [134]): 2Bann iff baä beutf(ä^e ber, bic, ba§ iljvißc 
(S^^iflO i" überfe^en bur(ä^: 

a) le sien, la siemie; les siens, les siennes? 

b) le leur, la leur; les leurs? 

c) le votre, la votre; les votres? 
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n. Exereice. 
A. !Leetiire. 

(Vocabulaire f. Slnl^ang.) 
Meroure^ et le bücheron*. 

Un pauvre bücheron avait perdu sa cogn^e^ II en ötait trfes 
afflige*, car c'etait tout son bien; le seul moyen^ de gagner son 
pain^ et celui de sa nombreuse'' famille. N'ayant pas d'argent 
pour acheter une autre cognee, il etait au desespoir^ Enfin, les 5 
yeux baignes^ de larmes, il s'ecria: „Jupiter^^, j'ai perdu ma 
cognee, je suis trhs malheureux; rends^^-la-jnoi!" Sa plainte^* fut 
entendue du ciel. Jupiter envoya^* son fils Mercure qui se presenta^* 
tout ä coup au pauvre bücheron en lui disant^^: „Ta cognee n^est 
pas perdue, j'en ai trouve une; reconnaitrais^^-tu la tienne?" Le 10 
bücheron dit que^^ oui et Mercure lui montre une belle cognee 
d'or. Mais l'honnete bücheron repond: „Ce n*est pas la mienne!" 
Alors Mercure lui montre une cognee d'argent et lui d^mande 
si c'est la sienne. Le pauyre bücheron la refuse^® eneore. Enfin 
le dieu montre une simple cognee de fer avec un manch«^^ de 15 
bois. ,,Voilä la mienne cette fois," s'^crie aussitot le bücheron; 
,je serai content, si vous me donnez celle-ci." — „Tu les auras 
toutes trois/^ dit Mercure, „ta probite^ sera recompensee." — 
Le bücheron, heureux de ce riche present, rentre chez lui, 
embrasse les siens et leur raconte ce qui lui est arrive. Plusieurs 20 
compagnons du bücheron, ayant entendu Thistoire des trois 
'cogn^es, se rendent dans la foret, y perdent leurs cogn^es et . 
prient Jupiter de les leur rendre. Mercure se presente a eux, 
leur montre une cognee d'or, et chacun d'eux, tendant^^ les mains, 
declare que la cognee pr^sentee par le dieu lui appartient^^. Mais, 25 
au lieu de^^ leur donner la belle cognee d*or, Mercure les quitte 
en ne leur donnant ni la cognee d'or ni celle qu'ils avaient perdue. 
1. ©Ott aKerfur. 2. §oIa§auer. 3. gi^t. 4. Betrübt. 6. SKittel. -6. fein 
täglid^i ^^^^ öerbienen. 7. jal^lreid^. 8. in SBeraweipung. 9. geBabet, benc^t mit. 
10. r lautet. 11. Impör. t). rendre wiebergeben. 12. Älage. 13. fd^iden. 14. erf feinen. 
15. Part. pr^s. t). dire fagen. 16. Condit. 0. reconnaitre erfennen. 17. que nid^t ju 
überfc^en; »ergl. [419]. 18. auäfd^tagen. 19. ©tic(. 20. SRed^tfd^affen^eit. 21. tendre 
(les mains) auäftretfen. 22. Pr^s. 0. appartenir gepren. 23. au lieu de anftatt. 

B. 1. Ces Franfais n^aiment pas notre langue, mais nous 
aimons leur langue et la notre. 2. Celui qui n'aime pas sa 
langue matemelle, n'aime pas ses parents. 3. II est juste d'aimer 
sa patrie et celle de ses parents. 4. Tu es une fille mechante; 
tu n'obeis pas toujours aux ordres de tes chers parents ni^ ä 
ceux de tes maitres; c'est blamable. 5. Travaillez ou quittez 

1. uub. 
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Tecole, choisissez ceci ou cela^! 6. Voilä deux heiles maisons; 
Celle -ci ä gauche est ä mon oncle et ceUe-lä est ä un de mes 
amis. 7. Ces elfeves ainient mieux la langue fran^aise que la 
leur. 8. Mademoiselle votre soeur est plus ägee que la mienne, 
mais plus jeune que celle de notre amie Marguerite. 9. La langue 
allemiaiide et la langue fran§aise sont deux helles langues; celle -ci 
est plus facile ä apprendre que celle-lä. 10. Ces hommes-ci ont 
quitte leurs familles, on les punira. 11. Ces Fran5aises ne parlent 
pas mal allemand, mais elles aiment mieux leur langue matemelle 
que la notre. 12. II n'est pas sür que j'aie raison, mais toi, tu 
as tort, c'est evident. 13. Ceux qui vous flattent et qui louent 
tout ce que vous faites, ne sont pas vos meilleurs amis. 
1. pufiger: Fun ou Tautre. 

in. Thfeme. 

1. Unfcr fianbl^auä ift fcä^öner unb größer afd baS eurige, aber 
euer ©arten ift fd^öner ate ber unfrtge. 2. Unfer Drifel liebt um 
fefir, mid^ unb bie aWeimgen. 3. SDiejenigen von eu(ä^, n)el(ä^e >iefe 
fd^öne ©prad^e nid^t gern liaben (= Ikbm), fitib nxä)t immer fleißig 
getoefen, baä ift fidler! 4. ©ef)t bodfi biefe beiben (= jtoei) ©d^üterinneu 
tm: biefe ifl gro§ uiib träge, jene ift Mein unb fCeifetg. 5. SBir loben 
nidit immer, was (Acc!) if)r gut finbet; benn n)a§ (Nom.!) fd^ön ift, 
ift nid^t immer nüfelid^. 6. Suife ift ungefd^idft, fie l^at mein unb 
bein Olaä jerbro(^en. 7. S)ie ßefirerinnen liaben meine unb beine 
2lrbeiten gelobt. 8. 3Jleine Stinte ift fd^öner unb fd^wärjer afe bie 
eurige, baö ift Mar. 9. JTut bie§ ni(i|t, eö ift t)erboten. 10. Qd^ 
liebe meine ^Ji^eunbinnen fel)r (= oiel), idi benfe melir an ilire aSor^ 
teile, al§ an bie meinigen. 11. ©iejenigen, roeld^e immer loben, 
werben nid^t immer gelobt. 12. ^6) l^abe äße ©tal^lfebem oerloren, 
bie meinigen unb bie meiner g^reunbin. 13. ^ä) werbe bir jeigen, was 
mir mein SSater gegeben J^at. 14. ©age mir, n)a§ bu gern i^t! — 
3d^ effe gern, waö gut ift. 15. SSergife nidfit, waö id^ bir gefagt l^abe! 

IV. Conversation. 

La Villa. (Suite et fin.) 

Nommez quelques edifices publics d'ime grande ville! Que 
fait-on au theätre? Que trouve-t-on dans les musees? Quel 
edifice est plus haut que tous les autres? Quand allez-vous ä 
Tegiise? Que fait-on ä Feglise? Oü logent les etrangers qui 
arrivent dans une ville? Oü prennent-ils leur cafe? Qui fait le 
Service dans les hotels et dans les restaurants? Quelles gens 
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dinent au restaurant? Oü portez-vous vos lettres? Autrefois il 
n'y avait pas de chemins de fer; comment allait-on dans une 
autre ville? Preferez-vous aller en diligence ou en chemin de 
fer? Pourquoi? Oü arrivent les etrangers? Que faut-il acheter 
(ä la gare) avant de monter en foiture? 

V. Composition. 

Notre ville. (La ville de . . .) 

yi. Poesie. 

Le btLoheron et Meroure. 
(©. ©eite 71, Sln^ang A. Po^sies, 3lv. 20.) 

5® LeQon. 

I. Grammaire« 

[157] u. [169] 6e}ügli<^e f^ürtoorter. Pronoms reiatifs. 

1. [i68] Le monsieur pour qui je travaille. 

2. [i59] Le monsieur qni est arrive. 

Les dames qni sont arrivees. 

La fleur dont je parle. 

Le monsieur dont (de qni) j^ai re5u cette lettre. 

La maison qne j'ai achetöe.* 

Les livres qn'im de mes camarades a perdus.* 

3. [i6o] L'ami avec qni j'ai fait ce voyage. 

La clef avec laqnelle j*ai ouvert la porte. 

4. [i6i] Le pere de la jenne Alle qni est arrivee. 

Le pfere de la jeune fiUe leqnel est arrive. 

5. [162] La lettre dont j'ai lu le conoiinenceinent« 

Le voisin dont le flls a casse mon verre. 

6. [i63] L^eleve h qni j^ai donn^ ce livre. 

jLe livre auqnel .j*en ai prefere un autre. 
ILa lettre ä laqnelle j'ai repondu. 

7. [i64] L'eleve dont les cahiers sont toujours propres. 

La lettre dont j'ai lu le commencement. 

L'enfant an pfere dnqnel j'ai ecrit cette longue lettre. 

L'eleve des deTOirs dnqnel je suis content. 

Les soldats par la Ibravonre desquels nous fümes sauves. 

8. [i65] Dites-moi ce qni vous tourmente! 

Ne lui donne pas ce qne tu as trouvel 

* 3u fiead^ten ift, ba^ ba§ Part, passd eineä mit avoir fonjugtcrten SBcrBS 
nad^ einem oorl^erge^cnben SIßufatiDoBjeft (que) ju ©eränbem ift; »ergl. [342]. 
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n. Exercice. 
A. Ijectnre. 

Le präsent et ravenir*. 
Les hommes paösent comme les fleurs qui s^epanouissent^ le 
matin et qui le soir sont fletries* et foulees* aux^ pieds. Les 
generatiöns^ des hommes s'ecoulent^ comme les ondes® dW 

öfleuve^ rapide dont persoime ne peut^^ arreter le cours^^. Rien 
ne peut arreter le temps qui passe si vite! Toi-meme, ma fiUe, 
ma chfere Alle, toi-m^me qui jouis maintenant d'une jeunesse si 
vive et si riche en plaisirs, souviens^^-toi que ce bei äge n'est 
qu'une fleur dont les couleurs se fanent^^, dont la vie sera bientot 

losechee^^; tu changeras^* insensiblement^^; les doux plaisirs qui 
t'aecompagnent et que tu aimes dans cette vie, la force^'', la sante, 
la joie s^evanouiront^® comme un beau songe^^, il ne t*en restera 
qu'un triste souvenir; la vieillesse ridera^^ ton visage, courbera^^ 
ton Corps, affaiblira*^ t§s membres, te degoütera** du präsent et 

15 tu auras peur de Tavenir. L'avenir dont tu as peur, n'est pas 
eloigne. Helas^*! il se häte^^, le voilä qui arrive: ce qui vient^^ 
avec tant de rapidite, n'est pas loin de toi, et le present qui 
s^enfuit*'' est dejä bien loin, puisqu^il s'aneantit^® dans le moment 
que^^ nous parlons. — Ne compte donc jamais, ma fille, sur le 

20 present, mais soutiens^-toi dans le sentier ^^ rude^^ et apre** sur 
lequel marche la vertu**, par la vue*^ de l'avenir. Prepare-toi, 
par des moeurs*^ pures et par Tamour de*'' la justice*®, une place 
dans ITieureux sejour*^ de la paix^! 

1. 3i^«ft- 2. aufMül^en. 3. üenocücn. 4. sertrcten. 5. ä = mit. 6. ®e* 
fd^Icd^t. 7. oergel^en. 8. SGßcIIe. 9. ©trom. 10. Pr^s. x>, pouvoir Ibnncn. 11. Sauf. 
12. Imp^r. t). 8Q Souvenir fic§ erinnern. 13. ©erbleichen. 14. (oer)troc!nen. 15. fid^ 
©erönbern. 16. un6emer!t. 17. Äraft. 18. fd^winben. 19. 3;raum. 20. runjeln, 
. in galten jie^en. 21. hm^tn, 22. fd^roäd^en. 23. jm. et», »erleiben. 24. 2)e» 
©nbfonfonant lautet fd^arf. 25. fid^ beeilen. 26. Pr^s. v. venir !ommen. 27. Pros. 
0. s'enfuir entfliel^en. 28. oergel^en. 29. que = oü. 30. Impär. t). se soutenir 
fid^ Behaupten. 31. «ßfab. 32. raul^. 33. nmUn. 34. 2:ugenb. 35. angefid^tS. 
36. ®nb!onfonant lautet fd^arf; ©itten. 37. Siebe ju. 38. ©ered^tigfeit. 39. 2(ufs 
enthalt. 40. grteben. 

B. 1. Vous ai-je dejä montre la belle montre que j'ai trouvee? 
2. Donnez-moi, s*il vous plait, le porte-plume qui se trouve dans 
cet ^tui! 3. Ayez la bonte de me preter le livre dont j'ai besoin! 
4. Pourquoi n'avez-vous pas obei aux bons conseils que je vous 
ai donnes? 5. Le livre dont j'ai parle et dans lequel il y a 
beaucoup de jolis contes, coüte cinq francs. 6. Cette eleve dont 
je vantais autrefois la diligence, est maintenant celle que je punis 
le plus souvent. 7. L'homme ä qui vous avez donne ce que vous 
aviez trouve, est un homme tres respecte, il ne sera pas ingrat 
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envors rous. 8. Hier j'ai ete chez un de mes amis qui est tres 
malade. 9. Qu*y a-t-il dans ce tiroir? ne sont-ce pas les livres 
que tu cherchais ce matin? 10. Hier j'ai refu une longue lettre 
dans laquelle ma chere amie Marie m'inyite ä passer les 
yacances chez eile ä la campagne. 11. Ne m^prisez jamais les 
gens pauvres; les pauvres qui remplissent leurs devoirs, sont 
plus respectables que les riches qui les negligent. 12. On vous 
pardonnera toujours les fautes dont yous avez honte. 13. La 
lettre ä laquelle j'ai repondu hier au soir, etait de monsieur 
Dubois avec le fils duquel nous avons fait un voyage Töte pass6, 
14. Que desirez-vous donc? tout ce que je vous ai dit, etait la 
verit^. 15. Je vous remercie de tout mon coeur des preuves 
d'amitie que vous m'avez donnees dans mon malheur. 

m. Thfeme. 

- 1. ^ä) Un Iieute bei meinem ^reunbe Statt gemefen, meldtet t)on 
5ßariä jurüdgefelirt ift. 2. $eute frül^ (= biefen SKorgen) f)aUn wir 
tvblxä) bie Sriefe empfangen, meldte wir feit lange entarteten (3.). 
3. SBir lieben nid^t immer bie 3Kenfd^en, meldten (Acc.!) wir fd^meid^efn, 
aber mir Heben biejenigen, meldte nn^ fd^meid^eln. 4. S)a ift bie ©d^ülerin, 
beren gauC^eit unferm ßefirer piel ©orge mad^t (= gibt). 5. 2)aä 
fianbl^auö meines Dnfete, metd^eö^ einen fd^önen ©arten l^at, unb t)on 
wzl6)tm [auö] man eine fd^öne 2luöfi(^t l^at, ift tjerfauft morben. 
6. ^err ©uboid ift ein 3Slann (=♦ 3Kenfd^), meldten alle Seute lieben 
unb ad^ten. 7. ©agt, maö mal^r ift; tut, maS gut ift! 8. SBer ijl 
ber iperr, roeld^er geftem mit unä ju 9Kittag gegeffen l^at? • SBar eä 
nid^t ber $err, meld^em (Acc.) mir auf (= in) unferer Steife be^ 
gegneten (P. d.)? 9. S)aö (Selb ift bad 3^^^^ ^(^^ meld^em t)iele 
3Kenfd^en ftreben. 10. S)a ift bie 35ame, für beren^ ©ol^n id^ fopiet 
f^reunbfd^aft l^ege (= l^abe). 11. 3eneä ^auö, beffen ^enfter offen * 
finb unb auf meld^em ein Sli^ableiter ift (= eä gibt), ift baä ^auä 
meines Dnfels, 12. ©eftem liabe id^ einen langen 33rief von ber 
©d^mefter meines greunbes empfangen, meldte ^ feit 5 Qaliren in ®nglanb 
ift. 13. 3d^ banfe bir für (de) ben langen Srief, in meinem bu mir bie 
fd^öne Steife erjäljlft, meldte bu mdl^renb beiner gerien gemad^t l^aft. 

1. qui ober laquelle? 2. [164]. 

IV. Gonversation. 

Le temps bie ^it; hai Btiin. (I.) 
(Vocabulaire f. Slnl^ang.) 

(Repetez: I. Le5on 8!) Combien Fannee a-t-elle de jours? 
Comment appelez-vous une annee qui a 365 jours? Qu'est-ce 
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qu'une annee bissextile? Combien Tannee a-t-elle de mois? 
Quels soni les noms des douze mois? Quels mois ont 31 jours? 
Quels mois ont 30 jours? Combien de jours fevrier a-t-il dans 
une ännee commune? Et dans une annee bissextile? Combien 
un mois a-t-il de semaines? Combien une semaine a-t-elle de 
jours? Quels sont les noms de ees sept jours? Nommez ä rebours 
ces sept jours! Combien la joumee et la nuit ont-elles d'heures? 
A quelle -heure vous levez-vous en ete et en hiver? A quelle 
heure dinez-vous? Avez-vous des legons dans Tapr^s-midi? Com- 
bien Tannee a-t-elle de saisons? Quels en sont les noms? Quelle 
est la premifere Saison? Quelle saison commence le vingt et un 
mars? . Quand commencent Tete, l'automne et Thiver? Quelle 
Saison preferez-vous, Tautomne ou le printemps? Quel temps 
fait-il au printemps? Fait-il toujours ehaud en ete? Aimez- 
-vous la grande chaleur? Avez-vous des lefons, quand il fait trop 
chaud? A quelle heure faut-il qu^il y ait vingt degres pour que vous 
ayez conge Tapres-midi? Qu'arrive-t-il souvent dans une joumee 
trfes chaude? Avez-vous peur des orages? Qu*est-ce que vous 
entendez et voyez quand il fait de l'orage? (Uortfcfeung f. @. i9.) 

¥• Exercice de ^ammaire« 

2Bäl|fe auö ben beiben in Kammern einöefd^Ioffcnen formen bie 
rii^tiöe au§ unb gib bei bcn ©äfeen mit que an, ob que relatit) ift: 

A qui est le eheval sur (quLober lequel?) vous etes monte? 
— - Qui est cet eleve (dont ober duquel?) vous parlez? — Quelles 
sont les etudes pour (qui ober lesquelles?) vous avez le plus de 
goül? — C'est ä leurs maitres que les elfeves ont donne ces cahiers. 
— C^est en vous que je trouverai un protecteur. — C^est ä moi que 
ces lettres sont adressees. — Pretez-moi la plume avec (qui ober 
• laquelle?) vous avez ecrit cette lettre! — Voici la dame pour (qui ober 
laquelle?) nous avonö travaille. — Oü est donc le crayon que vous 
^vez.trpuve et avec (qui ober lequel?) vous avez ecrit ce mot? 

6^ LeQon, 

L Granmiaire. 

f^mgentie f^ürtoörter. Fronoms interrogatifs. 
A 3Wtt bent ©ubftantit) üerlittniien« 
[i70] u. [172] Adjectifs interrogatifs. 

1. [i7i] a) Quel rpman as-tu lu? 
Quelle heure est.il? 
Quelle cravate avez-vous perdue?* 

* Sßcrgl. [342] c. 
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b) Quel est votre nom ? 
Quels sont ces hommes? 

c) De quelles lettres avez-vous parle? 

3Jlit Sejiel^unö auf ©ubfiantitje. 

2. [177] Leqnel de ces deux romans avez-vous lu? 

Voilä deux cravates; laquelle est la votre? 
Un de ses deux freres est mort. Leqnel.? 

B. «aeinftelienti. 
[173] Pronoms interrogatifs. 

3. [174] Qui (est-ce qui) a apporte cette lettre? 

|Qni cherchez-vous? 
iQui est-ce que vous cherchez? 
Dites-moi qui vous aimez mieux. 

4. [175] a) (Qn'est-ce qui tombe? 

iQu'est-ce qui tourmente votre frere? 
fQue cherchez-vous? 
iQu'est-ce que vous cherchez? 
6) Que serez-vous (Qu'est-ee que vous serez) dans 
vingt ans? 
Que deviendrez-vous? 
Que vous faut-il? 
Qu'arriva-t-il? (Qu'est-ce qui arriva?) 

5. [176] Quoi! Quoi donc? 

De quoi parlez-vous? 

IL Exercice. 
A. !Lectare. 

L'avare^ vol6*. 
Au voleur^! au voleur! ä Fassassin^! au meurtrier*! Justice^! 
juste^ ciel! Je suis perdu, je suis assassine, on m*a coupe la 
gorge"^, on m'a derobe® mon argent! Qui peut^-ce etre? Qu*est-il 
devenu^®? Oü est-il? Oü se cache-t-il? Que ferai^^-je pour le 5 
trouver? Oü courir^^? Oü ne pas^^ courir? N'est-il point lä? 
N*est-il point ici? Qui est-ce? Arrete^*! (A lui-meme, se pre- 
nant^^ par le bras.) Rends-moi mon argent, coquin^^ . . . Ah! 
<5'est moi. Mon esprit^'' est trouble^®, et j'ignore^^ oü je suis, 

1. (SJcta^alä. 2. bcfto^len. 3. Slugruf: SDicBe! 4. aKörbcr. 5. ©ered^ttgfcit. 
€. geredet. 7. Äc^lc. 8. ftel^len. 9. Präs. 0. pouvoir fönnen. 10. Part. p. d, 
devenir werben. 11. Fut. v. faire. 12. laufen. 13. ne pas bürfen t)or Infin. 
neBeneinanberfte^en, ogl. [224]. 14. §alt! 15. Part. prds. v. prendre. 16. (Sd^ur!e. 
17. (SJcift. 18. ftbren. 19. nic^t rotffen. 

SB c r n c r , ße^tB. b. fransöf . ©prad^c. MuSg. B. ni. %til 3. SlujT. 2 
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qui je suis et ce que je fais^. Helas^! mon pauvre argent, mon 
pauvre argent, mon eher ami, on in*a prive* de toi; j^ai perdu 
mon Support*, ma consolation^, ma joie: tout est fini pour moi 
et je n*ai plus que faire au monde^. Sans toi, il m'est impossible 

5 de vivre'. C'en est fait®, je suis mort^, je suis enterrö^^ Wj 
a-t-il personne qui veuiUe^^ me ressusciter^^, en me rendant^* 
mon argent, ou en m'apprenant^* qui Fa pris?^^ He? Que 
dites-vous? . . . Ce n*est personne. II faut qu'avec beaucoup de 
soin^^ on ait epie^' Theure; et Ton a choisi justement^^ le temps 

10 que^^ je parlais ä mon traitre^® de fils. Sortons!^^ Je veux 
aller chercher la justice et faire donner la question^^ ä toute ma 
maison, ä servantes, ä valets^^, ä fils, ä fille et ä moi aussi. Que 
de^ gens assembles^^! Je ne jette^ mes regards sur personne 
qui ne me donne des soup^ons^'^, et chacun me semble ^tre mon 

15 voleür. Hö! De quoi est-ce qu'on parle la? De celui qui m'a 
derobe? Quel bruit^® fait-on lä-haut^^? Est-ce mon voleur 
qui y est? De gräce^, si Ton sait^^ des nouvelles^^ de mon 
voleur, je supplie^^ que Ton m^en dise^. N'est-il point cache 
la parmi**^ vous? Ils me regardent tous^ et commencent ä rire^^ 

20 Sans doute*'', ils ont part^® au voP^ que Ton m^a fait. Allons^ 
vite, des commissaires*^, des juges*^ et des bourreaux!*^ Je veux 
faire pendre^ tout le monde*^; et si je ne retrouve*^ pas mon 
argent, je me pendrai moi-meme apres. 

1. Pr^s. t). faire ntad^cn. 2. ©nbfonfonant lautet fd^arf; (ad^!) 3. berauben. 

4. @tü^e. 5. 2:roft. 6. SBelt. 7. leben. 8. Part. p. o. faire; ed ift au^. 9. Part, 
p. 0. mourir fterben. 10. begraben. 11. Subj. Pros. o. vouloir rooßen. 12. wieber« 
aufenoecfen. 13. Part. pr^s. v. rendre rotebergeben. 14. Part. präs. o. apprendre 
mitteUen. 15. Part. p. d. prendre. 16. (Sorgfalt. 17. auäfinbig mad^en. 18. gerabe. 
19. wo. 20. Verräter. 21. Imp^r. o. sortir ausgeben. 22. ©erl^bren laffen. 
23. 2)iener. 24. SSergl. [342] 6. 26. oerfammeln. 26. Pr^s. o. jeter werfen. 
27. 9lrgn)ol^n. 28. Särm. 29. ba oben (ber ©d^aufpieler fprid^t bte 3ufd^auer 
oben an). 30. de gräce bitte. 31. Pr^s. o. savoir wiffen. 32. !Reuigfeit, SJad^rid^t. 
33. inftänbig bitten. 34. Subj. Pros. d. dire fagen. 36. unter. 36. lad^en. 37. Dl^ne 
Sweifel. 38. Slnteil. 39. 2)iebfta^I. 40. (Imp^r. o. aller) wohlan! 41. Beamter. 
42. 3^id^ter. 43. genfer. 44. aufhängen. 45. iebermann, aße. 46. wieberfinben. 

B. 1. Quelles lettres avez-vous re5ues ce matin? — J'ai 
re5u ces lettres -lä. 2. Laquelle de ses deux maisons madame 
' votre tante a-t-elle vendue? — Elle a vendu sa maison de 
campagne qui est pres de Dresde. 3. Qui a oubli^ ses cahiers, 
est-ce toi, Frederic? — Non, monsieur, ce n^est pas moi cette 
fois, c'est Charles. 4. De qui parlez-vous donc? — Nous par- 
Ions d^une de nos amies que nous avons rencontree Tautre jour. 

5. Chez qui avez-vous achete ces bons legumes? — Chez ce 
marchand-lä qui demeure pres d'ici. 6. A qui ton frere a-t-il 

. demande Fargent dont il avait* besoin? — II l'a demand^ ä mon 
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oncle, mais il ne le lui a pas eneore donn^. 7. Laquelle de ces deux 
villes pröfereriez-yous? — Je ne pröfSrerais ni rune ni Tautre, 
j'aime mieux demeurer ä la campagne. 8. Quelle maison monsieur 
votre oncle a-t-il choisie? — Ha choisi celle-li. 9. Auquel de 
tes amis as-tu pröte ce livre? pourquoi ne te le rend-il pas? 
10. A laquelle de mes soeurs avez-yous icrit cette longue lettre? — 
Je Tai ^crite ä yotre soBur Marguerite. 11. Lequel de ces fniits 
choisissez-yous? — Je choisirai celui-li. 12. Vous 6tes toujours 
triste; ä quoi pensez-yous donc? — Je pense souyent i mes parents 
et ä mon pays. 13. Qu'est-ce qui fait le bonheur de rhomme: la 
richesse ou le contentement? qu'en pensez-yous? — C'est le con- 
tentement qui fait le bonheur de rhomme. 14. Quel enfant cette 
mfere a-t-eUe perdu? — Elle a perdu son fils ome, un joli petit 
gar9on qui ayait cinq ans. 15. Quels sont les oiseauz qui nous 
quittent en hiyer? 

m. Th^me. 

1. SBem l^ajl bu ben 33rtef gegeben, toeld^en ber Stieftrdger l^eute 
ftül^ brad^te? — ^ä) gab i^n unferm SJienftmftbd^en. 2. SBeld^e Sudler 
l^aft bu beiner gteunbin geliel^en^? — 3(| l^abe il^r biejenigen geliel^en, 
todä)^ (Gen.1) id^ nid^t brauste. 3. SGBer ifl benn jener junge 3Wann 
ba? — ®ä iii ber ältere Sruber meiner greunbin. 4 SBeld^ed von 
btefen heften l^at bein ßel^rer forrigiert? — Unfer Seigrer ^at mein 
franjöflfd^eö $eft forrigiert. 6. ©ie 3Jlutter roeld^er ©d^ülerin ijl 
l^eute frül) bei un^ gewefen? — ®d roax SBertl^aö 3Kutter. 6. SEBonad^ 
(= ju toad) ftreben mele SDlenfd^en? — SBiele 3Jlenfd^en ftreben [banad^], 
SReid^tümer ju (ä) geroinnen. 7. SBer* ^at biefed SEBort cergeffen? 
3d^ roünfd^e*, ba§ il^r alle SBörter roieberl^olt. 8. SBoran (= an roaö) 
beult ßuife immer? — ©ie benft oft an il^ren aiufentl^att in 33erlin. 
9. SEBeld^en pon biefen ©d^üterinnen l^aben ©ie ©erboten, biefeä ©piel 
(Dat.!) JU fpieten? — 3d^ l^abe ed allen t)erboten. 10. an roen ifl 
biefe 5poflfarte gerid^tet; an 3Kargarete ober an mid^? — SBeber an fie, 
nod^ an bid^ ifl fle gerid^tet, fie ift für mid^. 11. SBon roeld^em beiner 
Srüber l^aft bu biefe l^übfd^e ©efd^id^te gel^ört? — 3d^ l^abe fle t)on meinem 
gSruber %xani gel^ört^ 12. SBem werben ©ie biefe fd^önen Stumen 
geben? — 3d^ roerbe fie bem geben, ber mid^ barum (AccI) bittet. 

1. aSetgr. [342]. . 2. Umfd^rcifcung. 3. SBergl. Se!t. 1. 1. 3. 

IT. Conyersation. 

Le temps. (Suite et fin.) 
Quand est-ce qu'il neige? Aimez-yous la neige? Pourquoi 
les oiseaux quittent -ils notre pays en hiyer? Pourquoi les enfants 
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aiment-ils Fhiver quoiqu^il fasse ^ froid? Nommez-moi quelques- 
-uns des plaisirs que les enfants ont en hiver? Quel plaisir 
aiment les grandes personnes ainsi que les enfants, quand la 
terre est couverte de neige? Oü patinöns-nous? Ce plaisir 
est-il bon pour la sante? Y a-t-il.un ^tang pres de notre ville? 
Que fönt sur la glaee les gar^ons qui n'ont pas de patins? 
Avez-vous froid en patinant? Oü les enfants aiment-ils ä se 
battre ayec des boules de neige? Est-ce que ce jeü est 
permis dans les rues? Pourquoi y est-il defendu? Quelle fete 
j a-t-il au milieu de Thiver? Comment appelle-t-on la joumee 
qui precede^ Noel? Quel est le jour de la naissance de notre 
Sauveur Jesus -Christ? Qu*est-ce qu*on allume la veille de Noel? 
A qui les parents donnent-ils des etrennes la veille de Noel? 
Donne-t-on aussi des etrennes ä Noel en France? Quand se 
donne-t-on des etrennes en France? A qui souhaitez-vous la 
bonne ann^e le jour de Tan? Qui recite des compliments de 
bonne annee ä ses parents? Nommez quelques autres fetes que 
nous celebrons dans nos eglises! „Pentecote" est un nom grec qui 
signifie „la cinquantifeme joumee"; pourquoi a-t-on donne ce nom ä 
cette fete? II y a encore une fete que nous celebrons en famille; 
quelle est cette fete? Quel est Tanniversaire de ta naissance? 
1. Subj. Pr^s. t). faire. 2. t). pr^c^der üorl^ergcl^cn. 

y. Gomposition« 

1. lies plaisirs de l'hiver, 

2. La fdte de Noäl. 

VI. Po6sie. 

L'hiver. 

(©. 2ln§ang A. Poäsies, ««r. 9.) 

7^ LeQon. 

I« Grammaire« 

[178] UniefHmmte ^ürtoorter« Fronoms ind^finis. 

a) 3Jlit ©ubftantit) t)erbunben. b) 2lIIeinftcl^enb. 

Adjectifs indefinis. Pronoms indefinis. 

1. [179] Ghaque homme a ses passions. 

Ghacun ä son goüt. 

2. [180] Pretez-moi quelque livre! 

Avez-vous quelques commissions ä faire? 
Connaissez-vous qnelques-unes de ces dames? 
Donnez-moi un roman quelconque! 
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3. [i8i] On est heureux, si Pon est content. 

grage: SQBarutn ift si on Taime beffer als si Pon Taime? 

4. [i82] Personne n'est aussi heureux que lui. 

N'as-tu vu personne au jardin? 
Bien n'est constant dans la vie. 
II n'y a rien de plus beau. 

5. [183] a) T a-t-Il rien de plus beau? 

l) Je n'ai Jamals rien refuse ä personne. 

c) Je donte que personne arrive. 

d) Get homme est Sans nulle fortune. 
II est sorti Sans qu'il ait rien dit. 

6. [i84] Ces deux amis obeissent Pun ä Pautre. 

Ces dames sont tr^s intimes les unes avec les autres* 
II a pardonne ä Pun et ä Pautre, 

7. [185] Aucun de vous n'est content. 

Nulle rose sans epines. 

8. [186] a) Tonte la famille etait triste. 

Tous mes el^ves ont ete punis. 

U a repondu ä toutes mes lettres. 
6) Tont homme est mortel. 

En tonte chose il faut considerer la fin. 
c) Mes elfeves sont appliques; je suis content de tous* 

9. [i9i] 1. Qui que (ce soit qui) vous Tait raconte, il a tort. 

3. a) Quelque riches qu^ils soient^ ils n'ont pas d'amis. 
c) Quelques richesses qu'ils aient^ ils ne sont pas 
estimes. 

n. Exercice. 
A« liectnre« 

Iia famille. 

Dans une famille tous ont en vue^ Tavantage* de tous, parce 
que tous s'aiment et que* tous ont part* au bien commune II 
n'est pas un de ses membres qui n'y contribue^ d'une mani^re 
diverse selon^ sa force, son intelligence® et ses aptitudes^ parti- 5 
culieres; Tun fait ceci, Tautre cela, mais Faction^® de chacun 
profite^^ ä tous, et Taction de tous profite ä chacun. Qu'on ait^^ 
peu ou beaucoup, on partage^* en freres^*, nuUes distinctions^^ 
autour du foyer^^ domestique! On n'y voit^'' point ici la faim, 

1. im 2luge. 2. SSorteit. 3. = parce que oergt. [410]. 4. S^ntcil. 6. gcs 
mcinfam. 6. Beitragen gu. 7. gemäg, je nad^. 8. SSerftanb. 9. gäl^igfcit. 

10. Xätigfeit. 11. nü^cn. 12. 3Jlöge man nun l^aben. 13. teilen. 14. alS 
©ruber, brtiberlid^. 15. IXnterfd^ieb. 16. §erb. 17. Präs. 0. voir feigen. 
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ä cote de rabondance*. La coupe* que Dieu remplit de ses 
dons^; passe* de main ä main et le vieillard et le petit enfant, — 
celui qui ne peut^ plus ou ne peut pas encore supporter la 
fatigue* — et celui qui retoume des champs le front baigne de 

6 sueur'', y trempent® egalement^ leurs Ifevres. Toutes leurs joies, 
toutes leurs souffirances^® sont communes. Si Tun est infirme^^; 
si Tun est malade ou, avec Tage, incapable de^^ travail, les autres 
le nourrissent^^ et le soignent^*; de sorte qu'^^en aucun temps il 
ii*est abandonne. — Pere, mfere, enfants, frferes, soeurs, quoi de^* 

10 plus Saint ^'^ de plus doux que ces noms! 

1. Überfluß. 2. Äcld^. 8. ®abe. 4. gelten. 6. Pr^s. t). pouvoir Ibnnen. 
G. ©trapaac, Slnftrengung. 7. ©d^wcig. 8. (ein)taud^en. 9. auf grcid^ Sfficife. 

10. Seiben. 11. fd^road^. 12. «nfä^ig jur. 13. emäl^ren. 14. pflegen. 15. fobag. 
16. SBergr. [176]. 17. l^eUig. 

B. 1. Toutes mes camarades sont attentives; notre professeur 
est content de toutes pour les le9ons de fran9ais, mais quelques- 
-unes sont paresseuses. 2. Je n'ai peur de personne, j'ai dit 
toute la verite. 3. Quelqu'un m'a-t-il demande ce matin? — 
Non, monsieur, personne n'est venu. 4. On aime ä remarquer 
les defautß des autres et Ton cache les siens propres. 5. Est-il 
rien de plus variable que la fortune? — Non, mon amie, rien n'est 
plus inconstant que la fortune des hommes. 6. Rien ne m'est 
plus eher que mon pays; aucun autre pays ne me plait. 7. Mes 
parents avaient deux maisons, ils ont vendu Tune et Tautre, 
parce qu'elles etaient mal bäties. 8. Quelque pauvre que vous 
soyez, n'oubliez pas qu'il y a beaucoup de gens qui sont plus 
malheureux que vous, quoiqu'ils soient riches. 9. Cette maison 
est mal bätie, toutes les chambres sont trop petites; je la vendrai 
pour en acheter une autre. 10. Quand on est pauvre, on n'a 
pas beaucoup d'amis, mais ceux qu'on a, sont de vrais amis. 

11. Quelques richesses que vous possediez, soyez toujours modestes 
et polis et n'oubliez pas ceux qui sont pauvres! 12. Proverbe: 
II faut du temps pour chaque chose. 13. Avez-vous encore des 
pommes? Donnez-m'en quelques- unes, s'il vous plait! 14. Ceux 
qui aiment ä faire Taumone sans etre vus, meritent le plus grand 
estime. 

in. Thfeme. 

1. 9Benn i(^ irgcnb ein beliebiges 33u(^ ju (ä) lefen I)ätte, toürbe 
i(^ bie ^txi tüälirenb meiner gerien m&lt ju lang finben; leitien ©ie 
ntir, bitte, einen 9loman, ©ie l^aben beten foüiel! 2. ®ö ift jemanb 
ba (= e§ gibt jemanb), ber nad^ 3it)nen (Acc.) fragt, ^err. — Sagen 
©ie il^m, bafe \i) l^eute frül^ für nientanb ju fpre(^en bin. 3. Äeine 
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t)on eud^ toirb gelobt toerben, il^r l^obt aUe üergeffen, eure franjöfifd^en 
SQBörter ju (de) mcberl^olen- 4. SQBcnn man befd^cibcn toätc, [fo] toürbe 
man jufricbcner (fein) unb (man würbe) glüdlid^ fein. 5. ©erienige, 
loeld^er Sllmofen gibt^ um gefeiten ju werben, t)erbient nid^t, bafe 
man il^n lobe, 6. SBerad^tet niemals bie armen, feib Iiöflid^ unb 
mol^Itätig gegen (= für) fie; nid^tä ift »eränberlid^er als unfer &lüdl 
7. SBer eö aud^ fei, ber nad^ mir^ fragt, fagen ®ie i^m, bafe id^ für 
niemanb ju fpred^n bin. 8. SBenn man gut gegen (= für) alle ift, 
[fo] ijl man ed gegen niemanb. 9. 3d^ l^abe bir vor einem 3Wonat 
mel^rere Sudler geliel^en; bu l^afl mir feines miebergegeben, l^afl bu fie 
benn nod^ nid^t gelefen?* 10. 3d^ I)atte bem ©ienftmöbd^en jmei auf* 
träge gegeben; fie l^at fie beibe tjergeffen.* 11. 2)iefe Slumen ba 
ftnb nid^t feiten; man finbet fie in jebem ©arten. 12. Sßiemanb ift 
unglüdElid^er als er; er I)at fein ganjeä SBermögen tjerloren. 
1. fait. 2. SCKufatto. 

IV. Conversatlon. 

Iia montre« 

Oü porte-t-on sa montre? Oü trouvez-vous les pendules? 
Que voyez-vous dans les tours d'^glise? Pourquoi porte-t-on 
iine montre sur soi (bei fid^)? Oü regardez-vous pour savoir 
rhenre? Quelle heure est-il maintenant? Quelles sont les parties 
d'une montre? Avez-vous dejä une montre? Qui vous en a fait 
pr&ent? Ma montre est-elle d'or ou d'argent? Celle de monsieur 
votre pfere est-elle d'or? Combien d'aiguilles comptez-vous sur le 
cadran de ma montre? Les deux aiguilles sont-elles de m§me 
longueur? Comment appelle-t-on cette toute petite aiguiUe qui 
va trfes yite? Pourquoi porte-t-elle ce nom? Ma montre va-t-elle 
bien? Est-ce qu'elle avance ou retarde? T a-t-il trpis aiguilles 
sur le cadran d'une horloge? Laquelle des trois aiguilles indique 
les heures, laquelle les minutes? Quelle aiguille marque les se- 
condes? Que faut-il faire quand une montre s'arrete? Est-ce 
qu'on remonte toutes les montres avec une clef (de montre)? 
Quand remontez-vous votre montre, le soir avant de vous coucher 
ou le matin? Que faut-il faire, quand le ressort d'une montre 
est cassö? Oü fait-on reparer les montres? Qu*est-ce que les 
horlogers vendent encore? Cette chaine de montre est-elle belle? 
Est-elle d'or, d'argent ou d'acier? Pr^ferez-vous une chaine 
d'or ä une autre chaine? Pourquoi? Pourquoi attache-t-on sa 
montre? Comment appelle-t-on ceux qui aiment ä voler des 
montres et des porte-monnaies? 

♦ SSetöI. [342] i. 
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y. Composition. 

1. Ma montre. (La montre de mon p^re.) 

2. Iia pendule et la montre. 

YI, Po6sIe. 

Ma Normandie. 
(ß, %nf)anQ A. Po^sies, ^v, 18.) 

8® LeQon. 

I. Graminalre. 

(Eigenfi^aftSliiiirt. Adjeotif. 

A. Slbtoeid^enbe SBilbung ber tociblid^en ^ortn (Feminin). 

1. aBieber^oIung [58]— [es]. 

2. [64] le beau jardin: les beaux jardins. 

le bei enfant: les beaux enfants. 

une belle maison: de belles maisons. 

B. »Übung bcr aWe^rjal^I (Pluriel). 

3. [68] la chaise commode: les chaises commodes. 

4. [69] blanC; blanche: blancs, blanches. 

exquis, exquise: exquis, exquiseS. 

heureux, heureuse: heureux, heureuseS. 

beau (bei), belle: beaux, belleS. 

principal, principale: principaux, principales. 

5. [70] bleu: bleus. 

6. [72] sourd-muet, sourde-muette 

sourds-muets, sourdes-muettes. 

C. ©tellung ber 3lbjeftit)e beim ©ubftantit). 

7. [85] Un homme riebe. 

une table ronde. 
une porte blanebe. 
un fleuve allemand* 
une bourse perdue. 

8. [86] a) un bon enfant. h) un riebe rentier. 

un beau jardin. un sayant professeur. 

9. [87] a) un profond silence. 6) d'excellentes pommes. 
10. [88] un enfant propre; mon propre enfant. 

un homme bonngte; un bonnßte homme. 

un habit cber; un cber ami. 

une femme pauyre; une pauyre femme. 

Tannee dernifere; la demifere annee. 
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n. Exercice. 

A. Ijectiire« 

Le lion^ de Florenoe'. 

Un jour, ä Florence, ville dltalie, un lion s'etait echappe* 
du jardin zoologique, et ü courait* par la ville. A son approche^ 
tout le monde s'enfuyait^ eperdu'' de terreur®. Tout ä coup® 
ranimal se jette^** dans une etroite petite nie oü demeuraient beau- 5 
coup de pauvres gens. Les premiers qui le voient^^, poussent des 
cris d'eflfroi^^ qui avertissent*^ les autres: „Un lionl un lion! 
sauvez-vous!" Chacun se precipite** dans les boutiques*^ On 
ferme les portes en toute häte^^ Seule ime pauvre femme qui 
tenait^' son petit enfant dans ses bras, ne parvient^* pas assez lo 
tot ä se jeter dans une maison. Elle entend les cris eflfrayants^^ 
de la foule ^ et se met ä^^ courir, folle*^ de terreur. Mais avant 
qu'elle ait franchi** le seuil^ de sa demeure, le lion en quelques 
bonds*^ est arrive jusqu'ä eile. Dejä la malheureuse mere entend ^^ 
derriere eile le souffle^'' bruyant^® de Tanimal. Elle veut re- 15 
doubler de vitesse,*^ mais faisant^ un faux pas^^, eile roule** ä 
terre avec son fils. Le lion saute sur Tenfant, le saisit*^ par ses 
vetements et se retoume pour s'en aller ^ avec le pauvre petit 
qu'il tient*^ dans sa gueule^^. A cet horrible^*' spectacle^®, la 
mere pousse un cri si dechirant^^ que ranimal la regarde, s'arrete, 20 
la regarde encore. II semble deviner^ qu'une mere le supplie, 
pendant qu'elle se traine** sur les genoux jusqu'ä lui comme pour 
lui reprendre*^ son enfant. Helasl il est trop tard sans doute*^! 
Mais non. Chose inouie^ et ä peine croyable*^, le lion baisse 
la tSte, pose Tenfant ä terre et s'eloigne tranquillement*^ Jugez*'' 25 
avec quelle rapidite. la pauvre femme ressaisit*® le petit etre*^ 

1. Sbroe. 2. grorenj. 3. roax cntfprungen. 4. Imp. 0. courir laufen. 
5. §cran!ommen. 6. (cnt)flic]^cn. 7. bcftütät. 8. ©d^rccf. 9. plö^Iid^. 10. Prds. 
t). jeter ftürscn. 11. Präs. v, voir feigen. 12. @c§rccfcngrufc. 13. bcnad^s 
rid^tigen, warnen. 14. ftürsen. 15. (ÄaufOSaben. 16. (in ooller) (Site. 
17. Imp t). tenir l^atten. 18. Prds. v. parvenir gelangen, gelingen. 19. er« 
fd^recfenb. 20. 3Wenge. ' 21. Präs. t). se mettre ä fid^ anfd^icfen ju. 22. fou 
(fol), folle töricht, tDal^nftnnig. 23. überfd^rcitcn. 24. ©d^tDcIfe. 25. ©prung. 
26. Präs. t). entendre l^ören. 27. §aucl^. 28. !euc§enb. 29. bie (Sd^ncHigfeit 
»erboppeln. 30. Part. präs. t). faire mad^cn, tun. 31. gel^ttritt 32. rotten, 
fallen. 33. ergreifen. 34. fid^ entfernen. 35. Präs. 0. tenir l^atten. 
36. dia^tn. 37. grälUd^. 38. ©d^aufpiel, 2ln5Iirf. 39. (]^er3)8crrei^enb. 
40. erraten. 41. fd^leppen. 42. roicbenoegnc^men. 43. ol^ne Qxotx^tl 44. un^ 
erl^ört. 45. glaublic^. 46. 3lbt). t). tranquille. 47. urteilen. 48. roieberergreifen. 
49. SÖBefen. 
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qu'elle avait cru^ mort^, et avec quel bonheur eile le serre^ 
contre son sein*. Le cri desespere^ de son coeur de mere® avait 
emu^ le lion, 

1. Part. p. t). croire glauBcn, l^altcn. 2. tot. 3. brücfcn. 4. SBruft, §erj. 
6. ocrjtoeifctt. 6. 3Wutterl^crs. 7. Part. p. t). ämouvoir Uxoe^tn. 

B. 1. Cette petite fleur a de belles couleurs. 2. Est-il vrai 
que votre oncle ait vendu sa jolie maison de campagne? — Oui, 
monsieur, c'est vrai. 3. II a vendu cette maison, parce que les 
chambres en etaient trop basses; les chambres elevees sont plus 
saines. 4. Quand portons-nous des habits noirs? — Quand nous 
sommes en deuil. 6. Cette pauvre femme est toujours triste, 
eile a de noirs chagrins qui la tourmentent. 6. Le ßhin est un 
fleuve allemand, nous le defendrons toujours contre les armees 
etrangeres. 7. De qui avez-vous ce livre amüsant? — De mon 
eher oncle; il a beaucoup de beaux livres. 8. Une vieille maison 
a souvent plus de charme pour une famille qu'une maison neuve. 
9. Qui vous a fait present de ce bei encrier? — II fait partie 
de mes etrennes. 10. Ce vieux general est un brave officier; 
le roi de Baviere lui a fait present de deux tableaux magnifiques. 

11. Ces petits enfants portent toujours des vetements bleus. 

12. Mon frere aine porte un habit noir, un gilet blanc, des 
pantalons gris, une cravafce blanche et un grand chapeau noir. 

13. Voilä une femme courageuse, eile a Supporte les plus grands 
malheurs avec un courage admirable. 14. Cette eleve n'aime pas 
ses le9ons de fran9ais, eile trouve cette belle langue trop difficile. 



m. Thfeme. 

* 

1. ®in gutes 33u(^ ift ein guter greunb. 2. ®ie franjöfif(ä^e 
©prad^e ift fd^wietiger als bie englifd^e, aber iä) liebe jene tnel^r 
afe biefe. 3. 3)ie Peinigen ©d^ületinnen werben gelobt, aber bie 
faulen ©d^ülertnnen werben von aUm £el)rern getabelt. 4. ^ä) ^aht 
bie franjöfif(^e ©prad^e gern (= iä) liebe), i^ liabe äße 2:age eine 
franjöfifd^e ©tunbe. 5. ©s gibt gutes 33ier in Sapem unb gute 
SBeine in St^^ß^^- 6- ®i^ f(^Ie(^ten ^anblungen ber SBienfd^en 
werben ni(^t immer entbedt, aber (Sott beftraft äße böfen SKenfd^en. 
7. ®s gibt ausgezeichnete ©emüfe in biefem Keinen Saben, wir 
faufen bort aße unfere SIBaren. 8. ^ biefem 3itnmer finb mel^rere 
^ifd^e, jwei runbe Stifcä^e unb ein tjiereöiger Stifd^. 9. ®in reinlid^es 
Äinb ift angenelimer als ein Äinb, beffen Äleiber unb 93ü(|er immer 
befd^mufet finb. 10. ®as lefetüerfloffene ^af)x war reid^ an (en) 
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Unglüddfäaen. 11. 5Da« ^al^r 1648 ifl baä Icfete Sal^t beä SOjdl^rigcn 
Äriegcä (= Ärieg t)on 30 ^ ^al^ren) getoefen. 12. ®iefe tapferen 
beutfd^en ©enerale l^oben bie feinblid^en $eere befiegt. 



IT. GonTersation. 

Bepas. 

(B^p^tez I. Le90]i8 16, 17 et 18.) 

A Paris on dejeune ordinairement entre onze heures et 
midi et Ton dine entre cinq et sept heures; quand dine-t-on 
en Allemagne? Le Fran9ais se contente souvent de deux grands 
repaS; le dejeuner et le diner; combien en fait TÄllemand? 
Est-ce que vous faites quatre ou cinq repas? A quelle heure 
les faites -vous ordinairement? Quand sert-on le th^? Que 
mangez-Tous ayec le the^ des gateaux ou des tartines de beurre? 
Qui de vous prefere de bons morceaux de gateau ä des tartines? 
Aimez-vous le the bien sucre? Comment appelle-t-on la grande 
assiette, sur laquelle on met les tasses, les soucoupes et la 
thei^re ou la cafetifere? Combien de tasses de the prenez-vous? 
Prenez-vous du cafe le matin avant d'aller ä T^cole? A quelle 
heure prenez-vous votre cafe? Prenez-vous du cafe au lait ou 
preferez-vous du cafe noir? Mangez-vous des tartines ou des 
petits pains avec votre cafe? En Allemagne on prend souvent 
un goüter entre le diner et le souper; le prenez-vous aussi? A 
quelle heure le prenez-vous et qu'avez-vous pour votre goüter? 
Qu'est-ce que vous preferez pour votre diner: un morceau de boeuf, 
du röti, du poisson ou une aile de poulet? Aimez-vous le roti 
bien cuit ou peu cuit? Mangez-vous du gras ou du maigre, ou 
prenez-vous de Tun et de Tautre? Que prenez-vous avec votre 
viande, des l^gumes ou des pommes de terre? Quel legume 
preferez -vous: des epinards, des petits pois ou des choux? 
Buvez-vous du vin ou de la biere ä diner? Comment repondez- 
-vous, si quelqu'un boit ä votre sante? 

y. Gomposition. 

La vie & la campagne et h la ville. 

yi. Po6sie. 

Le lion de Florenee. 
(SCn^ang A. Poäsies, 9fir. 11.) 
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9® LeQon. 

I. Grammaire. 

[375] UmflanbSliiiirt. Adverbe. 

1. [376] Urfprün9li(^e 2lbt)erbien. 

2. [377] a) rare: On parle rarement allemand en France. 

h) vrai, e: II est vraiment arrive. 
c) malheureux, se: Elle a malheureusement perdu toute 
sa fortune. 

3. [378] constant, e: Serez-vous constamment heureux? 

prudent, e: II a prudemment agi. 

4. [379] a) enorme, opiniätre, precis, e. 

6) gai, e, cru, e, assidu, e. 

5. [380] vite; fort. 

Untcrfd^eibe: il est poli unb il parle polimentl 

6. Über bie ©tellung ber 3lbt)etbien tjergl. [384] unb [385]! 

n. Exercice. 
A« liectnre. 

Les infiniment^ petita. 
L'autre jour, que j'etais couche^ ä Tombra^ je m'avisai* 
d'examiner la variete* des herbes et des animaux que je trouvai 
sous mes yeux. Je comptai, sans changer^ de place, plus de vingt 

5 sortes d'insectes dans un fort petit espace^, et pour le moins^ 
autant de plantes diverses. Je pris® un de ces insectes, dont je 
ne sais^ point le nom, peut-etre qu'^^il n'en a point; je le con- 
siderai^^ attentivement et je ne crains^^ point de vous dire de 
lui ce que Jesus -Christ assure des lis^^ champetres^* : que 

10 Salomon dans toute sa gloire^^ n'avait point de si magnifiques 
ornements^^ Apres que j'eus admire quelque temps cette petite 
creature" si injustement ^^ meprisee^^ et meme si indignement^® 
et si cruellement^^ traitee^^ par les autres animaux, a qui 
apparemment^^ eile sert^ de päture^^, je me mis ä^^ lire un 

15 livre que j'avais sur^' moi et j'y trouvai une chose fort etonnante^^: 
c'est qu'il y a dans le monde un nombre infini d'insectes, pour le 

1. uncttblid^. 2. §tre couch^ Ucgcn. 3. auf bcn 0eban!cn fotntncn. 4. SScr* 
fd^icbcnl^cit. 5. (bcn ^la^) roed^fctn. 6. 3taum. 7. minbcfteng. 8. P. d. d. 
prendre. 9. Prä8. o. savoir toiffen. 10. 25ergl. [418]. 11. betrad^ten. 12. Pr^s. 
t). craindre fürd^ten, fid^ fd^cucn. 13. ®nb!onfonant lautet fd^arf. 14. gcIbrUic. 
15. diuf)m, ^crrlid^feit. 16. ©d^mudf, Älcib. 17. ©cfd^bpf. 18. ungcrcd^t. 19. mi^^ 
ad^ten. 20. untoürbig. 21. graufam. 22. Bcl^anbeln. 23. offenbar. 24. Prds. 
t). servir bleuen (de = alö). 25. Sfial^rung. 26. P. d. t). se mettre ä fid^ 
onfd^idfen ju. 27. sur moi = bei mir, in ber 2:afd^e (tjergl. [396]). 28. erftaunlid^. 
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moins un million de fois plus petits que celui que je venais^ de 
considerer, cinquante mille fois plus petits qu*uii grain de sable*. 

1. Imp. t). venir; je venais de consid^rer td^ l^atte foe5cn betrad^tet. 
2. ©anbforn. 

B. 1. Ces eleves ne sont pas attentives, elles ne m'ecoutent pas 
attentivement pendant les le9ons de franfais. 2. Cette eleve-ci 
parle trop lentement, mais celle-lä parle trop vite. 3. Nos arm^es 
sont vaillantes, elles ont toujours vaillamment defendu leur pays. 
4. Pourquoi Josephine ne repond-elle pas ä ma demiere lettre? 
Elle est vraiment impolie. 5. Je loue les eleves qui sont appliqu^es 
et dociles; mais Celles qui sont paresseuses, seront severement 
punies; pensez-y! 6. Pourquoi n'obeis-tu pas ponctuellement aux 
ordres de tes parents? 7. Ne refusez jamais opiniätrement ce que 
Ton vous demande; vous seriez impolies. 8. N'entrez pas; mon amie 
est dangereusement malade! 9. Les gar9ons qui ne travaillent 
pas serieusement^ ne surmonteront jamais les difficultes de la 
langue fran9aise, mais ceux qui etudient assidüment, parleront 
bientöt couramment cette belle langue. 10. J'ai appris le fran9ais 
plus vite que Tanglais quoique cette langue-lä soit plus difficile 
que celle-ci. 11. Ce professeur ne jouit pas de la belle Saison, 
il travaille enormement. 12. J^attendis longtemps mes freres et 
soeurs; ils marchaient fort lentement. 13. Lorsque je lui demandai 
pourquoi il ne m'avait pas attendu hier au soir, il me repondit 
erüment qu'il n'avait pas eu envie draller au theätre avec moi. 

III. Th&me. 

1. aSenn iä) nid^t ein ©trei(3^1)ölj(j^cn bei (sur) mir geliabt l^ätte, 
[fo] würbe x6) baö Sud^ nid^t fo leidet gefunben liaben; 9lüöli(^ern)eife 
trage ic^ immer ©treid^l^6lj(^en bei mir. 2. SBenn ilir nid^t beftänbig 
franjöfifd^ fprä(^et in euren franjößfi^en ©tunben, [fo] würbet il)r biefe 
jd^öne ©prad^e niemals fliefeenb fpred^en. 3. 2)iefe ©d^ülertnnen arbeiten 
nid^t langfam, fte I)aben eine lange Überfefeung jiemlid^ (= genug) f(^nett 
beenbet. 4. tiefer ©(^üler ift beftraft worben; er ift ni($t aufmerffam 
geroefen, benn er antwortet ju langfam. 5. 2)ie granjofen finb mutig, 
fie l^aben immer tapfer Ärieg gefül^rt. 6. ^ä) liabe feiten (eben)fo 
gute ©emüfe gegeffen ate in 5ßari§. 7. ©iefer junge SWann I)at [mir] 
fel)r unl^ofUd^ auf meinen legten 33rief geantwortet; id^ werbe H)n niä)i 
wieber (= melir) ju mir einlaben. 8. SBietne ©(^wefter lernt leidet 
(ba§) franjöfifc^; fie würbe biefe fdjöne ©pra(^e balb fIteJBenb fpre(^en, 
aber un9lüdfli(^erweife ift fie franf geworben. 9. SBenn bu fleißiger 
wäreft, Suife, würbeft bu bie ©d^wierigfeiten ber franjöfifd^en ©pra($e 
leidet überwinben. 10. 2)ie £el)rerin l^at aUzn iliren ©dtiülerinnen ftreng 
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tjerbotcn, tüäl^renb ber ©tunbe ju plaubcm; toarutn gel^ord^ft bu il^r nid^t, 
geleite? 11. Unfere ©tabt toat teid^ Qt\6)mixdt\ als ber ftatfer t)on 
S)ciitf(^Ianb butd^ unfere ©trafen jogl 12. 2)aö (Selb, toeld^ö fo 
fd^wer üerbient (= gewonnen) wirb, wirb fo fd^nett t)erf(^n)enbet'. 

1. d^corer. 2. passer. 3. d^penser. 

lY. Gonversatlon. 

Iie oorps hiuuain. 
(Räpätez L Le9ons 6 et 71) 
Quelles sont les parties du corps humain? Quelle est la 
partie la plus noble de notre corps? De quoi notre tete est-elle 
couverte? Comment appelle-t-on un homme qui n^a plus de 
cheveux? Qui porte les cheveux longs, les hommes ou les 
femmes? T a-t-il aussi des femmes qui coupent leurs cheveux? 
Laquelle de vos amies porte des nattes? Nattez-vous vos cheveux 
vous-meme? Qui est-ce qui natte les cheveux aux petites filles? 
Nommez-moi les parties de la tete! Quelles sont les parties de la 
bouche? Combien Thomme a-t-il de sens? Quels en sont les noms? 
Tous les hommes ont-üs les cinq sens? Quels sens manquent le 
plus souvent? Et le plus rarement? Comment appelle-t-on un 
homme qui n'a pas la vue (qui ne peut plus voir)? Et im homme 
qui n'entend rien? Quelles gens portent des lunettes? Quel est 
Torgane de Touie? (Avec quoi entendons-nous?) De quel sens la 
langue est-elle Torgane? (Avec quoi peut-on goüter?) Oü est la 
langue? Qu'y a-t-il encore dans la bouche? Combien Thomme 
a-t-il de dents? Que fait-on pour conserver les dents? Est-ce 
que vous nettoyez vos dents tous les jours? Avec quoi les nettoyez- 
-vous? Les nettoyez- vous apräs chaque repas ou seulement le 
matin? Qui (est-ce qui) perd les dents? Quelles dents fait-on 
arracher? Qui arrache les dents? Monsieur votre pere a-t-il une 
moustache ou bien des favoris? 

y. Gomposition. 

Beautö du corps humain. 

10® LeQon. 

L Grammalre. 
Steigerung. Gradation. 
A. Adjectifs. 
l; [74] rare plus rare le (la) plus rare, 

fgrand |plus grand fle plus grand 

jgrande \plus grande {la plus grande. 

Une jolie fleur. une plus jolie fleur. la plus jolie fleur* 
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2. [75] mon plus grand plaisir. 

sa plus grande joie. 

3. [76]jle8 plus braves soldats. 

jles soldats les plus braves. 
mes livres les plus utiles. 
Nous parloiLs des el^ves les plus appliques. 
Yoila la plus belle et la plus grande maison de cette ville. 

4. SBiebcrl^oIung: [77] Ce Kvre-ci est plus utile que ce livre-lä. 

[101] II a plus de deux crajons. 

5. [78] Ce livre est beaucoup plus utile. 

6. [so] Elle est plus mallieureuse que vous ne le pensez. 

II n'est pas plus malheureux que vous pensez. 



7. [382] rarement 

cruellement 



B. Adverbes. 

plus rarement 
plus cruellement 



le plus rarement. 
le plus cruellement. 



8. [81] Positif 

bon^ bonne 

mauvais^ e 



petita e 



C. Unregettnäfeige ©teigerungen 
a) bcr 2lbieftit)e: 

Comparaüf Superlatif 

meilleur^ e le meilleur^ la meiUeure. 

plus mauvais, e le plus mauvais, 
la plus mauvaise. 
pire le pire, la pire. 

plus petit, e le plus petit, 
la plus petite. 
moindre le moindre^ la moindre. 





b) bcr aibüerbien 


'i 


Men 


mieux 


le mieux. 


llial==r^ 


plus mal* 


le plus mal. 




— pis 


le pis. 


peu 


moius 


le moius. 


beaucou 


p plus 


le plus. 



10. [384] II travaille beaucoup. 

II a beaucoup travailW. 

11. [386] Mes amis m'ont repondu hier. 

Je suis arrive trop tard. 
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n. Exercice. 

läsope^ et son maitre. 
Un jour de marche^, Xanthus^, qui avait dessein* de regaler 
quelques -uns de ses amis, commanda^ ä Esope d'acheter ce qu*il 
y avait de meilleur, et rien autre chose. Celui-ci n'acheta donc 

6 que des langues, lesquelles il fit accommoder^ ä toutes les sauces': 
Tentree^, le second, Tentremets^, tout ne fut que des langues. 
Les convies^® louerent d'abord le choix^* de ces mets; ä la fin ils 
s'en degotterent^^. „Ne tai-je pas recommande^Y' dit Xanthus, 
„d'acheter ce qu'il y aurait de meilleur?" — „Eh! qu'y a-t-il 

10 de meilleur que la langue?" reprit^* Esope. „C*est le lien*^ de la 
vie civile^^, la clef des sciences*^, Torgane*® de la verite et de la 
raison*^. Par eile on bätit les villes et on les police^®, on in- 
struit^^, on persuade^^, on regne ^^ dans les assemblees^, on 
s'acquitte^^ du premier de tous ses devoirs, qui est de louer les 

15 dieux!^^ — „Eh bien/' dit Xanthus, qui pretendait^ Tattraper^*^, 
„achete^®-moi demain ce qu'il y a de pis; ces memes personnes 
dineront chez moi." Le lendemain, Esope ne fit^^ encore servir^ 
que les memes mets, disant^^ que la langue est la pire chose 
qui soit^^ au monde: „C'est la m^re de tous les debats^^, la 

sonourrice^ des proces^^, la source^^ des divisions^''^ et des guerres. 
Si Ton dit qu'elle est l'organe de la verite, c*est aussi celui de 
Terreur^, et qui pis est, de la calomnie^^ Par eile on detruit^ 
les villes, on persuade de mechantes choses. Si, d'un cöte*^, eile 
loue les dieux, de Tautre eile dit des blasphemes*^ contre leur 

25 puissance*^" Quelqu*un de la compagnie** dit ä Xanthus que 
veritablement*^ ce valet lui etait fort necessaire*^, car il savait*' 
le mieux du monde exercer*® la patience*^ d'un philosophe^. 

1. älfop, berühmter gricd^ifd^cr gabelbid^tcr (6. gal^rl^. o. ßl^r.), toar lange 
Seit @!tat)c bcä ^l^itofop^cn 3eant^uä. 2. gjiarfttag. 3. (gnbfonfonant tautet fc^rf. 
4. bic Slbfid^t. 6. bcfel^ten. 6. anrid^ten. 7. Srü^c. 8. S5orfpcife, crftcr ®ang. 
9. 3n)if(i^cngcrtcl^t. 10. (Saft. 11. Sßa^r. 12. übcrbrüffig werben. 13. raten, 
önbefeEjten. 14. P. d. o. reprendre errotbern. 15. 93anb. 16. Sürgerlid^. 
17. SBiffenfd^aft. 18. Drgan, SBermittrer. 19. Sßerftanb. 20. gefittet mad^en. 
21. Pros. t). instruire unterrid^ten, leieren. 22. überzeugen, einreben. 23. Pros. 
0. rögner l^errfd^en. 24. Sßerfammtung. 25. fid^ erlebigen. 26. uermeincn. 
27. fangen. 28. Imper. o. acheter. 29. P. d. o. faire, l^ier = laffen. 30. auf* 
tragen. 31. Part. prös. o. dire. 32. SSergl. [348] h. 33. (StrcUigfeit. 34. ®r* 
nöl^rerin. 35. «ßrojef;. 36. Duette. 37. Uneinigfeit. 38. grrtum. 39. SBer= 
(eumbung. 40. Prds. t). d^truire jerftören. 41. einerfettä. 42. OotteSläfterung. 
43. 3Äad^t. 44. Oefettfd^aft. 45. v)ixUi<ji). 46. nötig. 47. Imp. o. savoir wiffen, 
»erftel^en. 48. erproben. 49. @ebu(b. 50. SBeltroeifer. 

B. 1. Mon eleve Laure m'a prie de lui preter quelques 
livres; je lui ai donne mes meilleurs romans. 2. Comment 
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trouvez-vous ces petits pains? notre boulanger fait les meilleurs 
petits pains de toute la ville. 3. Louise parle bien franfais, 
Elisa le parle mieux encore, mais c'est Marguerite qui parle le 
mieux. 4. Les hommes les plus riches sont souvent les moins^ 
satisfaits, et les plus pauvres ne sont pas toujours les plus mal- 
heureux. 5. Laquelle est ta meilleure amie, Emilie ou Josephine? 
— Elles sont bonnes toutes les deux; j'aime mieux Emilie, c'est 
vrai, mais Josephine est meilleure que vous ne pensez. 6. II y a 
beaucoup de gens qui parlent bien vite et qui agissent trop 
lentement. 7. Ma soeur Helene a etudie plus assidüment que 
mon frfere Georges, eile parle couramment trois langues modernes: 
Tallemand, le fran9ais, et Tanglais. 8. Ta paresse est bien blamable, 
mais le pire de tes defauts, c'est ta grande indolence. 9. J'aime 
beaucoup mieux la langue fran9aise que la langue anglaise; 
le fran9ais est vraiment une des plus belles langues modernes. 
10. Tu n'as pas mal .fait ta composition allemande, mais ton 
theme fran9ais est le plus mauvais de tous ceux que j'ai eorriges^ 
jusqu'ä present. 11. Mon frere est assez riebe, mais mon oncle 
Richard est le plus riebe de tous mes parents. 12. Le temps 
est le plus precieux de tous les tresors; perdre son temps c'est 
prodiguer ce qu'il y a de meilleur. 13. Le travail est un meilleur 
moyen contre Tennui que les plaisirs. 14. Une des inventions 
les plus importantes du 18® siecle, peut-etre la plus importante 
de toutes, c'est la machine ä vapeur. 
1. am ifenigftcn. 2. SBcrgl. [342] d, 

ni. Thfeme. 

1. ^^iejcnigcn, tücld^e bir fd^meid^eln, finb n\i)i immer bcine beftcn 
eJreunbe; man finbet felir oft, bafe bie, Tt)cl(^e unä bie (= unfere) 
%t\^Ux^ fagen, beffete greunbe jinb, afä bie, weldie immer jufrieben 
mit (de) \xn^ finb. 2. ^6) l^abe geroölmlid^ mel)r geliler^ in meiner 
cnglifd^en 3lrbeit alä in meiner franjöfifd^en 3lrbeit gemai^t. 3. 2Bir 
werben beftraft, xo^nn xoxt mel^r alö 10 gef)ter in einer 3lrbeit gemad^t 
l^aben. ' 4. ®aä ^auä beineä Dnfefe ift weniger fd^ön atö baäjenige 
beiner 6Item, aber \i) finbe, baj3 fein ©arten t)iel fd^öner ift alö ber 
eurige. 5. 3Jleine ©(^mefter ift fef)r beforgt \xm ilire ©efunbl)eit; 
ber geringfte 3Binb liinbert fie fpajieren ju gelien. 6. ©life ift gelobt 
toorben, fie ift bie fleifeigfte unb aufmerffamfte unter (= ron) atten 
©d^ülerinnen il^rer Älaffe. 7. 2)ie l^ödiften Serge finbet man in 3lfien, 
bie größten glüffe finben fi(^ in 3lmerifa, 3lfrifa l^at bie größte 3Büfte, 
unb in ©uropa gibt eö bie gebilbetften SSölfer. 8. (SDie) ^wfriebem 

1. faute ober d^faut? 
©0 crnc r, fiel^rb b. fronaöf. ©pratöc. sruSg. B. in. Seil. 8. «ufl. 3. 
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I^eit ift baö bcfte SKittel, (um) qIMIxö) ju werben (= fein). 9. [®er] 
Sanuor ift getoölinüd^ ber fältefte 9Konat beö ganjen Salutes. 10. ®a& 
@olb ift baä toertoottfte, aber baä ®ifen baä nüfeUd^fte aller SKetalle. 
11. 2)er fid^erfte SBeg, um jum ®Iüd }u gelten, (baä) ifl berjenige ber 
2:ugenb. 12. SQBarum l^aben ©ie mid^ benn geftern abenb nid^t länger 
enüartet? — ^ä) l^abe IV2 ©tunbe gekartet, ba id^ aber feine 3^it 
mel)r^ l^atte (Part, pres.), bin id^ nad^ ^aufe jurüdfgefel^rt. 
1. = ttid^t mel^r bie 3«tt. 

IT. Conyersation. 

Les hommes les plus riches sont-ils toujours les plus heureux? 
Quel est le meilleur moyen pour etre heureux? Tous les gens 
agissent-ils aussi vite qu'ils parlent? Qui est-ce qui a le mieux 
etudie les langues modernes, yotre frere ou votre soeur? Com- 
bien de langues parlez-vous (6tudiez-vous)? Laquelle parlez-vous 
couramment? Quelle langue aimez-vous le plus? Nommez -moi 
une des plus grandes inventions du dix-huiti^me siecle! Quel 
est le mois le plus froid de l'annee? Lequel est le plus chaud 
de tous? Nommez quelques metaux! Lequel de ces metaux 
precieux est le plus utile? Oü trouvez-vous . les plus hautes 
montagnes? Qu'est-ce qui se trouve en Amerique? . Oü y a-t-il 
le plus grand desert? Pourquoi preferez-vous TEurope aux 
autres parties du monde? 

11® LeQon. 

I. Grammaire. 

Wefle^ilieS fßtxinm. Verbe pronominal; verbe räfl^ohi. 

1. ©infad^e 3^it^^- 

[270] se laver. se lavant. 

je me lave. [lave-toil 

je me lavais. jlavons-nons! 

je me lavai. [lavez-vous! 

je me laverai. que je me lave. 

je me laverais. que je me lavasse. 

s'ßtre lave(e). 
je me suis lave(e). nous nous sommes laves(ees). 

tu t'es lave(e). vous vous 6tes laves(ees; e, ee). 

il s'est lave. ils se sont laves. 

eile s'est lavee. elles se sont lavees. 
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s'6taitt lav^(e). que je me sois lave(e). 

je m'6tais lave(e). que je me fasse lave(e). 

.je me fas lave(e). 
je me serai lave(e). 
je me serais laYe(e). 

3. [271] a) Elle s'est tromp6e. Elle s'est lav^O. 

V) Elle s'est lav6 les mains. 
Elle s'est procur6 deux billets. 

4. [272] La langue franfaise se parle dans toute TEurope. 

Ce mot anglais ne se prononce pas ainsi. 
Cela se TOit tous les jours. 

5. [273] Mon fr^re s'appelle Frederic. 

Je ne refaserais pas de le faire. 

SÄufgabe: Äonjugiere in allen 3^iten: Je ne me moque jamais 
des autres. Je me r^jouis de ce profit 

II. Exercice. 
A« liectnre. 

Desoription de voyage. (Lettre.) 
Ma chere cousine, 

Je m'empresse de vous mander^ mon arrivee ä Chantilly, 
avec quelques petits d^tails^ sur mon voyage. — Nous partimes 
hier de Paris ä neuf heures et demie du matin dans une voiture 5 
que nous avions louöe fort cher^, et qui etait attelee de* deux 
chevaüx presque ^tiques^. Nous nous attendions qu'ils nous 
laisseraient au beau milieu de la campagne^ mais une fois en 
train d'aUer^ ils nous ont amenes^ ä Ecouen sans s'arreter. Je 
ne saurais"^ vous peindre® la beaute des champs couverts^ de 10 
pommiers fleurissants^®, des prairies emaillees^^ de fleurs. Nous 
nous sommes arr^tes quelques instants sur la bauteur oü est 
situe le chäteau d'Ecouen, puis nous avons continue notre route 
au milieu des ondees^^ qui se sont succede^^ toute Tapres-midi. 
Nous nous sommes eonsoles^* du mauvais temps par la bonne 15 
societe que nous avons trouvee ä Cbantilly. Nous sommes loges 
ä rhotel du Cygne^^, prfes de l'eglise: c'est la que je vous prie 
de m'adresser des lettres. J'ignore d'ailleurs le temps que nous 
passerons ici. L'oiseau de saint Pierre^ m'a r^veille ce matin 

1. = annoncer. 2. ©ramm. [40]. 3. ©ramm. [381]. 4. 6cfpannen mit. 
6. = hectique fd^roinbfüd^tig. 6. bringen. 7. Cond. 0. savoir (l^icr ol^nc pas 
= id^ lann nid^t). 8. malen, befd^reiben. 9. Part. p. 0. couvrir bebecfen (de mit). 
10. i&lüi^cn. 11. überaiel^en, überfäen. 12. aiegenguf;. 13. aufeinanber folgen. 
14. trdften (über). 15. ©d^roan. 16. = le coq ^al^n. 
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par sa voix aigue, mais j'espere^ que Philomele^ in*eii dedom- 

magera' ce soir, dans le parc*, par ses chants harmonieux^. 

Mille amities^ ä toute la famiUe. Tout ä vous de cceur et 

d'amitie'' 

Votre Cousin Charles. 

1. Präs. ». espärer l^offen. 2. ^^itomäte = le rossignol ^ad)ti%aVi. 

3. entfd^äbigen. 4. ©nbfonfonant lautet; Suftgartcn. 5. l^annonifcl^. 6. grcunb^ 

fd^aft; (^rüfie. 7. Särteffd^ru^ : 3d^ ocrbicibe in Siebe unb greunbfd^aft 2)cin . . . 

(Dergl. Slnl^ang C. 5). 

B. 1. Madame votre mere se porte-t-elle bien? — Oui, 
monsieur, eile se porte (eile est) toujours tr^s bien, depuis qu'elle 
a ete dans ce bain de mer. 2. Messieurs vos freres se sont-ils 
dejä leves? — Non, mon ami, ils sont encore au lit, ils se sont 
couches trfes tard, parce qu*ils ont ete au bal hier soir. 3. Ne 
vous arreterez-vous pas, si vous voyez un malheureux qui a 
besoin de secours? — Oui, monsieur, nous assisterons tous les 
malheureux que nous rencontrons dans la rue, et qui implorent 
notre secours. 4. Votre oncle m'a re9u a bras ouverts, je ne 
m'etais pas attendu ä cet accueil. 5. Comment, Charles, tu ne 
t'es pas encore habille? depeche-toi donc, tu arriveras trop tard 
ä Fecole et tu seras puni. 6. Apres s'etre bravement d^fendus, 
les soldats franfais se rendirent aux generaux allemands sans 
s'etre empares de ce village. 7. A quelle heure vous etes-vous 
couch^es, mes jeunes amies? vous etes encore fatiguees. — Nous 
nous sommes couchees ä dix heures et demie. 9. Cette el^ve a 
honte de sa paresse, eile a et^ pimie trois fois dans une seule 
semaine. 9. Je t'aurais plus sev^rement punie, si tu ne t'etais pas 
mieux prepar^e pour ta lefon d'anglais que pour ta lefon de 
fran9ais. 10. Ce mot ne se prononce pas ainsi; il faut que vous 
le cherchiez encore une fois dans votre dictionnaire. 11. Made- 
moiselle votre soeur est dangereusement malade, qu'est-ce qu'elle 
a donc? — Elle s'est refroidie il y a quelques semaines, eile a 
ime inflammation des poumons. 12. Personne ne s'est arrete pour 
assister ce malheureux qui avait ete renverse par une voiture. 

in. Thfeme. 

1. 2Bic befinbcn ©ie fid^, ^tvx'^. — ^ä) banfc Seinen, i^ bcfinbc 
tnidE) niä)t fd^led^t, aber iä) l)abc tnid^ auf bcm Sanbc roofilcr (= bcffer) 
bcfunbcn. 2. .^abcn fid^ benn ^^xt g^räulcin ©d^tücftcrn ntd^t rootil 
bcfunben it)äf)rcnb i{)rcr langen Steife? — ®odE), ^err, fie finb fogar 
(= felbft) n)o{)Ier^ geroefen alä el)emalö. 3. äßal^renb unferer gierten finb 
wir auf bem £anbe geroefen, wir l^aben unä bort fel^r gut beluftigt. 

1. = in (en) befferer ®efunbl^eit. 
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4. Siad^bcm fid^ bie geinbe tapfer t)crtcibi9t l)attcn, f^abcn fid^ unfere 
^eere bet ^auptftabt ber geinbe bctnäd^tigt. 5. SDicfe beiben (= jroet) 
Schülerinnen werben balb ftreng beftraft werben, toenn fie fid^ nid^t 
grünbtid^ beffern. 6. Söarum ^aben fid^ biefe beiben SRäbd^en nid^t 
gut auf bem ßanbe wäfirenb tl^rer gerien unterf)atten? — ©ie f)aben 
[id^ oft gejanft, fie lieben fid^ einanber nid^t fetir (= gut). 7. SDiefe 
Keinen aWäbd^en fleiben fid^ fd^on felbft (= fie felbft) an, obgleid^ fie erft 
t)ier 3a^re [alt] finb (= l)aben). 8. ©ie f)aben immer red^t gel^abt, 
iQerr, ©ie l^aben fid^ niemate getftufd^t, weil ©ie über aHeö, roaö ©ie 
tun, na($benfen. 9. greue bidE), Suife^ bu f)aft bie befte franjöfifdie 
3lrbeit in ber ganzen Älaffe gemadfit, bu wirft von beinem ßel^rer 
gelobt werben. 10. 3Bir J)aben unä biefe guten ©emüfe bei biefem Äauf^ 
mann t)erf(^afft. 11. 35iefe faulen ©dEiülerinnen i)aben einen guten 
beutfd^en 2luffafe gemad^t, fie f)atten fid^ nidEit barauf gefaxt gemad^t. 
12. Oeftern l^aft bu mir gefagt, (ba§) bu {)ätteft nur fünf'^ef^ler in 
beiner franjöfifc^en 2lrbeit gemad^t; bu Ijaft bid^ geirrt*, bu t)aft (beren) 
ad^t gemad^t. 

IV. Conyersation. 

La sant6. 
Que faites-vous ayant d'entrer dans une chambre oü il y a 
du monde? Que dit-on lorsque quelqu'im frappe ä la porte? 
Que dites-vous, en entrant, aux messieurs qui sont dans la 
chambre? Et que dites-Tous, quand il y a des dames et des 
messieurs? Comment vous informez-vous de la sante d'un ami 
que Yous rencontrez dans la rue? Qu'est-ce qu'on repond ä une 
semblable question, quand on est en bonne sante? Que repon- 
driez-TOus, si vous etiez enrhume (du cerveau) ou si vous aviez 
mal aux dents ou mal a la tete? Quelle maladie attrape-t-on, 
quand on se refroidit? Nommez-moi quelques maladies dange- 
reuses! La phthisie est-elle contagieuse? Quelle maladie est 
souvent epidemique? Quand vaccine-t-on les enfants? Qui 
faut-il faire appeler, lorsque quelqu'un est tombe malade? Que 
fait le medecin? Qu'est-ce qu'il ordonne au malade? Oü faut-il 
porter Tordonnance du medecin? 

V. Exercice de grammaire. 

(@e^e an ber punfikxitn <Stette baä Participe pass^ beS Dorgcbrurften 93cr5ä ein 
unb gib an, ob unb wamm e§ ju oeränbem ift!) 

1. (couper) EUes se sont ... ä la main. 2. (couper) EUes 
se sont . . . le doigt. 3. (emparer) Ces dames se sont ... des 
meilleures places. 4. (arreter) Ces messieurs ne se sont pas . . . 
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dans la rue. 5. (pr omener) Nous nous sommes . . . toute ime 
heure. 6. (promener) Ils se seraient ... 7. (blesser) Ces 
messieurs se sont ... 8. (dire, dit) Ils se sont . . . mille injures. 
9. (donner) Nous nous sommes . . . la promesse de ne pas repondre 
ä leurs injures. 10. (faire, fait) Teile est la promesse que nous 
nous sommes ... 11. (tromper) Mes enfants, vous vous etes . . . 
12. (preparer) Mes eleves, vous ne vous etes pas . . . pour cette 
le9on. 13. (moquer; faire, fait; donner) Elle s'est ... de 
toutes les remontrances qu'on lui a . . ., de tous les avis qu*on 
lui a . . . 14 (trouver) Elles se sont . . . ensemble chez ma 
tante. 15. (attendre, attendu) Nous nous etions . . . ä cet 
accueil. 16. (repentir) Ces gar9ons se sont ... de leurs paroles. 
17. (disputer) Ne se sont-ils pas encore . . .? 

VI. Composition. 

Iiottre. 

©(abreibe einen S3rtef an einen greunb ober eine greunbin unb 
befd^reibe barin bie 9leife von beinern SBol^nort an^ in bie näd^ft- 
gelegene ©tabt! 

12« Legon, 

L Grammaire. 
Setanberlii|leit bet ipatti}t|iien. Accord des partioipes. 

(SBicberJ^oIung.) 
A. Participe präsent. 
1. [338] 1. a) Mes frferes 6tant malades, je ne jouerai pas 
aujourd*hui. 
Ces 61feves, ayant fini leurs devoirs, jouaient au jardin. 
h) Nous avons deux taMeaux repr^sentant une bataille. 
c) Elle pleura en regardant ses enfants. 
En jouant vous ne finirez pas vos devoirs. 
2. Ce monsieur a des qualites l>rillantes. 

B. Participe passe. 
2.| [839] Les soldats tu^s dans cette bataille ont ete enterres. 
Le champ de bataille etait couvert de soldats l>less6s 
et mourants. 
3. [340] Ma soeur est arriv6e. 

Nous sommes arriv6s (arriv6es), 
Vous etes entr6 (entr^e, entr6s^ entr6es). 
Cette pauvre femme, 6tant toml>6e malade, appela ses 
enfants. 
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4. [341] L'elfeve a oubli6 plusieurs mots. 

5. [342] a) Les mots que Televe a oubli6s. 

l) Coml>ieii de mot« Tel^ve a-t-il oubli6s? 

Que de promesses il m'a faites! 
c) Quels mots Televe a-t-il oubli6s? 
et) J'ai appris par coeur ces mots, mais je les ai oublies. 

As -tu dejä 6t6 punie, Louise? — Oui, maman, le 
maitre m'a punle hier. 

6. Participe pass^ bcr rcPcEtt)en 93erben: 

[271] a) Elle s'est tromp6e. Elle s'est lav6e. . 
l) Elle s'est lave les mains. 

n, Exerclce. 
A. liecture. 

Le trouvdre^ Arnold. 

Arnoldsweiler est un village ä^ 4 kilometres au nord de 
Düren. Son nom vient^ d* Arnold, trouvere de Charlemagne*, qui 
obtint*, dit la chronique, des biens^ immenses' pres de Düren, 
de la fa§on® suivante^: 5 

Arnold s'etait adresse^^ ä Charlemagne pour lui demander^^ 
la recompense^^ des poesiee qu'il avait composees^^: „Donne-moi,^^ 
lui dit-il, „la partie^* de la for^t que je pourrai^^ parcourir^^ ä 
cheval pendant le temps de ton diner." L'empereur acceda^' 
Tolontiers^® ä une demande^^ si modeste; mais Arnold eut recours^ lo 
ä la ruse^^ 

Du lever^^ au coucher ^^ du soleil on n'aurait pas pu^ faire 
le tour^^ de la foret. Et cependant^^, il Toulait^'' parcourir cet 
espace^® avant que Tempereur eüt acheve^^ son repas. C'est pour- 
quoi^ des comperes^^ furent charges*^ de garder ^^ des chevaux 15 
de relais** en relais, et, en toute häte^^, il sautait^^ d^un cheval 
sur un autre. 

Pendant ce temps, Charlemagne se disait^"^ en lui-meme: 
„Mon trouyere s'est contente^® d'une bien faible recompense, 
mais il changea d'avis^^ lorsque celui-ci arriva et lui dit: 20' 

1. SRinnefönger. 2. in ©ntfemung Don. 3. Pres. t). venir !ommen. 4. Äarl 
ber ©ro^c. 5. P. d. t). obtenir erl^alten. 6. ®ut. 7. ungcl^euer grof;. 8. %xi. 
9. folgenb (d. suivre). 10. fid^ rocnbcn an. 11. jb. um etroaS bitten. 12. Sol^n 
(für). 13. Dcrfaffen. 14. %t\l. 15. Fut. d. pouvoir fbnnen. 16. burd^cilcn. 
17. cinTOiUtgcn. 18. gem. 19. gorberung. 20. feine 3«P«ö^t nel^men ju. 21. Sift. 
22. ((Sonnen=)2lufgang. 23. Untergang. 24. P. p. d. pouvoir fönnen. 25. 3litt 
um. 26. bennod^. 27. Imp. d. vouloir rootten. 28. ©trccfe. 29. beenben. 30. beä^ 
l^alb. 31. §erferd^erfer. 32. beauftragen. 33. hti^viitn, bereithalten. 34. 2Bed^feI 
ber ^ferbe, Umfpann^Stette. 36. in affer ®i(e. 86. fpringen. 37. Imp. d. dire 
fagen. 38. fid^ begnügen. 39. P. d. d. changer d'avis feine ^Weinung änbern. 
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„J'ai parcouru^ ä la course^ toute la foret, les ebenes* et 
les hetres* que j'ai rencontres^ sur ma route, je les ai marques^ 
d'un coup d'epee'' comme bornes® de mon domaine^." 

L'empereur dut^® tenir sa parole"; cependant Arnold comprit^^ 
5au^* silence de Tempereur que son avidite^* avait blesse^^ Täme^^ 
genereuse^^ du maitre; mais il se lava^® de ce reproche^^: 

„Bien que ta bonte^^ m'ait fait proprietaire ^^ de cette 
vaste^^ foret, je n*en couperai^* pas une seule brauche^ pour 
moi-meme; le pauvre peuple^^ manque de^^ bois et de tourbe^^ 
10 pour alimenter^® son foyer^^. Aussi loin que la foret s'etend^^ 
je puis*^ te montrer vingt villages qui Tentourent*^. La foret 
sera leur propriete**, et ils ne seront plus dans le besoin^. 
C'est pour eux que je fus assez audacieux*^ de te demander la 
recompense de mes chants*^! C'est pour eux que j'ai parcouru 
15 tout le pourtour*^ de la foret." 

1. Part. p. t). parcourir. 2. Sauf. 3. ©id^e. 4. 93ud^e. 5. rencontrer qn. 
begegnen, antreffen. 6. bejeicl^nen. 7. ©d^rocrtftreid^. 8. ©renje. 9. ©ebiet. 
10. P. d. D. devoir muffen. 11. 5ßort Italien. 12. P. d. t). comprendre Der« 
ftel^en, erfennen. 13. ä = an. 14. ^abfud^t. 15. Derle^en. 16. ©eele, ^eq. 
17. grofimtitig. 18. fid^ roafd^en, reinigen. 19. aSorrourf. 20. @üte. 21. Sefi^er. 
22. weit, grof;. 23. abfd^neibcn. 24. 2lft. 26. 95oß, Seute. 26. 2WangcI l^abcn 
an. 27. ^orf. 28. unterhalten, fpeifen. 29. §erb, geuer. 30. Pr^s. x>. s'^tendre 
fid§ erftredPen. 31. Pr^s. v. pouvoir fönnen. 32. umgeben. 33. Eigentum. 
34. giioi 36. fül^n. 36. Sieb. 37. Um!reiS. 

B. 1. Ces fleves, etant trop fatiguees, s'^taient couchees sans 
avoir fini leurs deyoirs. 2. L'hiyer n'ayant pas ete tres froid^ 
nous aurons probablement un mauvais printemps. 3. Ma tante 
est arrivee de Rome ce matin; eile a passe trois mois en Italie. 
4. Nous ne serions pas encore revenues, si nous n'ayions pas 
rencontre nos amies en chemin. 5. Quels romans as-tu lus^ 
Berthe? — J'ai lu tous ceux que vous m'aviez pretes. 6. M'as-tu 
vue hier soir au concert, eher cousin? — Oui, Louise, je t'ai 
vue avant d'entrer dans la salle. 7. Ma sceur, etant trfes fatiguee, 
s'est couchee de bonne heure. 8. Ma söeur, ayant pris beaueoup 
, de lefons de fran^ais et ayant bien profite de son temps, n'eut 
pas trop de difficultes ä surmonter en parlant avec des Fran9ais 
de Paris. 9. Ces jeunes enfants sont entres dans notre chambre 
sans frapper ä la porte; dites-leur que ce n'est pas poli! 
10. N'aurions-je pas d^fendu ces jeux, si j'avais su que ces 
garfons n'avaient pas encore fait leurs devoirs? — Sans doute 
vous les leur auriez interdits. 11. Combien de fautes as-tu 
faites dans ton thfeme fran^ais? — J'en ai fait moins que Louise. 
12. N*avez-vous jamais entendu la musique militaire? — Si, monsieur, 
je Tai souvent entendue sur la place d'armes de notre capitale. 
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ni. Thfeme. 

1. Sfficld^e ©d^ülcrinncn f^abcn ©ie l^cutc bcftraft? — ^ä) l^abc 
itiemanb beftraft; fic tiatten alle il^re beutfd^en Sluffäfee gut gcmadit. 
2. ®a meine SSrüber il^re f(^riftlid^en 3lrbeiten nod^ nid^t gemad^t 
i^atten (Part.!), [fo] l^at il^nen mein SBater nid^t bie ©rlaubniö gegeben, 
mit nn^ in ben äßalb ju (de) getien. 3. 3lte id^ biefe Ferren anfal^, 
bemerfte id^, bajs id^ biefelben (= fie) fd^on auf meiner SReife gefeiten 
i^atte. 4. Siefe beiben Ferren finb^ vox^ einer l^alben ©tunbe bie 
SIreppe tiinaufgeftiegen, unb id^ tiabe fie nod^ nid^t toieber l^erabfommen 
(= tierabfteigen) fe{)en. 5. 2öir toürben o\)m 3^^if^t ^i^f^ fd^önen 
9lomane gelefen ^aben, toenn toir S^it baju (en) ge{)abt tiätten. 
6. ^aben ©ie benn nod^ nid^t bie präd^tigen Dbftbäume in unferm 
©arten gefeiten? — 3a, id^ l^abe biefelben (= fie) t)ergangene§ Sal^r 
gefe{)en, id^ l^obe fogar (= felbft) bie fdiönen g^rüd^te berfelben (en) 
gefoflet. 7. 3)a id^ meine franjöfifd^en SBörter no6) nid^t gelernt Ijabe, 
[fo] werbe id^ mid^ erft um %!! Uf)r fd^Iafen legen. 8. Stiö iä) 
mit bem SSater biefer ©(^ülerin fpra($ (Gerondif !), benad^rid^tigte id^ il^n, 
bafe id^ nid^t mel^r mit feiner 2^od^ter jufrieben bin. 9. 3k(^bem mx bie 
fd^önften ©täbte gtalienä gefe{)en I)atten^ finb mx in unfere Heimat 
jurü(ige!ef)rt. 10. 3Jleine Srüber würben beine ©Item gefelien {)aben, 
wenn fie biefen Sommer nad^ Serlin gefommen mären. 11. SBieoiel 
iöäufer l^at bein Dn!el t)ergangenes ^af)x oerfauft? — ®r f)at brei 
Käufer oerfauft, aber er tiat [toieber] jmei anbere gebaut. 12. Sffiarum 
l^aft bu beine franjöfifd^en arbeiten nod^ nid^t gemad^t, 3Wargarete? — 
aSerjeifiung, id^ mürbe fie l^eute nad^mittag gemad^t f)aben, xomn meine 
g^reunbinnen mid^ nidit gebeten* {)ätten, mit if)nen im ©arten ju (de) 
fpielen. — Unb bu bift mit iJ)nen gegangen, o\)nt beine 2lrbeiten 
beenbet ju l^aben; fd^ämft bu bxi) nid^t beiner großen 3Zad^läffigfeit? 

1. mit avoir ju »crbinben. 2. oergt. [406]. 3. apr^s mit Infin. 4. [342] d. 

IV. GoDTersation. 

La Visite. (I.) 

Que faut-il faire, quand la porte d'une maison est fermee? 
Quelles sortes de sonne ttes y a-t-il? Quels animaux portent 
des sonnailles? Quand le§ chevaux portent -ils des sonnettes? 
Pourquoi? Comment appelle-t-on encore les sonnettes que les 
chevaux portent en hiver? Qu'est-ce qu*une cloche? Oü trouvez- 
-vous les cloches? Qu*est-ce qu'un clocher? Quelles sont les 
parties d*une cloche ou d'une sonnette? Pourquoi sonnez-vous 
avant d'entrer dans une maison? Avec quoi ouvre-t-on la 
porte? Qui est-ce qui Touvre? Qu*est-ce que vous demandez au 
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domestique ou ä la bonne avant d'entrer dans la maison? Quelles 
sont les reponses des domestiques? Que donnez-vous au domes- 
tique, quand il vous dit que monsieur et madame ne sönt pas 
ä la maison? Que faut-il dire au domestique pour qu'il amionce 
votre visite ä son maitre? Quel accueil fait-on ä im de ses 
amis? Comment dit-on en lui serrant la main? Est-ce qu'on 
fait aussi bon accueil ä ime persomie etrangere qui vous fait 

une visite? Que dit-on ä im ^tranger en le saluant? 

(5ottfeftunfl ?. ®. 47.) 

y. Exercice de grammaire. 

(@c^c an betr punftierten <Stette bie ©nbung beä Participe präsent ober beg Parti- 
cipe passö ein unb giö an, o6 unb warum bie Partizipien ^u »eränbem finb!) 

1. II faut que les enfants soient ob^iss ... 2. Mes enfants, 
en obeiss . . . ä vos parents, vous etes aime ... et estime . . . 
3. Les malbeureux, souffr ... la faim et la soif, avaient perdu^ ... 
tout espoir. 4. Les malades etaient encore un peu soufifr ... 
5. Cette viande est bien nourriss ... 6. La geographie et la 
Chronologie^ et ... les deux yeux de l'liistoire, il faut ^tre guide 
par Celles -la pour bien etudier celle-ci. 7. Les bagages sont 
embarrass . . . dans une marche« 8. Ils se sont blesse . . . en 
jou ... 9. Beni^ . . . soit la jeune fille obeiss ... 10. J'ai vu 
ces soldats souffr ... cruellement de leurs blessures. 11. J'ai 
vu . . . plusieurs personnes souffr ... 12. II a dix enfants tous 
viv ... 13 Tous les corps sont attire . . . par la terre; ainsi 
une pierre ne tombe que parce qu*elle est attire . . . par la terre. 
14. Mes freres sont sorti* . . . pour aller ä la chasse; mes soeurs 
sont occupe . . . ä broder. 15. La foudre est tombe . . . sur le 
clocher; deux jeunes gens qui avaient eu . . . Timprudence de 
sonner les cloches pendant l'orage, ont ete tue . . . 16. C'est de 
lä que sont venu^ . . . tous nos maux. 17. E tonne ... de ne 
pas vous trouver ici, ma tante est reparti^ ... 18. Nos amies 
sont arrive ... de Paris; elles sont encore couche . . ., car elles 
ont et^ bien fatigue ... de leur long voyage. 19. L'imprimerie 
et la poudre ä^anon n'etaient pas encore connu*^ . . . des anciens; 
rimprimerie a ete invente . . . il y a environ 400 ans. 20. La 
biäre est fait® ... avec de l'orge et, du houblon. 21. Les cuirs 
sont fait ... avec des peaux de boeufs ou de vaches. 22. Touteö 
nos esperances furent aneanti® . . . par cette guerre. 23. D'oü 
sont arrive . . . toutes ces personnes? 24. Ces jours ont vu . . . 
mes yeux baignö ... de quelques larmes. 25. C'est au tribunal 

1. t). perdre »erlieren. 2. ch fprid^ k; 3«it!unbe. 3. bänir fcgnen. 4. sortir 
auägel^en. 5. Part. p. ». venir : venu. 6. repartir : reparti. 7. connaltre : connu. 
8. faire : fait. 
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de Dieu que seront jugö . . . tous les hommes. 26. Les m^chants 
ont bien de la peine ä demeurer uni ... 27. Vivement pour- 
suivi^ ... et enfin atteint* . . . par la gendarmerie, ces bandits 
ont ete livre . . . ä la justice. 28. Je vous ai rendu^ . . . tous les 
Services que vous m'avez demande ... 29. Tous les objets que 
tu m'aväis prete . . ., je te les ai rendu* ... 30. Ces eleves n'ont 
eu honte de leur faute que quand ils ont vu* . . . qu'ils en ^taient 
puni ... 31. La lune est eclaire . . . par le soleil: sa lumifere 
ne lui appartient^ pas, eile nous renvoie' celle qu'elle a 
refu® ... du soleil. 32. Quelles questions vous a-t-il adresse . . .? 
33. Les excellents legumes que vous avez mange ... — c'est 
moi qui les ai seme . . . — , ils ont ete cuit^ . . . en peu de 
temps. 34. Des loups ont ravage . . . le pays; ils ont enleve . . . 
beaucoup de moutons; ils ont mordu^*^ ... plusieurs personnes: 
on les a poursuivi^^ . . . et on les a tue ... 35. Combien de 
Services ne m'ont-elles pas rendu . . .! 36. Quels livres avez- 
-vous achete . . .? Combien les avez-vous paye . . .? 37. Voici 
la lettre que je lui ai ecrit^^ . . ., et voici les deux mots qu'il m'a 
repondu^* ... 38. Les meilleures barangues sont Celles que le 
coeur a dicte ... 39. C'est la verite elle-meme qui leur a 
dicte ... ces belles paroles. 40. J'ai vu . . . la mort de pres, et 
je Tai vu . . . borrible. 

1. poursuivre : poursuivi. 2. atteindre : atteint 3. v. rendre tciften. 
4. D. rendre toiebergeben. 5. t). voir feigen. 6. Prds. x>. appartenir. 7. Pr^s. 
V. renvoyer. 8. recevoir : re^u. 9. cuire : cuit. 10. d. mordre Beiden. 
11. poursuivre : poursuivi. 12. äcrire : ^crit. 13. v. repondre antworten. 

VI. Poesie. 

Sln^ang A. Po^sies, ^v. 10. Les hirondelles. 

13« Le^on, 

I. Orammaire. 

Drtl^ograpl^ifd^c @igentümlid^!eiten (©tammüetänberungen) getüiffcr 
aScrbcn ber L Konjugation. (Remarques sur Torthograpbe de 
certains verbes de la premiere conjugaison.) 

nous avan§ons; j'avan^ais; avan^ant. 

nous mangeons; je mangeais; mangeant. 

j'essuie; j'essuierai(s). 

j'emploie; j'emploierai(s). 

je paie (ober paye); je paierai. 

j'appelle; j'appellerai(s). 

je Jette; je jetterai(s). 
aber: acheter: j'achfete; j'achfeterai(s)! 



[269] 


avancer: 




manger: 


[260] 


essuyer: 




employer; 




payer: 


[261] 


appeler: 




jeter: 
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4.. [262] a) lever: je Ifeve; je Ifeverai(s). 

mener: je mfene; je mfeiierai(s). 

V) r^gner: je rfegne; je r6gnerai(s). 
(creer: je cree!). 

[263] Überfid^t über [259]— [262]. 



II. Exercice. 
A. liecture. 

Le pdre de famille et la maison incendi^e^ 
Mille sensations^ delicieuses® faisaient* battre^ mon coeur, ä 
mesure que^ j'approchais^ de ce paisible^ sejour; je ressemblais^ ä 

5 Toiseau qu'un moment de frayeur^^ a chasse de son nid: mes im- 
patients^^ desirs^^, devan^ant^^ mon pas que je m'efforfais^* de 
häter^^, voltigeaient^^ autour de mon coin du feu^'' cheri^®, avec 
tous les transports^^ de Tattente^®: j'amassais^^ tout ce que j'avais 
de douces choses ä dire. Mais, comme je marchais lentement, 

10 la nuit avan9ait. Tout ce qui avaifc travaille pendant le jour, 
reposait^^: les lumieres^^ etaient eteintes^^ dans chaque chaumi^re^^: 
on n'entendait^^ au loin, dans l'espace^'', que le chant per^ant^® du 
coq et le sourd^^ aboiement^ du chien de garde. Je touchais-^^ 
ä mon asile^^ bien-aime, et, avant que j*en fusse ä cent pas, notre 

15 dogue*^ fidele^, accourant^^ ä moi, me saluait de^^ ses caresses.^^ 

II etait minuit environ^^, quand j*avan9ai pour frapper ä ma 

porte: tout etait calme^^ et silencieux^^; un bonheur ineflFable*^ 

dilatait^^ mon coeur; tout ä coup, 6 surprise*^! je vois^^ une flamme 

s'elancer*^ de la maison, et l'incendie*^ rougir^'' toutes les ouver- 

20 tures*®. Je pousse un cri per§ant, convulsif^^, et je tombe sans 
mouvement^ sur le trottoir. A ce cri, mon fils qui dormait^^ 
se leve epouvante^^, aper§oit^^ la flamme, reveille ma femme et 
ma fiUe. Tous, nus^, effares^^, se precipitent^^ dehors^'': leurs 

1. in 93ranb geftccft, brcnnenb. 2. ^mpfinbung, @inbrucf. 3. föftlid^, lieblidj. 
4. Imp. t). faire mad^en, taffcn. 6. fd^tagcn, Köpfen. 6. ä m. que in bcm 3Wagc 
wie, jemel^r. 7. fid^ näl^crn. 8. fricbUcI^. 9. (ll^ncln. 10. ©d^redPen. 11. \xn^ 
gcbulbig. 12. Sßunfd^. 13. Dorauöcilcn. 14. fid^ bcmül^en. 15. Bcfd^leunigen. 
16. (I^crum)fliegen. 17. coin du feu §crb, gamilicnfrciS. 18. geliebt. 19. greubc. 
20. ©rroartung. 21. anl^äufen, fammefn. 22. rul^en. 23. Sid^t. 24. Part. p. o. 
^teindre auSIbfd^cn. 25. glitte. 26. d. entendre E|örcn. 27. 9taum, (^cgenb. 28. burd^= 
bol^renb; geaenb. 29. bumpf. 30. 93caen. 31. berül^ren, nal^e fein. 32. 3uflud^tg= 
ort, §cim. 33. §unb. 34. treu. 35. Part. pres. 0. accourir E|er beilaufen. 
36. (begrüfien) burd^. 37. Siebfofung. 38. ungefäl^r. 39. rul^ig. 40. ftilT. 
41. unfagbar. 42. erl^eben. 43. Überrafd^ung. 44. Pres. 0. voir feigen. 45. fic^ 
werfen, jüngeln. 46. geucr(Sbrunft). 47. röten. 48. Öffnungen. 49. !rampf§aft. 
50. Bewegung. 51. Imp. 0. dormir fd^Iafen. 52. erfd^redfen. 53. Pr^s. t). 
apercevoir bemerfen. 54. nadPt. 55. beftürjt. 56. fid^ ftürjen, eilen. 57. l^inauS. 
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criä me rappellent ä la vie; et alors nouvelle scene d^effroi! La 
flamme avait gagne le comble^ qui croulait^ par parties/ tandis 
que ma famille, immobile*, muette, les yeux attaches^ sur l'in- 
cendie, semblait contempler* avec plaisir son affreuse'' clarte®. 
Mes regards® se portaient tour ä tour^*^ sur eile, sur la flamme: 5 
je cherche mes deux jeunes flls, et ne les voyant^^ pas: „Malheur!" 
m'ecriai-je, „oü sont mes deux petits?" — „Ils sont morts^^ dans 
les flammes/' me repond^^ froidement ma femme, „et je vais^* 
mourir avec eux!" — En ce moment, j'entends^^ dans la maison 
le cri des deux enfants reveilles par'le feu: rien ne peut^^ me lo 
retenir" . . . „Oü sont, oü sont mes enfants?" repetais-je en 
courant^® au travers de^^ la flamme et brisant^ la porte de la 
chambre dans laquelle ils etaient enfermes . . . „Oü etes-vous, mes 
petits?" — ,Jci, papa; nous sommes ici," repondirent^^-ils ä la 
fois, le feu s'attachant deiä au lit dans lequel ils etaient couches. 15 
Je les saisis tous les deux dans mes bras, je les portai ä travers ^^ 
la flamme aussi loin que je pus^^; et au moment oü je sortais^^ 
de la maison, toute la toiture** s'ecroula*^. — „A present, oh! 
que la flamme devore^^ tout ce que je poss^de! ... Je les tiens^'': 
j'ai sauve notre tr^sor^®: le voici, ma chere, le voici, notre tresor, 20 
et nous pouvons^^ encore etre heureux!" — Nous couvrions^^ les 
pauvres petits de mille baisers^, et tandis que, les bras passes ^^ 
autour de notre cou, ils semblaient partager^^ nos transports ^^, la 
mere riait** et pleurait tour ä tour^^. 

1. ©ipfel, 2)ad^ftu]^r. 2. einftürscn. 3. ^cil; nad^ unb nad^. 4. rcgungäloö. 
ö. l^cftcn. 6. betrad^ten. 7. fd^recfUc^. 8. ^cttigfcit. 9. »rief. 10. obiocd^fernb. 
11. Part. prös. t). voir feigen. 12. Part. p. d. mourir fterben. 13. Präs. t). räpondre. 
14. Präs. r>. aller gelten, rootten. 15. Präs. d, entendre l^btren. 16. Präs. ». 
pouvoir fbnnen. 17. gurüdPl^altcn. 18. Gär. ». courir eilen. 19. quer burd^. 
20 aerbred^en, jerfd^lagen. 21. P. d. t). räpondre. 22. P. d. d. pouvoir fönnen. 
23. Imp. V. sortir l^erauätrctcn. 24. S5ad^. 25. einftürjen. 26. oerje^ren. 
27. Präs. t). tenir galten. 28. ©d^a^. 29. Imp. t). couvrir Bcbccfcn (de mit). 
30. Äu^. 31. legen. 32. teilen. 33. greube. 34. Imp. x>. rire lad^en. 

B. 1. Nos professeurs corrigeaient deux fois par semaine les 
devoirs de fran9ais que nous avions faits ä la maison. 2. Nous 
partageons tous nos plaisirs avec nos cheres camarades. 3. Nous 
pronon§ons le fran§ais mieux que ces gar§ons-lä; ils n'ont pas 
eu de bonnes le9ons. 4. A quoi emploies-tu le temps pendant 
tes vacances? — Je Temploie tres utilement: je m'amuse en 
me promenant avec quelques camarades, je joue au jardin, je 
fais des promenades avec mes parents; mais en meme temps je 
ne neglige pas mes etudes, car je trouve encore le temps de 
travailler deux heures par jour. 5. Cet enfant oü mene-t-il ce 
pauvre vieillard? — U le mene ä la maison-, le pauvre homme est 
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aveugle et il s'est promene avec son petit-fils. 6. Te rappelles-tu 
encore Thiver passe? Teau du petit etang pres de notre village 
etait gel^e, et nous patinions souvent ensemble. 7. L'annee passee 
ta soeur ayan9ait plus que toi dans ses etudes^ mais cette annee 
c'est toi qui avances le plus, parce que tu as toujours obei aux 
bons conseils que je t'ai donnes. 8. Tu me demandes pourquoi 
tu n'as pas fait assez de progres; je te le repete pour la ving- 
ti^me fois, tu songeais trop souvent ä tes plaisirs pendant tes 
lefons. 9. J*esp^re que tu n'essayeras jamais de me tromper; si 
tu me trompais, j'emploieft-ais toute la rigueur pour t'empecher 
de Tessayer encore une fois. 10. Ces enfants ne se sont pas bien 
essuye les mains, elles sont encore tout humides. — Pardon, 
monsieur, ce ne sont pas eux qui s'essuient, c'est la bonne qui 
les a essuyes apres les avoir laves. 11. Les hommes recoltent 
toujours ce qu'ils ont seme: ceux qui ne sfement pas bien, ce 
sont ceux qui ne travaillent pas assidüment dans la jeunesse, ils 
auront une mauvaise recolte; mais ceux qui profitent bien du 
temps de leur jeunesse pour etudier serieusement, ont bien seme 
et ils recolteront un jour les fruits de leurs etudes. 12. Comment 
donc appelez-vous cette jolie fleur bleue? — En general on 
Tappelle „ne m'oubliez pas", son autre nom est myosotis. 

in. Thfeme. 

1. 9Bir fangen nod^ unfere ftanjöfifd^e Arbeit an, tocit wir t)or^ 
jiei^en, alle unfere 2lr6eiten [ju] mad^en, btvox wir fpajieren gelten. 
2. ®iefe beiben Äameraben toaren nid^t gute greunbe, fie teilten 
(Imp.) nietnate iJ)re SBergnügungen mit unä. 3. äßarum t)erfu(i^ft 
bu nid^t beine franjöfifd^e airbeit ju mad^en? wenn bu es t)erfud^teft, 
würbe id^ bir ein wenig {)elfen. 4. :3m 3^tü^ling fäen wir, um 
unä im ©ommer über (de) bie fdfiönen Slumen beö ©artend ju freuen. 
5. aSerfet biefe geber nidfit jum genfter ^inauä, fie ift fe^r gut, id^ 
^abe fie geftern gefauft. 6. 21I§ Helene nod^ jung war, fprad^ fie baä 
g^ranjöfif^e beffer au§ unb tam beffer (= mef)r) t)orwärtd a(ä jefet. 
7. ®iefe ©d^üler badeten (Imp.) el^ematö metir an il^re SBergnügungen 
alö an il)re ©tubien, beöl)alb fommen fie ni^t gut t)orwärtö. 8. 2)u 
würbeft beffer (= mef)r) üorwärtö fommen, wenn bu enblid^ anfingeft, 
emfig ju arbeiten. 9. Sertl^a fprid^t biefeä SBort nid^t gut auö; td^ ^offe, 
bafe bu eö beffer ate fie auäfpred^en wirft. 10. SBol^in fül^rft bu mid^? 
— 3^ toerbe bid^ aufs Sanb führen. 11. SBaä jie^t bein SJater t)or, 
baö 2tbtn auf bem fianbe ober in ber ©tabt? — ©r würbe baä Zthtn 
auf bem Sanbe t)oriiel^en, wenn feine ©efd^äfte il^n ntd^t jwängen, 
in ber ©tabt ju wotinen. 12. S)ie Seute, weldEie ml ©elb l^aben. 
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faufcn oft ©inge, njetd^e (Gen.) fie nid^t nötig Jiaben. 13. SBir forri- 
gieren bie arbeiten ber guten ©d^ülerinnen mit mel^r SBergnügen ate 
bie ber fd^Ied^ten. 14. ^6) fing gerabe an (Imp.) meinen beutfd^en 
2luffafe ju mad^en, als ©lifabet^ eintrat, um midE) ju bitten, einen 
©pojiergang mit tl^r ju mad^en. 15. Unfer 2)ienftmäbd^en reinigt 
meine Äleiber unb meine ©d^ul^e; einige meiner greunbinnen reinigen 
il^re Kleiber felbft (= fie felbft). 16. 3)iefe ©d^ülerinnen menbeten 
i^re 3^tt nid^t gut an, fie jogen baö ©piel ber airbeit t)or. 17. aJlan 
nennt ©ämann benjenigen, toeld^er bad ©etreibe auf bie gelber fät. 
18. 3)u jiel^ft baö Spiel bem ©tubium vor, nid^t toal^r? SBenn bu 
!lug roäreft, mürbeft bu bie 2lrbeit bem SBergnügen t)orjie]^en, benn 
wenn man immer fpielt (Ger.), fommt man nidEit in feinen ©tubien 
t)orn)ärtö. 19. 3wiegefpräd^: SBie l^eifet bu, mein ©ol^n? — 3^ l^eifee 
tüie mein JBater. — Unb bein SBater, toie l^eifet er? — ®r l)eij3t wie 
id^. — 9Bie l)ei^t i^r atte beibe? — SBir l^eigen einer (= ber eine) 
wie ber anbere; ber 33ater unb ber ©ol^n liei^en einer mie ber anbere. 

IV, ConTersation. 

La Visite. (Suite et fin.) 

Est-ce qu'on re9oit tout le monde? Qui ne refoit-on pas? 
Quand ne refoit-on persoime? Re^oit-on ses amis, quand on 
est seulement un peu indispose? A quelle heure refoit-on chez 
vous? Que signifie ,,avoir son jour"? Qu*est-ce qu*on dit &u 
domestique, quand on est indispose? Comment dites-vous pour 
inviter un ami ä diner avec vous? Et que dit-on en offrant 
une chaise a quelqu*un qui fait une visite? Accepterez-vous 
une invitation, si vous etes press^s? (si vous n*avez pas le temps?) 
Que repondez-vous en refusant une invitation? Une visite dure- 
-t'elle plus de quelques minutes? Est-il poli de rester un quart 
d'heure? Que dit-on, quand on craint de deranger quelqu*un? 
Que dites-vous en quittant le maitre ou la maitresse de la maison? 
Et que repondent-ils en vous remerciant de votre visite? 

14^ LeQon. 

I. Grammaire. 
^ta)l0flti0nen. Pröpositions. 

1. SBieberöolung: [388] u. [389]. 

2. [390] a) Nos soldats ont combattu avec courage et intr^pidit^. 

Notre armee a souvent brille par sa discipline et par 
son courage. 
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h) Tu es aime(e) de tes maitres et de tes parents. 
II y a des lions en Afrique et en Asie. 

3. [391] II a parle pour et contre ses amis. 

3Serfd^icben{)eit im &thxanä) bcr franjöfifd^cn ^räpofitionen. 

SSorbemerfung: ©ä folgen in bcn Seftionen 14 unb 15 nur bie 
^auptrcgcln; baö gefamtc Äapitcl ber ^räpofitionen fann nur burö^ 
aufmerffamcä Scfen unb Übcrfefeen nnb hnx6) fleißige SBicber^olungen 
ongceignet werben. 

4. [393] ä la porte; ä mon frere. — Dresde est situee sur 

l'Elbe; le soir; mourir de ses blessures. 

5. [394] sur un arbre; cette fenetre donne sur un jardin-, — 

au bal; au coUege; ä la chasse; ä la campagne; au 
marche; dans la nie; en voyage (dans mon Toyage); 
pour un moment; au revoir; ä demain; il est cinq 
heures moins un quart; de cette maniere; tout k 
coup; boire d'un seul coup; de ce cote; de Tautre 
cöte; k Cent pas. 

6. [395] venir de la ville; cette table est de bois. — boire dans 

un verre; prendre dans un tiroir; regarder par la 
fenetre; savoir par coeur. 

7. [396] chez les Allemands; chez moi; prfes de lui; prfes de 

la foret; aupr^s de Teglise. — ä Cassel; la bataille 
de Leipzig; j*ai une montre Sur moi; j^ai une canne 
ä la main (bei mir); j'etais avec mon frere; ä temps; 
k ces mots; par un temps pluvieux; etre k table; etre 
en bonne sante; SOUS peine d'amende. 

8. [397] pour mon frere. — k l'usage de la jeunesse; jour 

par jour. 

9. [398] contre l'ennemi; contre le mur; indulgent envers 

(pour) les enfants. — vers la ville; yers les onze 
heures. 

10. [399] dans notre jardin; il est en prison; se promener en 
Yoiture; il est au jardin; au theätre; au mois de mai 
(ober en mai); k l'etranger; au premier (etage); k Dresde; 
en France; en Angleterre; dans la Grande -Bretagne; 
dans l'Allemagne du Nord; aux Etats -Unis; k Paris; 
en trois jours; dans huit jours; en 1891; en ete, en 
automne, en hiver, au printemps; en fevrier (au mois 
de fevrier); s'enfuir k toutes jambes; au nom du roi. 
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n. Exerclce.* 

1. Avez-vous ete au bal hier soir? — Non, monsieur, nous 
n'y avons pas ete, parce que ma mfere etait un peu indisposee. 
2. Chez les peuples civilis^s la femme est tr^s respectee (estimee), 
mais chez les peuples moins civilises la Situation des femmes 
est peu enviable. 3. II est dejä dix heures moins un quart; si 
vous ne marchez pas plus vite, vous n'amverez pas ä temps ä 
la gare. 4. Charles a bu ce grand verre d'eau d^un seul coup, 
il tombera malade. 5. Combien de mots ta soeur a-t-elle appris 
par jour? — Ma soeur Helene a s^rieusement etudie le franfais, 
chaque jour eile a appris vingt mots par coeur. 6. Oü est done 
Fr^deric? je ne le trouve ni au jardin ni dans sa chambre. — 
H est sorti vers les neuf heures et il n'est pas encore rentre. 
7. Ton frere Charles est donc d^jä de retour de son long voyage? 
je Tai rencontrö dans la rue ce matin. i 8. II faüt que vous 
repetiez mieux vos mots; de cette manifere vous ne reussirez 
jamais ä Tecole. 9. Pourquoi regardes-tu toujours par la 
fenetre, l&milie? travaille donc plus assidümenti 10. Monsieur, 
soyez toujours indulgent envers les faibles, mais trfes sevfere 
envers les paresseuses! 11. Vous ne travaillez pas assez; il faut 
savoir par coeur tous les mots franfais que vous avez appris 
jusqu'ä präsent, si vous desirez que le professeur soit content de 
vous. 12. Au printemps et en ete nous soinmes toujours ä Wies- 
bade, mais en automne et en hiver nous preferons vivre en Italic. 

in. Thfeme. 

1. aßctd^cä ajcrgnügcn jiel^t bein 33ruber ror, auf bte ^^öb 
gellen, ober fpajieren reiten? — @r liebt roeber baä eine noä) baä 
anbere, er ftubiett ml 2. 3Kan trinft ben Söei^wein oft auä einem 
grünen ©lafe, aber man trinft ben SRottoein immer au^ einem roeifeen 
©lafe; bie ©d^ofolabe trinft man immer auä einer 2^affe. 3. S^iQm 
©ie mir 3l)re Ut)r; toeld^e geit ift eö? — 3d^ ^abe meine W)x nid^t 
6ei mir, aber es ift % auf 5 U^r, ba ift bie Xnxm\i\)x. 4. Seilte 
mir ©eine geber auf einen aiugenblid, ici) f)abe bie meintge t)er:= 
geffen! — aJlit SBergnügen, Suife.' 5. ^n ber ©d^Iad^t bei Seipjig, 
im Sa^re 1813, waren (P. d.) bie ©eutfd^en bie ©ieger. 6. liefen 
©ommer waren mir nid^t auf bem Sanbe; mir finb in ber ©tabt 
geblieben, meil mein SSater gefälirlid^ ftanf geworben mar. 7. 3Weine 



* ®in gröfeereg aufammen^ngenbcS <BtM jur Einübung ber ^räpofitionen 
Ibietet Seition 16: Guillaume Teil. — ©d^rcibe bie in ben folgenben Übungen 
Dorfommenben Sieberoenbungen ^eraul, in bcnen fid^ franaöfifd^e ^röpofitionen 
finben, unb übertrage biefelben in gutes 2)eutfd^! 

» e r n c t , ßc^tB. b. f ranjöf . (Sprache. STuSg. B. ni. Xcil. 3. Slufl. • 4 
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SBrüber ftnb oft auf ber Steife toäl^renb ber fd^önen Sal^reßsett, oBer 
meine ©Itern tool^nen immer auf bem ßanbe, nal^e bei SBien. 8. SWein 
SBruber ift lange in ber grembe geroefen, er l^at bie fd^Önften ©täbte 
unb bie größten glüffe 3lmerifad gefeiten. 9. SBir fifcen alle S:age 
von 12—1 Ul^r unb von 7—8 bei 2:if(ä^e; meine ®ltem münfd^en 
nid^t, bafe wir nn^ früher ergeben (oergl. Seit. 1). 10. Qft ^^ 
jQaud auf biefer ©eite ber ©trafee? — 3?ein, es ifi auf ber anberen 
©eite in ber aRitte ber ©tra§e. 11. SBenn id^ nid^t in 8 2:agen 
jurüd bin, werbe id^ wal^rfdieinlid^ ben ganjen SBinter in Italien ju^ 
bringen, 12. Qd^ l^abe meinen beutfd^en Sluffafe nod^ nid^t gemad^t, 
aber id^ werbe il^n in (= binnen) 3 iagen beenben. 

IV. Conyersation. 

Le village. (L) 

Y a-t-il autant de maisons dans im village que dans iine 
ville? Les maisons y sont-elles grandes? De quoi sont-elles 
souvent couvertes? Combien de familles y a-t-il ordinairement 
dans une maison? Quelles gens, outre la famille, demeurent aussi 
dans une ferme? (domestiques, ouvriers!) Une ferme se compose- 
-t-elle d'une seule maison? Quelles sont les parties d'une ferme? 
La conr d'une ferme est -eile tr^s grande? Et les jardins de 
village? Le paysan n'y (dans ses jardins) plante- t-il que de jolie» 
fleurs ou de beaux arbres? Qu'est-ce qu'il s^me? (l^umes!) 
Quelle espfece d'arbres y plante-t-il aussi? (arbres fruitiers!) Que 
veut-il gagner en vendant les fruits et les legumes de son jardin? 
A qui les paysans vendent-ils les fruits? Qu'est-ce qu'ils vendent 
encore? Y a-t-il beaucoup de grandes rues dans un village? 
Oü m^nent les petites rues? . Rencontrons-nous beaucoup de 
monde dans les rues en passant par un village? Comment est 
la vie dans les cours? (gfortfefeung y. e. 52.) 

15® LeQon. 

L Orammaire. 

Fr^positions. (Suite et fin.) 

1. [400] vous viendrez avec moi; on coupe la viande avec un 

couteau. — k bras ouverts; k haute voix; manger de 
bon appetit; le front haut; les yeux ouverts; arriver 
par le chemin de fer; rendre le bien pour le mal; 
d'un violent coup. 

2. [401] apr^s la bataille; j'entrerai aprfes vous. — k Dresde; 

en France; d'apr^s ce que vous dites, vous n'etes pas 
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content; par ordre alphabetique; en monnaie d'Alle- 
magne; vendre aa poids; cela a un goftt de . . .: il sent 
le tabac; je vais chez moi. 

3. [402] sur un arbre; au-dessus de cette montagne. — aller 

ä Hambourg (en passant) par Berlin; d'aujourd^hui en 
huit; onze heures (et) dix. 

4. [403] ils etaient assis autour du feu; k cause de sa. sante, 

pour sa sante; ä onze heures; yers (ober sur) les six 
heures; se tromper de dix francs; jour par jour; de 
deux jours Tun. 

5. [404] SOUS la table; au-dessous du plancher; SOUS ma direction; 

SOUS le r^gne de Napoleon; entre nous; entre autres; 
parmi la foule. — ä la belle etoile; au son des cloches. 

6. [405] je Tai re9u d'un de mes amis; il fut tue par une balle. 

— dfes aujourd'hui; depuis les Alpes jusqu'a TOcean; 
un do mes amis. 

7. [406] ayant la bataille; il est entr^ ayant moi; deyant la 

maison; deyant le roi; il est mort il y a six mois; il 
reviendra ayant quinze jours. — ^tre ä la porte; pleurer 
de joie; mourir de faim. 

8. [407] asseyez-vous ä ma droite; j*irai chez lui; il s'ayan^a 

auprfes de moi; Tennemi marcha yers la capitale. — 
manger du pain ayec la yiande; k Berlin; k midi; de 
jour en jour; au secours; k pied; en yoiture; pour la 
premi^re fois; en partie. 

n..Exercice.* 

1. Qui donc a apport^ cette lettre? — Elle est arrivee ce 
matin par la poste. 2. En Allemagne il faut payer toutes ses 
notes en monnaie d^Allemagne. 3. Mon fr^re est en bonne sante, 
il mange beaucoup et toujours de bon appetit. 4 Je suis etonne 
que Berthe ait fait une promenade ce matin; moi, je ne quitterai 
pas la maison par un si mauyais temps. 5. Si yous en ayez 1q 
temps, aUez yoir ma cousine ä Berlin, yous serez re9ue a bras 
ouverts. 6. Notre empereur est entre dans notre ville au son 
des cloches et au bruit du canon. . 7. Ce roti n^est pas bon, il a 
un goüt de fumöe. 8. Dieu yeut que nous rendions le bien pour 
le mal et que nous pardonnions ä ceux qui nous ont.oflfenses. 

9. Autrefois on yendait le charbon au poids. 10. Ott as-tu trouye 
ce petit crayon rouge, sur la table ou dessous? — Je Tai trouvö 
dans votre ecritoire. 11. II y a des ecoles de jeunes fiUes oü 

* f. Seit. 16. Guillaume Teil. 
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les eleves sont placees par ordre alphabetique, mais dans notre 
ecole chaque eleve est placee d^aprfes ses connaissances. 12. Laure 
a brise ce joli tableau tres precieux qui ^tait suspendu au mur 
au-dessous de la glace au salon. 

in. Thfeme. 

1. (Sibt cö unter tu6) au(]^ ©d^ülerinnen, toeld^c niemalä beftraft 
Würben finb? 2. 5Der ©piegel Iiängt (==tft) über bem SBafd^tifd^e 
in meinem ©d^lafjimmer. 3. a)lcin Sruber I)at biefe Sriefe lange unb 
Dergeblid^ gefud^t, enblid^ I)at er fic unter feinen papieren in einem 
Äaflen gefunben^ 4 3Bir würben eud^ biefen Äaffee mit SSergnügen* 
geben, ro^nn er nid^t mä) Ataxia) fd^medte. 5. SBäl^renb beö legten 
Äriegeä l^ben unfere tapferen §eere oft bie 3laä)t unter freiem ^immel 
jugebrad^t. 6. ^ä) f)aU t>x6) geftem uergeblid^ erwartet, ©milie, id^ 
mar t)X)m SWorgen bis jum 3lbenb ju ^aufe. 7. (Segen 7 Ul^r lam 
mein Dnfel an unb um 9 Ul^r verliefe er uns auf§ nm^\ 8. 2)iefe 
träge ©(^ülerin l^at mir rerfprod^en, fid^ ju (de) beffern; von 
l^eute an wirb fie mir immer geliord^en. 9. ®ö ift nötig, ba^ aUe 
meine ©d^ülerinnen mit lauter ©timme auf meine ejragen antworten. 
10. ^ä) l^abe tjergangened ^a\)x eine grofee Steife gemacht; id^ bin 
über ©alaiä nad^ Sonbon gereift. 11. ©eftern.l^abe id^ eine 9ie<^nung 
bei unferm Kaufmann bejal^It; er tjerred^nete fid^ wal^rfd^einüi^ um 
5 fjranfen, benn alö id^ nad^ ^aufe fam (Ger.), I^atte id^ 5 granten 
JU t)iel*. 12, aJleine ©d^wefter aJlargarete I^t einen ^ag um bcn 
anbern eine englifd^e ©tunbe unb ^ag für 2^ag eine franjöfifd^e ©tunbe 
bei il^rem Selirer. 

1. 3Jcrg(. [342] d. 2. ol^nc 2;ci(ungäartüct. 3. = von neu[em]. 4. de trop. 
lY. Conyersation. 

Le village. (Suite et fin.) 

Le paysan se l^ve-t-il de bonne teure? Quand quitte-t-il 
son lit? A quelle heure le soleil se l^ve-t-il en ete? Pourquoi 
les paysans se Ifevent-ils si tot; oü veulent-ils aller? Que fönt 
les valets d'ecurie apres s'^tre leves? Qu'est-ce que les cheyaux 
mangent? A quoi les chevaux sont-ils atteles? Qu'est-cö qu'ils 
labourent? Que fönt les servantes? Oü portent-elles le lait? 
Les citadins sont-ils dejä leves, quand les paysannes apportent 
le lait? Nommez-moi plusieurs b§tes auxquelles les servantes 
d'une ferme donnent ä manger! Que fait le vacher, aprfes que 
le soleil s'est leve? Que fait-il souvent en quittant le village 
pour mener les vaches et les chevres au päturage? (jouer de la 
flute!) Qui prepare les repas pour les ouvriers? Qui est-ce qui 
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se promfene ä cheval dans les champs? A qui le fennier 
donne-t-il ses ordres? Dans quelle Saison les ouvriers restent- 
-ils aux champs toute la jouinÖe? Qu^est-ce qu^on leur porte 
alors aux champs? Pourquoi les paysans se couchent-ils de bonne 
heure? (fatigue de; travail!) — Quel est le grand bätiment qu'on 
voit au milieu du village? Que voyons-nous prfes de Teglise? 
Quel est le jour du repos pour tout le monde? Oü les paysans se 
reunissent-ils en grand nombre? Chaque village a-t-il une eglise? 
Dans quelle eglise les paysans de ces petits villages vont-ils le 
dimanche? Les %lises de village sont-elles aussi heiles et aussi 
hautes que Celles des villes? Qu^y a-t-il parfois au haut du clocher? 
Chaque village est-il traverse par un ruisseau? Qu'y a-t-il 
alors au milieu ou prfes du village afin d^avoir de Teau pour les 
habitants et pour les animaux? 

y. Composition. 

Le village. (Le^. 14 et 16.) 

16« LeQon. 

(Sur Sßicbcr^olung bcr Siegeln ber Selttonen 14 u. 16 unb jur ©inüBung ber 
wid^tigften Äonjunftionen, ©ouiitregeln [408]— [418].) 

Guillaume TelL 
C^etait au commencement* du quatorzifeme siedet Les 
Suisses', montagnards* pauvres et paisibles^^ etaient alors® soumis'' 
ä Tautorit^® de Tempereur d^Allemagne. Itfais le gouvemeur^ 
que l'empereur leur avait donne, etait un homme farouche^^, 5 
dur^^, qui abusait^* de son pouvoir". II s^appelait Gessler. Un 
jour il imagina^*, pour outrager^*^ le peuple^®, d'e faire planter ^^ sur 
la place publique du village d' Altorf une longue perche^® au haut 
de^^ laquelle on mit^ un chapeau. Puis il fit^^ annoncer ^^ que 
tous ceux qui passeraient par la, devraient^^ faire leur reverence^* lo 
au chapeau sous peine^*^ d'§tre emprisonnes^®, et il plafa^'' deux 
gardes^® aupres^^ pour se saisir^ des gens qui refuseraient de 
s'incliner*^ devant ce chapeau. 

1. 3Cnfan0. 2. gal^r^unbert. 3. ©c^roetset. 4. SSergBerool^net. ö.friebUcI^. 
6. bamalä. 7. Part. p. v, soumettre untemerfen. 8. 2lnfe§en, ÖJewaTt. 
9. Sanbt)ogt. 10. roilb, graufam. 11. l^artl^eratg. 12. abuser de qch. etro. 
mi^braud^en. 13. 2Rac§t. 14. auf ben ÖJebanfen lommcn. 15. Bereibigen. 16. SBoIf. 
17. auftjpanjen laffen. 18. ©tange. 19. au haut de auf. 20. P. d. t). mettre 
fe|en, jietfen. 21. P. d. v. faire mad^en, taffen. 22. anfünbtgen, ausrufen. 

28. Condit. t). devoir muffen, foUen. 24. @ru^; faire sa r^vörence ä qn. 
h grüben. 26. (f.) ©träfe. 26. in§ ÖJefängniS werfen. 27. aufftetten. 28. SBa^e. 

29. baneben. 30. se saisir de qn. j[b. ergreifen. 31. verbeugen. 
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Quelques instants^ apres, un digne* et honnete* citoyen*, 

Tarcher* Guillaume Teil, passe avec son petit gar^on sur la place 

tout en causaut avec l'enfaut et n'aper^oit^ ni la perche ni les 

archers. Regarde, pfere, dit le petit Walter, ce chapeau perche'' 

5 la-hauti 

Guillaume Teil. Qu*est-ce que cela nous fait, enfant? 
Contiiiuoiis® notre chemin! — Et il veut s^eloigner^. Mais un 
garde s'avance, la hallebarde^^ ä la main: Halte-la! Au nom de 
Fempereur, je vous arrete. 
jo G. Teil. Pourquoi douc? Que me^^ voulez-vous? 

Le Garde. Vous avez desobei*^* au gouvemeur, yous n'avez 
pas salue le chapeau. Suivez^^-moi! 

G. TelL Mon ami, laissez-moi passer! 

Le Garde. Non, en prison^*, en prison! 

15 Le petit Walter pousse^^ des cris'^: „On veut meuer inou pfere 

en prison Au secours^'', braves gens!" Aux cris de Tenfant, 

quelques personaes^® accourent^®, et tout d*abord^ le v^nerable^^ 

cure^^ d^Altorf, toujours pr^t^^ ä venir en aide^ ä qui^^ Timplore^^ 

Le eure s'adressant au garde. Pourquoi mets^'^-tu la main 
20 sur cet homme? 

Le Garde. C'est im emiemi de Tempereur, im traitre^®. 

Le Cure. Mon ami, tu te trompes. Guillaume Teil est 
un homme d*homieur^^, un brave citoyen 

D^autres persomies arrivent aussi et prenaent^ la defense ®^ 

25 de Guillaume Teil. Les gardes n'ecoutent rien Les paysans, 

irrites^^ de cette brutalite*^, commencent ä les menacer^, et ils 

vont^^ arracher de leurs mains Guillaume Teil, quand un cri 

s'el^ve^®: Voici le gouvemeur! 

En effet^'^ c'est Gessler qui arrive ä cheval, accompagn^ de 
80 quelques seigneurs, d'ecuyers^® et de valets^^ armes *^. 

Place, place au gouvemeur! 

Gessler. Qu'y a-t-il? Pourquoi ce rassemblement*^, ce bruit? 

Le Garde. Tr^s puissant*^ seigneur, j'etais en sentinelle*^ 

1. 2(ugcnBIitf. 2. roürbig. 3. ehrbar* 4. Bürger. 5. 8ogenfc§üftc. 6 Pr^s. 
t). apercevoir Bcmerfcn. 7. fi^enb, l^ängcnb. 8. fortfcjcn^ 9. fid^ entfernen. 
10. §ettebarbe. 11. von mir. 12. ungel^orfam fein. la. Imp^r. ©. suivre folgen. 
14. (f.) Gefängnis. 15. augfto^en. 16. ©d^rei, 9luf. 17. ju §ilfe! 18. ^erfon. 
19. Präs. t). accourir herbeieilen. 20. ju attererft. 21. e^rroürbig. 22. Pfarrer. 
23. Bereit. 24. ju §ilfe fommen. 26. iebermann, ber . . . 26. anrufen. 27. Präs. 
t). mettre fe^en, legen. 28. SJerrater. 29. (m.) ©^re. 30. Präs. ö. prendre 
nel^men» 31. (f.) SJerteibigung; prendre la däfenae de qn. jb. »erteibigen. 
32. aufgebrad^t, erjilmt. 33. Slo^eit. 34. bebro^en. 35. Präs ». aUer gelten; ils 
vont arracher fie wollen entreifien. 36. fid^ ergeben. 37. in ber %at, wirJlid^. 
38. knappe. 39. 2)iener. 40. bewaffnen. 41. 2luflauf. 42. mäd^tig. 48. Ötre 
en sentinelle ©d^ilbroad^e ftel^en. 
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aupres de ton chapeau. «Tai saisi cet homme qui ne voulait^ 
pas le saluer selon tes ordres et je le menais en prison. 

Gessler (apr^s un moment de silence). — Teil, on dit 
que tu es im maitre archer^^ on dit que tu touches' le but ä 
chaque coup*. ß 

L'enfant. C*est vrai*, monseigneur^, mon p^re abat^ une 
pomme ä® cent pas. 

Gessler. Cet enfant est ton fils, Teil? 

G. Teil. Oui, monseigneur. 

Gessler. En as-tu plusieurs? lo 

G. Teil. Deux, monseigneur. 

Gessler. Et lequel aimes-tu le mieux? 

G. Teil. Monseigneur, tous deux me sont egalement^ chers. 

Gessler. Eh bien! Teil, puisque tu abats*^ une pomme a 
Cent pas, je veux que tu me donnes une preuve^^ de ton i5 
adresse". Prends^^ ton arbalete^^; on placera une pomme sur la 
t^te de ton enfant et tu FabattrasI Mais par exemple^*, vise^*^ 
juste^^ et frappe^'-la du premier coup! Si tu la manques^®, il 
t'en coütera la vie. 

G. Teil. Monseigneur, quelle chose affreuse^^ vous me 20 
commandez^! Moi, viser sur la t^te de mon enfant? . . . Non, 
non, mon bon seigneur. Une pareille^^ idee^^ n*a pu^^ vous venir 
ä Tesprit^; que le bon Dieu vous en garde! Vous ne pouvez 
pas exiger^^ cela d'un pfere. 

Gessler. Je te repfete^* que tu abattras la pomme sur la 25 
tete de Tenfant; je le veux. 

G. Teil. Moi, de ma main lancer*'' une fleche^^ sur la tete 
cherie^^ de mon enfant? Non, plutot^ mourir^^! 

Gessler. Tu tireras** ou tu mourras**, et ton fils avee toi. 

G. Teil. Devenir** le meurtrier^ de mon propre fils! so 
Seigneur, vous n'avez pas d'enfant, vous ne savez^^ pas ce qui 
se passe ^^ dans le eoeur d'im pere. 

Ici plusieurs des assistants^*, emus^^ et effrayes^ de ce qu'ils 
entendent, intercedent*^ pour obtenir*^ que le tyran** renonce** 

1. Imp. 0. vouloir rootten. 2. 3WeifterfdJü^e. 3. Bcrül^rcn, treffen. 4. ©d^ufi. 
6. xoaffv. 6. gnäbiger ^err. 7. Präs. t). abattre nieberfd^laöen == fd^ie^en. 
8. auf ©ntfernung von, 9. gleid^. 10. SBeroeiS. 11. ©efd^icKid^feit. 12. Imp^r. 
V. prendre nel^men. 13. 2lrmBruft. 14. jum Seifptel, fürnjal^r. 15. jielen. 
16. genau. 17. treffen. 18. oerfe^Ien. 19. fd^retflid^. 20. Befel^len. 21. ä^nlidj, 
fordjer. 22. Oebanfe. 23. Part. p. ©. pouvoir Ibnnen. 24. ®eift, ©inn. 
25. forbem, verlangen. 26. roieberl^olen. 27. fd^leubem. 28. ?PfeiI, ©efd^o^. 
29. geliebt. 80. Heber. 31. fterben. 23. fc^ie^en. 33. Fut. t). mourir. 34. werben. 
85. SRörber. 86. Präs. t). savoir. 37. üor fid^ gelten. 38. gufc^auer. 39. Part. 
p. t). toouvoir bewegen. 40. erfd^rotfen. 41. baaroifd^entreten. 42. erlangen. 
43. ^prann. 44. ©erjid^ten (auf). 
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k cet ordre barbare ^ Assez, lüi dit-on, assezl II est inbumain* 
de se jouer® ainsi* de Tangoisse^ de ce pauvre bomme, Non^ 
non, repond^-il, et allant lui-meme cueillir'' une pomme dans le 
verger® le plus procbe®: „Voici la pomme, ecartez^^-vous, faites^*^ 

ß place! je lui domie quatre-vingts pas, ni plus ni moins." 

A ce moment arrive le grand-pere de Tenfant, vieiUard ä 
cbeveux blancs, venere^^ dans tout le pays; il se jette aux genoux 
du gouvemeur. Celui-ci le repousse^* rudement^*; 0lors le petii 
Walter aide son grand-p^re ä se relever^* et lui dit ä baute 

10 voix: „Grand-pere, ne te mets^^ pas ä genoux devant ce 
mecbant bomme: dis^'^-moi seulement^® oü je dois^^ me placer^ 
je n*ai pas peur^, moi. Mon pfere attrape^^ un oiseau au 
yoV^y il ne percera^* pas le coeur de son enfant." Un 
murmure^ de sympatbie^^ et d'attendrissement^^ circüle^' den» 

istoute Tassemblee^® quand on entend^^ ces paroles confiantes*^ et 
naives ^^ de Tenfant. 

Mais voici un autre vieiUard qui s'avance vers Gessler; 
celui-la ne vient^^ pas se jeter ä ses pieds, il lui parle le front 
baut, et levant un doigt vers le ciel: Songez^^, songez, lui dit-il 

20 gravement, qu'il y a un Dieu lä-baut ä qui vous rendrez compte**^ 
de vos actes^^ — Le miserable*^ a perdu tout respect*"^ et tout 
sentiment^®; sans meme repondre au eure, il montre ä ses gardes 
Tenfant et leur dit: Liez^^-le ä ce tilleul! 

Le petit Walter. Me Her, non! je ne veux pas etre lie^ 

26 je resterai tranquiUe comme un petit agneau*®, je retiendrai*^ mon 
baleine*^, mais si vous me liez, je me debattrai^*. 

Un Garde. On te bandera^ seulement les yeux, mon petit. 

Le petit Walter. Pourquoi donc? Pensez-vous que j'aie 

peur d'une flecbe lancee par la main de mon pere? Je ne 

80 bougerai** pas, je ne remuerai*^ pas les yeux. Allons, pere, montre-» 
-lui comme tu sais*'' tirer. En depit de*® ce mecbant bomme,. 
tire sur la pomme et atteins*^-la! — Puis ce brave enfant va^. 

1. graufam. 2. unmenfd^Iid^. 3. se jouer de fein <Spic( treiben mit. 4. fo. 
ö. Stngft. 6. Pr^B. v. räpondre. 7. pflücfcn. 8. DBftgarten. 9. na^e. 10. ent* • 
fernen. 11. Imp^r. o. faire mad^en. 12. oere^ren. 13. jurüdfto^en, abmeifen. 
14. barfd^. 16. fid^ ergeben. 16. Impiör. o. se mettre ä, genoux ntcber!nieen. 
17. Impör. V. dire fagen. 18. nur. 19. Präs. o. devoir muffen, foHen. 20. avoir 
p. ftd^ fürd^ten. 21. treffen. 22. giug. 23. burd^bol^ren. 24. SWurmeln. 25. 3Äit* 
g.efiii^l. 26. Dlül^rung. 27. runb l^erum gelten. 28. 35crfammlung. 29. Pros. o. 
entendre. 30. »ertrauenäoott. 31. ünblic^, naiv. 32. Pr^. ». venir !ommen. 
33. (be)ben!en. 34. SRedJenfdJaft ablegen. 3ö. (m.) SCat. 36. ®renber. 87. ®l^r* 
furd^t. 38. ®efü§r. 39. binbcn. 40. Samm. 41. Fut. v. retenir jurüd^alten^ 
anhalten. 42. (f.) Sltcm. 43. fträuben. 44. oerbinben. 45. fidj rül^ren. 46. bc* 
wegen. 47. Präs. o. savoir wiffen, lönnen. 48. jum Xxoi^. 49. Impär. v. 
atteindre erreid^en, treffen. 60. Prds. ö. aller ge^en (= ge§t unb ftettt pdj). 
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se placer au pied du tilleul; on pose^ la pomme sur sa tete, il 
croise^ les bras et crie ä son pfere de tirer. 

Gessler. A Toeuvre^, Teil, allons*, depechons-nousl 
TeU tend* son arbalfete et y pose la fläche, mais au moment 
de tirer: Non, s*ecrie-t-il en laissant tomber Tarbaläte, ce n^est & 
pas possible^, les objets tourbülonhent'' autour de® moi. Seigneur, 
epargnez^-moi ce coup, voici mon eoeur, dites^^ ä tos valets de 
me tuerl 

Gessler. Non, moi, je ne veux pas de ta vie, je veux que tu tires.' 
Tantot" Teil, pale et tremblant^*, löve ses yeux supt)liaiits^' lo 
vers le ciel, tantöt il les toume^* pleins d'une sombre^^ colere^® 
sur le gouvemeur. Tout ä coup^'^ il prend daus son carquois^* 
une seconde fläche et la cache sous ses habits, puis il rassemble^^ 
toutes ses forces^ et s^apprete*^ ä tirer. 

Les femmes poussent des cris d'epouvante^^, les paysans se le 
consultent^' par quelques signes^: „Laisserons -nous accomplir^* 
ce crime ^* sous nos yeux?" demandent les plus jeunes et les 
plus ardents^''; mais ceux qui ont plus d^experience^®, leur montrent 
les lances^^ et les hallebardes dont le gouvemeur est entoure**; 
que peuvent^^-ils faire, eux qui n'ont pas d'armes^*? »o 

Cependant^^ voici un grand tumulte^ aupres du gouvemeur. 
C'est son neveu, un jeune seigneur, qui s^avance vers lui et liii 
reproche*^ träs vivement son inhumanite*^ Gessler s'irrite*'' et 
menace de punir Tinsolent^®: tout le peuple*^ les regarde et se 
demande comment va*® finir leur querelle*^, quand im grand öri «& 
retentit: „La pomme est tombee!" Gessler etonne s'avance, 
furieux^ de n'avoir pas vu le spectacle*^ dont^ il voulait se 
repaitre*^: „Comment! il a tire, le demon^!" En effet, pendant 
que tout ie monde*^ avait les yeux toufnes sur le gouvemeur, 
Teil, dans un supr^me*® effort*^, avait lance la fleche. Le cürÄ «> 
pousse un cri de delivrance^: „L'enfant vit^^l" et il läve ses mains 
jointes^^ vers le ciel; Wolter accourt^^ avec la pomme percee 

1. legen. 2, freuaen. 3. (/.) S3Ber!. 4. Imp^r. t). aller; = xoof)lan. 5. Prds. 
t). tendre fpannen. 6. mbglid^. 7. fid^ breiten. 8. um . . . I^erum. 9. erfparen, 
er (äffen. 10. Imp^r. t). dire fagen^ bef eitlen. 11. balb. 12. jittem. 13. (in* 
pnbig) bitten. 14. wenben, rid^ten. 15. bunfel, büfter, 16. gorn. 17. plöftlid^. 
18. Äbd^er. 19. oerfamnteln, äufammennel^men. 20. (/".) ^raft. 21. fidgi an»' 
fd^itfen au. 22. ©d^retfen. 23. Befrogen. 24. Scid^en. 25. oollenben, gefd^e^en. 
26. SSerbredJen. 27. J^ijig. 28. (f.) (Srfal^rung. 29. Sänge. 30. umgebe«. 
31. Pr^8. ©. pouvoir Kinnen. 32. (f.) Sßoff^ 33. inbeffen. 34. Särm. 35. t)or* 
werfen. 36. Unmenfd^(id^!eit. 37. ärgerlid^ werben. 38. ^red^er. 39. ^oCf. 
40. Präs. V. aller; l^ier == werben. 41. (f.} ©treU. 42. wütenb. 43. ©d^aufpiel. 
44. an bem. 45. fid^ roeiben. 46. JDämon, Unmenfc^. 47. jebermann. 48. äu^erft. 
49. Slnftjengung. 50. (f.) SSefreiung^ ®rlbfung. 51. Prds. t). vivre leben. 
52. Part. p. t). joindre falten. 53. Präs. ü. accourir l^erbeieilen. 
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dWe flache: ,;Päre, voici la pommel Je savais^ bien, moi, que 
tu ne ferais* pas de mal ä ton enfant/^ Mais remotion' du 
pauvre pfere est si vive qu'il est sur le point* de s'^vauouir^. 
n presse* avec tendresse' Tenfant sur son coeur et rend gräces* 
6 a Dieu. Puis il se dispose^ ä s'en aller ^® avec lui, quand 
öessler le rappelle^^: Dis"-moi, Teil! 

G. Teil. Qu'ordonnez-vous, monseigneur? 

Gessler. Tu as cache une autre flfeche dans ton sein". 
Qu'en^* voulais-tu faire? 
10 ö. Teil. C'est Thabitude^* des archers. 

Gessler. Non^ ce n'est pas cela^ dis-moi la verite, saus 
crainte^^I Quoi que" tu dises^®, je te promets^^ la vie sauve*®. 

G. Teil. Eh bienl monseigneur, puisque^^ yous le voulez 
et sur la foi*^ de votre promesse *^, je vous dirai toute la verite. 
16 II tii'e alors la . flache et la montrant au gouTemeur: .ßi j'ayais 
eu le malheur d^atteindre mon enfant, cette seconde flache etait 
pour vous, et cette fois je n'aurais pas manque^ mon coup, je 
vous en r^ponds^^" 

Gessler (froidement). Bien, Teil, je t'ai assure^* la vie 

aosauve, je tiens^' ma parole, mais maintenant que*® je sais*^ 

tes desseins^, je te conduirai^^ en un lieu^* oü je n'aurai plus 

rien ä craindre^* de tes flaches. Saisissez-le et menez-le, bien 

li^, au cachot^! 

Un des vieillards du village s'approche et dit au gouver- 
25neur: „Comment, monseigneur, vous pourriez*^ traiter^ ainsi un 
homme que Dieu a prot^ge^' si visiblement^®?" 

Gessler. Nous verrons^^ si Dieu le delivrera*^ une 
seconde fois. 

G. Teil (emmene*^ par les hommes d'armes). Adieu, 
so mes amis! 

Walter (s'attachant^^ k lui avec desespoir*^). Mon pfere cheril 

1. Imp. t). savoir roiffcn. 2. Condit. t).* faire mad^en, tun. 3. (f.) @r* 
rcgung. 4. ?putt!t; §tre sur le point de na^c baran fein ju. 5. ol^nmäd^ttg 
werben. 6. brücfen. 7. Sö'^'^i^^^ii- ö. Präs. t). rendre gpräces (f.) S)anl fagen. 
9. fid^ anfd^itfen. 10. weggeben. 11. juriltfrufcn. 12. Impär, t). dire fagen. 
18. Sufen, ^am^. 14. bamit. 15. (f.) ©eroo^n^eit; 8rauc^. 16. (/.) gurd^. 
17. was aud^ immer. 18. Präs. subj. o. dire. 19. Präs. o. promettre oer^ 
fpre(§en. 20. sauf, ve unoerfe^rt. 21. ba ja. 22. ©tauben; im SJertrauen auf. 
23. {f.) SBerfprcd^en. 24. mangeln, ©er f eitlen. 25. Präs. t). räpondr« de qch. 
für etro. Bürgen. 26. cerfid^ern, jungen. 27. Präs. ©. tenir Italien. 28. n)o; 
©gl. [418] u. [422] 4. 29. Präs. ©. savoir rotffen, fennen, 30. (m.) 9(6fid^t 
81. Fut. t). conduire fül^ren. 32. Drt. 33. fürd^ten. 34. ©efängniä. 35. Condit. 
c. pouvoir fönnen = ©te fönnten. 36. be^anbeln. 37. bcfd^ü^en. 38. fid^tftat, 
fid^tlid^. 39. Fut. ©. voir fc^cn. 40. Befreien. 41. [amne'] tuegfül^ren.^ 42. ftd^ 
an^ngen. 43. (wi.) SBerjiöeiflung. 
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G. Teil (lui montrant le ciel). Ton pfere, mon enfant, il 
est lä-haut; invoque^-le! 

TJn Paysan. TeU, que faudra^-t-il dire ä votre femme de 
votre part^? 

G. Teil. L*enfant est sain et sauf*. Dieu m'aidera. 5 

Et en eflfet Dieu l'aida. La prison oü on voulait le mener 
etait situee* de Tautre cot^ du lac qu'on nomine aujourd^hui lac 
de Luceme* ou des Quatre-Cantoüs'. Gessler le fit® mettre^ 
enchame^^ sur un bateau^^ oü il monta lui-ni§me pour le mener 
jusqu'ä la prison. Comme ils etaient sur le lac, un violent^^ lo 
orage" se dechaina^*. Le batelier^^, ne pouvant^^ plus diriger" 
la barque*® et voyant^^ qu'eUe allait^ etre engloutie^^ par les 
flots**, dit ä Gessler qu'un seul homme dans le pays serait 
capable*^ de les sauver^; cet homme, c'est Guillaume Teil, aussi 
habile rameur** quliabile arcliei. On lui ote ses liens*^, il se i5 
met^'^ au gouvemail^® et reussit, malgre la temp^te^^, ä faire 
avancer ^ le bateau jusqu'aupres du bord. Puis, au moment oü 
la barque aborde^ Teil, d'un bond^^ hardi^^, s'elance^ sur le 
rivj^e, repousse*^ brusquement^^ la barque d*un violent coup de 
pied^'^, et, avant que Gessler et ses gens, renverses^® par cette 20 
rude*^ secousse*^, aient le temps de descendre et de le pour- 
suivre*^, s^enfuit*^ ä toutes jambes ä travers la forSt. 

Le lendemain les montagnards suisses, indignes** de la con- 
duite** du gouvemeur, se soulevaient*^ de toutes parts*^ contre 
lui, ayant ä leur tete Guillaume Teil et trois patres*'' qui avaient 25 
fait serment*® entre eux de delivrer*^ leur pays. Gessler fut tu^ 
par une flache de Guillaume Teil, et depuis ce jour les Suisses 
sont libres^. 

1. anrufen. 2. Put. ©. falloir muffen, fotten. 3. de ma part von mir. 
4. wol^lBel^alten. 6. gelegen. 6. Sujcm. 7. SBiencalbftätter ©ee. 8. P. d. v. 
faire mad^en, laffen. 9. fe^en, bringen. 10. feffeln. 11. ©d^iff, J^al^n. 
12. l^eftig. 13. (©eroitterO^turm, Unwetter. 14. fid^ entfeffeln, loöBred^en. 
16. ©d^tffer. 16, Part. pr^e. t). pouvoir !5nnen. 17. Ien!cn. 18. 93arfe, go^rs 
jeug. 19. Part. pr^s. ©. voir feigen. 20. allait gtre = serait. 21. oerfc^ringcn. 
22. ^ruten. 23. fä^ig, im ftonbe. 24. retten. 26. Slubcrer. 26. M^^"- 
27. Präs. ». 86 mettre fid^ fe|en. 28. (©teuer=)9'lubcr. 29. ©türm. 30. faire 
avancer »onoärtä bringen. 31. (anben. 32. ©0^, ©prung. 33. lill^n. 
34. fpringen. 36. jurüdCfto^en. 36. heftig. 37. gu^tritt. 38. umwerfen, ju 
Soben fd^leubern. 39. berb. 40. ©tof;. 41. »erfolgen. 42. Pr?s. ©. s'enfuir 
entfliel^en. 43. entrüftet (ikber). 44. Setragen. 45. fid^ erl^eben (jum SCtifrul^r). 
46. (f.) ©eite. 47. §irt. 48. (m.) @ib leiften. 49. befreien. 60. frei. 

H. Poesie. 

Hymne helv^tique. 
(Slnl^ang A. Podsies, ^v. 19.) 
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A. Poesies. 

a) Dieu, nftture, famille. 
1. lispoir en Dien. 

Esp^re, enfant! demain! et puls demain encore! 
Et puis toujours demain! croyons^ dans Tavemr 
Espere! et chaque fois que se leve Faurore, 
Soyons lä pour prier comme Dieu pour benir. 

Nos fautes^ mon pauvre ange^ ont caus^ nos souffrances; 
Peut-^tre qu'en restant bien longtemps ä genoux, 
Quand il aura beni toutes les innocences^, 
Puis tous les repentirs*, Dieu finira par nous*. (victor Hugo.) 

1. Impär. t). croire glauBen. 2. l^icr = Unfd^ulbiöcr. 3. I^icr = Stcumtitiger. 
4. er toirb bann aud^ und fegnen. 

ft» JjB, Mire. 

Tamour d'une mfere! amour que nul n'oubliel 
Pain merveilleux qu'un Dieu partage et multiplie! 
Table toujours servie au patemel foyer! 
Chacun en a sa part^ et tous Tont tout entier. 

(Victor Hugo.) 

3. ISoleil dn Matin. 

Le jour parait^, et la nature 
Resplendit^ d^un eclat soudain: 
Brillants rayons, clarte si pure, 
douce fraicheur du matin! 

Tout se reveille et tout s*anime 
Dans les hameaux^ dans les cites; 
^ L'astre poursuite son cours sublime, 
Inondant les airs de clart^s. 

Les monts, les bois et les rivages 
Entonnent des hymnes divers; 
Au choeur brillant de leurs bommages 
Melons nos modestes concerts. (B.NaviUo.) 

1. Pr^s. V. paraitre crfd^cincn. 2. Pr^s. t). poursuivre ©erfolgen. 
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4. Petit Infant. 

Petit enfant, dejä la brunie. 

Autour de la maison s'etend. 

On doit^ dormir quand vient* la lune, 

Petit enfant. 
Petit enfant, dans la chaumifere 
Les moutons rentrent en belant; 
De tes yeux bleus clos^ la paupiere; 

Petit enfant. 
Petit enfant, reve aux pervenckes 
Qu*on trouve au sentier du torrent; 
Reye aux jolis oiseaux des branches, 

Petit enfant. 
Petit enfant, dors* sans alarmes, 
Mais si quelque frayeur te prend* 
Pense ä Dieu qui seche les larmes, 

Petit enfant! (A. Carteret.) 

1. Pr^s. ©. devoir muffen, foUen. 2. Präs. ». venir !ommen. 3. Impdr. 
D. clore fc^tic^en. 4. Impär. v. dormir fd^Iofcn. 6. Präs. ©. prendre, l^ier == erfaffcn. 

5. Kie ReTeil. 

Reveille-toi, petite fiUe, 
Ce n'est plus Theure du sommeil, 
Sur ton rideau blanc dejä brille 
Le premier rayon du soleil; 
Dejä la joyeuse alouette 
A pris^ son vol audacieux, 
Et fredonnant sa chansonnette 
Elle monte au plus haut des cieux. 

L'air frais qui vient^ de la montagne, 
En passant par-dessus des fleurs, 
Bepand au loin dans la campagne 
Les plus salutaires odeurs. 
Viens donc, avec moi, dans la plaine 
Oü paissent^ de nombreux troupeaux; 
En dejeunant sous le grand chene 
Nous verrons^ bondir les agneaux. 

Le grand livre de la Nature 
Nous est ouvert par son Auteur. 
La plus chetive creature 
Peut^ nous conduire au Createur. 
1. Part. p. 0. prendre. 2. Präs. x). venir fomntcn, 8^ Präs. t). paitre 
njcibcn. 4. Fut. t). voir feigen. 6. Präs. ü. pouToir !önnen. 



62 2lnl^ang. A. Poesies. 

L^oiseau nous dit: Chante un cantique 
A Celui qui t^a rachete: 
La fourmi, dans sa republique, 
Nous enseigne l'activite. 
A cette lefon sois docile, 
Petite fille, Ifeve-toi; 
Puis viens^ — ce devoir est facile — 
Te mettre ä genoux pres de moi. 
Qu'il te donne, ce Dieu qui taime, 
De lui rendre amour pour amour; 
Et qu'en ton jeune cceur il seme 
Ce qu'il veut recueillir un jour. 
1. Impär. t). venir fommen. 

6. Conseil k nn Enfaitt. 

Oh! bien loin de la voie Bien souvent Dieu repousse 

Ott marche le pecheur, Du^ pied les haiites tours; 

Chemine oü Dieu t'envoie; Mais dans le nid de mousse 
Enfant, garde ta joie! Oü cante une voix douce 

Lis, garde ta blancheur! II regarde toujours. 

Sois humble; que fimporte Reste ä la solitude! 
Le riebe et le puissant! Reste ä la pauvrete! 

Un Souffle les empörte. Vis^ sans inquietude, 

La force la plus forte Et ne fais ton etude* 

C'est un coeur innocent. Que de TEtemite. (victor Hugo.) 

1. de = mit. 2. Impär. o. vivre Ithtn. 3. rid^te bein ©trcBcn ouf. 

7* Kies petits Oiseanx* 

Vous qui volez d'une aile si legere, 
Petits oiseaux, que^ j'aime vos chansons, 
Lorsque, la main dans la main de ma mere, 
J'erre avec eile en ces riants vallons! 
Quand, balances sur un rameau flexible, 
Un bonheur pur inspire vos accents; 
A vos plaisirs je me trouve sensible, 
Je m'interesse ä vos jeux innocents. 
Qu'ils sont cruels, ceux qui vous fönt la guerre, 
Ou Sans pitie ravissent vos petits! 
Pour moi, jamais d'une main temeraire 
Je ne mettrai^ le trouble dans vos nids. 
S'il m'est permis* par une mere sage 
D'oser porter sur votre heureux menage 
1. Slugruf: roic! 2. Fut. v. mettre fcjcn, bringen. 3. Part. p. o.permettre 
erlauben. 
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Un oeil omi^ mais curieux, 

Ne craignez^ rien pour votre vie; 

N'ayez pas peur, ma seule envie 

Sera de vous adinirer mieux. 

J'aimerai votre confiance; 
Je yeux me plaire ä vous faire du bien; 
Mais je vous laisse, il ne vous manque rien: 
Sur Tous aussi veille la Providence. (Mme Ferrier-Gez.) 
1. Imp^r. V. craindre fürd^ten. 

8. li'AbeiUe. 

Abeille si jolie^ D^s que Tete sa passe, 

Dis-moi donc, je te prie, On cherche en vain la trace 

Pourquoi des le matin Des fleurs qu'on vit^ fleurir; 

Bamassant ton butin, Puis bientöt se fl^trir. 

Sur les oeillets, les roses, Ainsi tombent fanees 

Tour ä tour tu te poses, Les plus belles annees; 

Sans penser un moment Ainsi ya se couchant 

♦ A ton amusement? Ce soleil si brillant. 

Enfant, r^pond Tabeille, Enfant, crois^ donc Tabeille, 

Si, dfes que je m^^veille, Dont la voix te conseiUe: 

Tu me Yois amasser Regarde ä Tayenir, 

Sans jamais me lasser, Si^me pour recueiUir; 

Prends-moi pour ton modfeie, Prepare en ta jeunesse, 

Et, d*une ardeur nouyeUe, De yertus, de sagesse, 

Häte-toi d^acqu^rir Une riebe moisson 

Ce qui ne peut perir. Pour Tarriere-saison. 
1. P. d. ©. voir feigen. 2. Imp^r. ©. croire glauben. (M6rii Cataian.) 

9. li'HlTer. 

Plus de feuiUage sur la brauche. 
Plus d*herbe yerte en nos vallons; 
Sur le coteau, la neige blanche. 
Et sur le fleuye, des gla9ons. 
Les jours sont courts, le ciel est sombre; 
On dirait^, fuyant* la clart^, 
Que la nature yeut dans l'ombre 
Cacher sa triste nudite. 
Petits oiseaux, pour yous repaitre, 
En yain cherchez-yous quelque grain; 
Accourez^ tous sur ma fenötre, 
Petits oiseaux, yoici du pain! 
1. Condit. t). dire man Ibnnte meinen. 2. Part. pr^s. j). fair fliej^en 
3. Lnp^r. ©. accourir IJetöeieilen. 



64 Slnl^ang. A. Poesies. 

Helas! dans c^ temp's de detreSs^, 
Que de malheureux vönt^ soufi&ir! 
A notre coeur lexir.voi?: s*adresse: 
Hätons-nous de les secourir. (Cfesar Maian.) 

1. Pr^s. ». aller; l^ier = »eyben. 

10, Kies Htrondelles. 

Captif au rivage du Maure ^, 

Un guerrier, courbe sous ses fers, 

Disait: Je vous revois^ encore, 

Oiseaux enriemis des hivers. 
. Hirondelles que Fesperance 
. Siiit^ jusqu'en ces brülants climats, 

Sans doute vous quittez la France: 
De inon pays ne me parlez-vt)us pas? 

Depuis trois ans je vous conjure . 
De m'apporter un souvenir 
Du vallon oü ma vie obscure 
Se berfait d'un doux avenin 
Au detour d'une eau qui chemine 
A flots purs, sous de frais lilas^ 
Vous avez vu notre cbaumine: 
De ce vallon ne me parlez-vous pas? 

Uune de vous peut-etre est nee* 
Au toit oü j'ai refu^ le jour; 
La d^une m^re infortun^e 
( Vous avez du® plaindre Tamour. 

Mourante, eile croif ä toute heure 
Entendre le bruit de mes pas; 
Elle ecoute, et puis eile pleure: 
De son amour ne me parlez-vous pas? 

Ma söeur est -eile mariee? 
Avez-vous vu de nos garfons 
^ La foule, aux noces convi^e, 
La celeb^er dans leurs chansons? 
Et ces compägnons du jeune äge 
Qui m'ont suivi® dans les combats, 
Ont-ils revu^ tous le village? 
De tant d'amis ne me parlez-vous pas? 

1. aWaure; 3J?aurenlanb, 2({gicr. 2. Pros. t). revoir njtcbcrfel^cn. 8. Prds. 
V. suiyre folgen. 4. Part. p. t). naitre qzboxen tocrbcn. ö. Part. p. v. receToir 
le jour baS £i(i^t crblitfcn. 6. Part. p. v, devoir muffen. . 7. Präs. t). croire 
glauben. 8. Part. p. t). suivre. 9. Part. p. v, revoir» 
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Sur leurs corps, Tetranger peut-etre 
Du vallon reprend^ le chemin; 
Sous mon chaume il commande en^ maitre, 
De ma soeur il trouble Thymen. 
Pour moi plus de^ mere qui prie. 
Et partout des fers ici-bas. 
Hirondelles de ma patrie, 
De ses malheurs ne me parlez-vous pas? (B6ranger.) 

1. cinfc^lagen. 2. da. 3. feine. 



b) Sujets divers. 

11. Kie Kilon de Florenee. 

Pres des murs de Florenee, une coutume antique 

Consacrait tous les ans une fete rustique. 

Le peuple des hameaux, dans les cbamps d'alentour^, 

En chceur vient du printemps saluer le retour. 

Mille groupes joyeux precipitent leur danse, 

Fidles £tu plaisir plutot qu'ä la cadence. 

Tout ä coup, 6 terreur! un fonnidable accent 

Perce la profondeur du bois retentissant. 

Un lion, Toeil en feu, se presente ä la vue. 

Tout fuitl Dans ce desordre, une mere eperdue 

Empörte son enfant . . . Dieu! ce fardeau cheri, 

De ses bras echappe, tombe; eile jette un eri, 

S'arrete, et raper9oit^ sous sa dent aflfamee. 

Elle reste immobile ßt presque inanimee, 

Le front pale, Toeil fixe et les bras etendus. 

Elle reprend^ ses sens un moment suspendus^; 

La frayeur Taccablait, la frayeur la ranime. 

prestige d'amour! 6 delire sublime^! 

Elle tombe ä genoux: „Rends-moi, rends-moi mon fils;" 

Ce Hon si farouche est emu' par ses cris, 

La regarde, s'arrete, et la regarde encore: 

II semble deviner qu'une mere Timplore. 

II attache sur eile un oeil tranquille et doux, 

Lui rend ce bien si eher, le pose ä ses genoux,* 

Contemple de Tenfant le paisible sourire 

Et dans le fond des bois lentement se retire. (Muievoye.) 

1. ringg uml^er; umliegenb. 2. Pr^s. ü. fuir f[ier)en. 3. Pr^s. r>. apercevou- 
bemerfen. 4. Pr^s. v. reprendre njiebercrlongen. ö. gefd^iöunbcn. 6. l^'ödjifteä 
€ntjiü<fen. 7. Part. p. t). ^mouyoir rühren. 

© c t n c T , Se^rB. b. f ransöf. ^pxaäit. 9lu§g. B. in. 3: eil. 3. 9tufl. 5 



€6 Slnffang. A. Poesies. 

12. Lte» DeToIrs des Enfants., 

Le travail seul conduit^ ä la prosperite; 

N'allons pas, nous flattant d^une esperance vaine, 

Attendre dea succes sans travail et sans peine; 

On n'obtient^ jamais rien sans l'avoir merite. 

N'aimons point le plaisir avec un fol exees, 

Et que^ Tamour du jeu jamais ne nous empörte; 

Que Tardeur du travail soit chez nous la plus forte, 

Le devoir avant tout et le plaisir apres. 

II faut, dans son travail, ordre exact et methode; 

Mettons *-y de la suite, afin de faire bien. 

Changer souvent d'objet peut^ paraitre commode, 

Mais c'est travailler fort et ne produire rien. 

II faut n'avoir jamais rien a se reprocher, 

Alors on est en paix avec sa conscience; 

Et le mal qu'on nous fait ne saurait^ nous toucher, 

Quand nous avons pour nous au moins notre innoeence. 

(Morel de Vind*.) 

1. Pr^s. V. conduire filieren. 2. Pr^s. v. obtenir errangen. 3. SÄöge . . 
4. Imp^. t). mettre fe^en, oerroenben auf. 5. Pr^s. t). pouvoir fönnen. 6. Cond. 
0. savoir; ol^ne pas = fann nid^t. 



13. !Les 8oaricl&res. 

Madame, ne vous faut-il^ rien? 

Voyez^ eela, regardez bien: 

Des ratieres, des souricieres! 

J'en ai de toutes les manieres, 

A trappe, ä coulisse, ä ressort, 

En bois, en fer: c'est bon, cest fort. 

Achetez, vous serez contente. 

— Grand merci, Monsieur Mort-aux-ßats! 

Nous avons ici de bons chats, 

Vraiment! qui ne nous laissent gueres^ 

Ni rats, ni souris ordinaires. 

Mais si, par hasard, vous aviez 

Quelque bonne petite eage 

Oü je pourrais*, sans badinage, 

Mettre une souris ä deux pieds 

Afin de la rendre plus sage, 

Je l'acheterais volontiers. 

1. braud^cn. 2. Imp^r. t). voir. 3. = gu^re. 4. Cond. t>. pouvoir 
id^ !önnte. 
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— Non, je n'en vendais pas, Madame^ 
Jusqu'ici; mais comme je vois^ 
Bien souvent que Ton m*en reclame, 
J^en aurai la prochaine fois. (f. de oramont ) 

1. Pres. V. Toir. 

14. C'est k moi. 
Deux soeurs se disputaient une belle poupee: 
C'est la mienne! 

— Du tout, te dis-je, eile est ä moi! 
Tu sais bien que la tienne a la tete coupee. 

Et chacune tirait ä soi. 
Qu'amva-t-il? H^las! au bout d'une minute, 
Cette belle poupee, objet de leur dispute, 

Etait arrachee en morceaux; 
Le son coulait ä flots de son corps en lambeaux. 

Et, comme chacune s'entete, 
Aux mains de toutes deux un morceau demeuranif, 
L'une eut les pieds, Tautre la tete. 
Et voilä mes enfants pleurant. 

A qui la poupee etait -eile? 

Je ne sais^ pas, mais je sais bien 

Ce que, sur le mien et le tien, 

Avait rapporte la querelle. 
Au lieu de „c'est ä moi", dites donc: „c*est ä nous", 
Enfants, c'est plus utile, et surtout c'est plus doux. 

1. Pr^S. t). saTOir tOiffen. (RÄtisbonne.) 

15. !La petite Mendiante. 

C'est la petite mendiante, Pardonnez-moi si je demande, 

Qui vous demande un peu de Je ne demande que du pain; 

pain! Du pain! je ne suis pas gour- 

Donnez ä la pauvre innocente; mande. 

Donnez, donnez, car eile a faim. Ah! ne me grondez pas, j'aifaim! 

Ne reietez pas sa pri^re! i^r, m •»• 

^T j. j- ' ^ allez pas croire que i imore 

Votrecoeurvous dirapourquoi... ^ , ^ i i^ . «. . 

T, . . . > • 1 j > Que danscemondeil laut sounrir; 

Jai six ans, lenai plus de mere: n^r • • • • ii . 

T, . P . J. 1 •• Mais le SUIS si petite encore! 

Jai faim, ayez pitie de moi! ai • i • 

^ *^ ^ An! ne me laissez pas mourir. 

Euer c'etait fete au yillage, Donnez ä la pauvre petite, 

A moi personne n'a songe; Et pour vous comme eile prira^! 

Chacun dansait sous le feuiUage, Elle a faim, donnez, donnez vite. 

Helas! et je n'ai pas mange. Donnez, quelqu'un vous lerendra. 

1. == priera. 
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Si ma plainte vous importune, Quand je pleure Ton me rejette. 

Eh bien! je vais^ rire et chanter; Chacun me dit: „Eloigne-toi!" 

De Taspect de mon infortune Ecoutez done ma chansonnette; 

Je ne dois^ pas vous attrister. Je chante, ayez pitie de moi! 

(Boucher de Perthes.) 

1. Pr^s. 0. aller; l^ier = id^ toitt. 2. Pr^s. o. devoir muffen, bürfcn. 

16. !La petite Eeole. 

Quoi! vous ne savez^ pas encore 
Jouer ä Tecole, vraiment? 
Est-ce des choses qu'on ignore? 
Eh bien! vous verrez^, c'est charmant! 

II nous faut^ d'abord une classe: 
C'est ce pavillon, supposons; 
Que chacun y prenne* sa place: 
La les fiUes, lä les garfons. 

* Puis ils nous faut une regente: 

Qui sera-ce? — Tirons au sort. — • 
Bon! c'est moi, que je suis contente! 
fitre regente, c'est mon fort! 

Eleves, un peu de silence, 
Les mains sur les bancs: commen^ons! 
A vous la premiere, Clemence, 
Venez^ reciter vos le^ons. . 

,,Fable du Coche et de la Mouche" 
— Pas mal, mais vous parlez trop bas, 
Ouvrez^ donc un peu plus la bouche, 
Mademoiselle, on n'entend pas! 

Continuez, vous, Henriette! 
„La mouche, en ce pressant besom . . ." 
Eh bien? qu'est-ce qui vous arrete? 
Vous n'avez pas appris^ plus loin? . . . 

Quelle paresse impardonnable, 
Henriette! Trois points marques, 
Trois fois ä copier la fable, 
Et quatre, si vous repliquez! 

Passons au theme d'orthographe, 
Et faites® bien attention: 

1. Prds. V. savoir roiffcn, !önnen. 2. Fut. o. voir feigen. 3. wir brawd^cn. 
4. Subj. Pr^s. V. prendre (ein)ne]^mcn. 6. Imp^r. v. venir; = fomm unb. 
6. Imper. t). ouvrir öffnen. 7. Part. p. x>. apprendre lernen. 8. Impör. ©. 
faire attention ad^tgeben. 
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Je vais^ vous dicter La Grirafe, 
Tire de Monsieur de BufiFon^. 

,^a girafe est un . . ." Charles! Rose! 
Vous ne voulez pas travailler? 
Quatre fois le verbe ,j*e cause" 
Pour vous apprendre ä babiller! 



u 



Je reprends^ et dicte la suite: 
„La girafe est un des premiers . , 
Et caetera. Relisez* vite, 
Et montrez-moi tous vos cahiers. 

Bien, Clemence, votre orthographe 
A fait des progres; cependant 
Vous mettez^ ph ä giraphe: 
C'est un f qu'il faut, mon enfant. 

Bemard, ecriture meilleure, 
Mais dix fautes; Charles vingt-deux! 
Theme ä refaire, et trois quarts d'heure 
De retenue ä chacun d'eux! 

Pour fiuir, un peu de musique 
D^apres la methode Cheve. 
Je vais vous donner la tonique; 
• Voyons^, que ce soit enleve! 

Do, do, öol, soP, un peu d'ensemble — 
La, la, sol, c'est un air nouveau — 
Fa, fa, mi, point de voix qui tremble -^ 
Bon! Fa, fa, mi, mi, re, re, do. 

Sol, sol, fa, plus doux ce passage — 
Bien, continuez seulement — 
La reprise, ä present, courage — 
Do, do, sol, sol, — parfaitement! 

Eleves, je suis tres contente! 

Aussi, tout pensum abroge, 

Ecoutez bien — votre regente 

Vous donne trois jours de conge! (l. Toumier.) 

1. Pr^s. t). aller; l^icr = rocrben. 2. frana. S^aturforfd^er unb ©d^riftficITcr. 
3. Pres. V. reprendre ioieberl(|o(en. 4. Imp^r. o. relire nod^ einmal (efen. 5. Pres. 
V. mettre; l^ier = fd^reiben. 6. Impär. v. voir; l^icr = rool^ran. 7. do, rä, 
mi, fa, sol, la, si, do; Xontcitcr beim (3o(feggieren. 
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17. lia Cioche. 

cioche! douce voix que j'aime, 
Sonne et circule dans les airs: 
Toi qui chantas pour mon bapteme, 
Poursuis^ tes saints concerts. 

Verse ä longs flots ton Harmonie 
Sur les cites et les hameaux, 
Pleure le juste a Tagonie, 
Chante sur les berceaux. 

Prends^ part ä nos trop courtes fötes, 
Comme ä nos instants de douleur: 
ßesonne et fais lever^ nos tetes 
Vers un monde meilleur! (ci. nsbrard.) 

1. Pr^s. t). poursuivre fortfc^en. 2. Imp^r. v. prendre. 3. Imper. v. faire 
lever cmporrid^tcn. • 

18. Ma üVormandie« 

Quand tout renatt^ a Tesperance 
Et que l'hiver fuit^ loin de nous, 
Sous le beau ciel de notre France 
Quand le soleil revient^ plus doux, 
Quand la nature est reverdie, 
Quand l'liirondelle est de retour, 
J'aime ä revoir ma Normandie, 
C^est le pays qui m'a donne le jour. 

J'ai vu les champs de THelvetie 

Et ses chalets et ses glaciers; 

J^ai vu le ciel de Tltalie 

Et Venise et ses gondoliers; 

En saluant chaque patrie 

Je me disais: aucun sejour 

N'est plus beau que ma Normandie: 

C^est le pays qui m'a donne le jour. 

II est un äge dans la vie 
Oü chaque reve doit* finir, 
Un äge oü Täme recueillie 
A besoin de se souvenir, 
Lorsque ma muse refroidie 
Aura fini ses chants d'amour, 
J'irai^ revoir ma Normandie: 
C'est le pays qui m'a donne le jour. (f. B6rat.) 

1. Pr^s. t). renaitre tDicbcrcrioaci^cn. 2. Pres. t). fuir fltcl^cn. 3. Pr^s. o. 
revenir gurücffctjrcn. 4. Präs. t). devoir muffen. 5. Fut. v. aller. 
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19. Hymne HelT^tiqae. 

Berceau de mes aieux, 6 terre bien-aimee; 
Tu rejouis mon coeur, anime aussi mes versi 
Je ne trouTe que tois dans mon äme charmee; 
Ton modeste contour est pour moi Tunivers.* 

Longtemps, helas! pour nous tu fus perdue: 
Dans la Suisse asservie on te cherchait en vain; 

Mais aujourd^hui que tu nous es rendue, 
Oü trouver le bonheur, s'il n^est pas dans ton sein? 
Suisse! tout est grand dans ton antique histoire; 
Tout nous parle de foi, de vaillance et d^amour; 
Chaque nom, chaque ville est un titre de gloire: 
Sempach, Morat, Granson^ eurent chacun leur jour. 

C'est en ces lieux que nos braves ancetres 
Jurerent d*etre forts et libres et pieux, 

Exeepte Dieu de n'avoir point de maitres . . 

Nous le jurons, nous le voulons comme eux. 

(B. Bouvier.) 

1. ©empad^ (1386), @ranfon «nb aWurten (1476) gefd^id^tlid^c ©ebcnftage 
(©iegc) für bic ©d^tpetjcr. 

c) Fables. 
ftOm !Le Bacheron et Mercnre« 

Un bücheron perdit son gagne-pain, 
C*est sa cognee, et la cherchant en vain, 
Ce fut pitie^ lä-dessus de l'entendi-e. 
II n'avait pas des outils ä revendre: 
Sur celui-ci roulait tout son avoir. 
Ne sachant^ donc oü mettre son espoir, 
Sa face etait de pleurs toute baignee: 
„0 ma cognee; 6 ma pauvre cognee! 
S'ecriait-il; Jupiter, rends-la-moi; 
Je tiendrai^ Tetre encore un coup de toi/^ 
Sa plainte fut de TOlympe entendue; 
Mercuret vient^ „Elle n^est pas perdue, 
Lui dit ce dieu; la connaitras^-tu bien? 
Je crois^ Tavoir pres d'ici rencontree." 
Lors une d'or ä Thomme etant montree, 
II repondit®: „Je n'y demande rien." 
Une d^argent succede a la premiere: 
II la refuse. Enfin une de bois. 

1. (gä flößte 3KitIcib ein. 2. Part. pr^s. o. savoir roiffen. 3. Fut. v. tenir f)alttn. 
4. 25cr ©öticrbotc 3Werfur. Ö. Pres. t>. venir !ommen. 6. Fut. t>. connaitre fennen. 
7. Präs. V. croire glauben. 8. P. d. o. repondre antworten. 
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„Voilä, dit-il, la mienne cette fois: 

Je suis content si j'ai cette derniere." 

„Tu les auras, dit le dieu, toutes trois: 

Ta bonne foi sera recompensee." — 

„En ce cas-lä je les prendraiY' dit -iL 

L^histoire en est aussitot dispersee: 

Et boquillons^ de perdre^ leur outil, 

Et de crier pour se le faire rendre. 

Le roi des dieux ne sait* auquel-entendre: 

Son fils Mercure aux criards vient^ encor^; 

A chacun d^eux il en montre une d'or. 

Chacun eüt cru^ passer pour une bete 

De ne pas dire aussitot: La voilä! 

Mercure, au lieu de donner celle-lä, 

Leur en decharge un grand coup sur la tete. 

Ne point mentir, etre content du sien, 

C'est le plus sür: cependant on s'occupe 

A dire faux pour attraper du bien. 

Que sert® cela? Jujpiter n'est pas dupe. (La Fontaine.) 

1. Fut. t). prendre ncl^mcn. 2. = bücheron. 3. ficl^e ba »crCieren. 4. [fpr. se], 
Präs. 0. savoir toiffcn. 5. Pr^s. v. venir fommcn. 6. = encore. 7. Part. p. v. 
croire glauben. 8. Pr^s. t). eervir bicnen, nü^cn. 

21» !La Clgale et ia Foarmi. 

La cigale, ayant chante „Avant Taoüt^, foi *d'aniinal, 

Tout Tete, Interet et principal." 

Se trouva fort depourvue, La fourmi n^est pas preteuse*; 

Quand la bise fut venue^: C'est lä son moindre defaut: 

Pas un seul petit morceau ,;Que faisiez^-vous au temps 
De mouche ou de vermisseau! chaud?'' 

Elle alla crier famine Dit-elle ä cette emprunteuse ®. 

Chez la fourmi, sa voisine, „Nuit et jour ä tout yenant*^ 

La priant de lui preter Je chantais, ne vous deplaise®." 

Quelque grain pour subsister „Vous chantiezij'en suis fort aise. 

Jusqu'ä la saison nouvelle. Eh bien! dansez maintenant!" 
„Je vous pairaiV^ lui dit-elle, (La Fontaine.) 

1. Part. p. t). venir. 2. = paierai. 3. ®rntc. 4. SBcrlei^erin, (liebt nid^t 
5U »erborgen). 6. Imp. o. faire. 6. 93orgerin. 7. jeberjeit (bem erften beften). 
8. mit SJertaub. 
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B. Lectnres. 

ä) Anecdotes, narrations. 

1« £ie Oascon^ et le Partslen« 

ün Gascon se trouvait ä Paris, rue Notre-Dame, ä cote 
d'un bourgeois, auquel il vantait la finesse de la vue. „Sandis," 
lui dit-il, „je vois* la une souris qui court* au haut de cette 
tour." — „Je ne la vois pas/^ repondit le bourgeois, „mais je 5 
Tentends* trotter." 

1. 3)ie ©aSfogner ftnb wegen i^reö ^rai^lcnä berül^mt. 2. Präs. t). voir. 
3. Prds. 0, courir. 4. Pr^s. ». entendre. 

2m !La Dispate« 

Un Grec et un Venitien disputaient de Texcellence de leur 
nation: chacun d'eux etait persuade que sa nation etait la pre- 
mi^re de toutes. Le Grec, pour preuve que la sienne surpassait lo 
toutes les autres, disait que c'etait de la Grece que tous les 
sages et les philosophes etaient sortis. „Cela est vrai," repondit 
le Venitien, „car on n'y en trouve plus." 

3« ATeil. 

Les Premiers beaux jours du printemps firent^ naitre Tenvie i5 
ä un gentilhomme de voir son jardin oü il avait envoye son 
jardinier travailler. Etant entre il promena ses regards autour 
de lui, §ä et la, pour voir oü etait le jardinier, et ne le voyant^ 
nulle part, il alla sous des arbres fruitiers oü il le trouva endormi. 
Fache d'une teile paresse, il Teveilla et lui dit: „Est-ce ainsi que 20 
tu travailles, coquin? Tu n'es pas digne que le soleil t'eclaire!" 
— Je le sais* bien," repondit le jardinier, „c'est pourquoi je me 
suis mis* a Tombre." 

1. P. d. ü. faire; ^icr = laffcn. 2. Part. pr^s. ». voir. 3. Pr^s. t). savoir. 
4. Part. p. V, mettre legen. 

4. !L'£rrear d'un Paysan. 

Un paysan portait un jour une corbeille de poires au chäteau 25 
d'un grand seigneur. Sur Tescalier il trouva deux singes qui 
etaient vetus^ comme des enfants. Leurs habits etaient tres beaux 

1. Part. p. 0. vetir. 
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et brodes d'or; ils avaient aussi une petite epee au cote et un 
chapeau sur la tete. Ces animaux se jeterent sur la corbeille du 
paysan, qui ota respectueusement son chapeau et se laissa prendre 
une grande partie de ses poires. Le seigneur, voyant^ le panier 
6 ä moitie Tide, demanda au paysan: ,,Pourquoi n'avez-vous pas 
rempli votre panier?" — „Monseigneur," repondit le bon paysan, 
„il etait bien plein, mais messieurs vos fils Tont vide ä moitie. 
Ils ont trouv^ les poires de leur goüt et je n*ai pas eu le courage 
de les leur refuser." % 
1. Part. pr^8. t). voir. 

10 5. BienTeillance de Fr£d£rle le Orand. 

Frederic, ayant un jour travaille jüsqu'ä minuit, sonna pour 
appeler. Personne ne se montrant, il passa lui-meme dans la 
chambre voisine, oü il ne trouva qu'un page qui dormait^. Comme 
il s*avan9ait pour le reveiller, il aper5ut^ un papier ecrit^ qui 

15 sortait* ä moitie de sa poche; il le prend doucement et voit^ que 
c'etait une lettre de Ja mfere de ce page, dans laquelle eile le 
remerciait de Tavoir aidee de ses ^pargnes et finissait par lui 
recommander de bien rempKr tous ses devoirs envers son maitre. 
Le roi alla chercher un rouleau de louis d'ör et revint^ le glisser 

20 avee la lettre dans la poche de son page; puis etant retoume 
dans son cabinet, il se mit^ ä sonner cette fois de maniere que 
le page, reveill^ en sursaut, accourut® tout en^ se frottant les 
yeux; mais s'^tant aper9u^^ en chemin qu'on avait mis^^ quelqu© 
chose de lourd dans sa poc*[ie, il profita d'un instant oü le roi 

25 s'etait retourn^, pour savoir ce que ce pouvait^^ etre. Quelle fut 
sa surprise en tirant de sa poche un paquet d^or! Le pauvre 
jeune homme, s'imaginant soudain que quelqu^un lui avait joue 
ce tour pour le rendre suspect, se jette aux pieds du roi tout 
en^ Protestant de son innocence. „Le bien vient^^ en dormant^*!" 

so lui dit Fred^ric, qui, ne pouvant^^ plus ä la fin s'empfecher de 
rire de Tanxi^te de son page, le rassure et lui dit: „Envoie cette 
somme ä ta mere, salue-la de ma part et ajoute que j'aurai sein 
d^elle et de toi!« 

1. Imp. V. dormir. 2. P. d. v. apercevoir. 3. Part. p. x>. 4cnre. 4. Imp. 
ü. sortir. 6. Pr^s. ü. voir. 6. P. d. t). revenir. 7. P. d. ü. se mettre ä fic^ 
anfd^icfen ju. 8. P. d. t). accourir. 9. toäl^rcnb er nod^. 10. Part. p. v. 
apercevoir. 11. Part. p. t). mettre. 12. Imp. t). pouvoir. 13. Pr^s. o. venir. 
14. Part. präs. t). dormir. 15. Part. präs. t). pouvoir. 

6. Fr£d6rie le Orand et son Domestiqae« 

85 Un jour un domestique du Grand Frederic entra ä quatre 

heures du matin dans la chambre ä coucher du monarque et le 
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reveilla selon son ordre. Le roi, ayant eucore sommeil, lui dit: 
„Laisse -moi dormir encore un peu, je suis tres fatigue." — 
„Votre Majeste m*a ordonne de venir ä quatre heures," repondit 
le domestique. — ,,Seulement un quart d'h^ure, te dis-je." — 
„Pas une minute, Sire, il est temps de vous lever." — „Bon!" s 
dit le roi, ,,je me leverai; voilä comme j'aime ä etre servi!" , 

7« Coni^lie et ses Joyaax« 

Plusieurs dames romaines etaient un jour reunies pour se 
montrer les unes aux autres leurs bijoux d'or, leurs jierreries et 
leurs parures. Com^lie seule ne parlait pas de ses bijoux et lo 
lorsqu'on lui demanda de faire voir^ les siens, eile alla chercher 
ses deux fils qu'elle elevait avec le plus grand soin et les presenta 
aux dames en leur disant^: „Vous avez desire voir mes joyaux 
et mes parures: les voici!" 

1. faire voir « feigen laffcn, jctgen. 2. Part. präs. ü. dire. 

8. Jjen Amis apris la Mort« i5 

Un pere raconta un jour Thistoire suivante ä ses enfants: 
„Le gouvemeur d'une ile fut rappele par le roi, son maitre, pour 
rendre compte de son administration. Ceux de ses amis en qui 
il avait mis^ sa plus grande confiance, le laisserent partir.sans 
faire un pas. D'autres sur lesquels il ne comptait pas moins, ne 20 
Taceompagn^rent que jusqu'ä son vaisseau. Quelques -uns de la 
part desquels^ il aurait ä peine espere tant de d^vouement, le 
suivirent^ pendant son long voyage jusqu'au pied du trone du roi. 
Tis intercederent en* sa faveur, et ils lui attirerent les bonnes 
gräces^ du souverain." 25 

„L'bomme," continua le pere, „possede aussi trois sortes 
d'amis ici-bas. Ordinairement il n'apprend® ä les bien connaitre 
que lorsqu'il est rappele de ce monde pour rendre compte de 
ses actions ä Dieu. Les premiers de ses amis, Targent et les 
biens terrestres, le quittent tout ä fait ä sa mort. Les seconds, 30 
qui sont ses parents et les personnes de sa connaissanee, ne 
Taccompagnent que jusqu'au tombeau. Les troisiemes sont les 
bonnes oeuvres: elles font^ avec lui son long voyage jusque dans 
Teternite, plaident pour lui devant le trone du Tres-Haut^, et 
lui obtiennent^ gräce et misericorde." 35 

„Qu'il est insense, Thomme qui neglige precisement des amis 
si fideles!" 

1. Part. p. V. mettre. 2. von bcncn. 3. P. d. t). suivre. 4. 3U. 5. ©e* 
roogen^it. 6. Pr^s. t). apprendre.> 7. Präs. ü. faire. 8. bc§ §öci^ftcn. 9. Präs. 
ü obtenir; l^ier = txroivtm. 
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9. UAnge Oardien« 

Tout mortel a le sien; cet ange protecteur, 
Cet invisible ami veille autour de son coeur, 
L'inspire, le conduit^, le rel^ve s'il tombe, 
5 Le re9oit* au berceau, Taccompagne ä la tombe, 

Et portant dant les cieux son äme entre ses mains, 
Le präsente en tremblant au juge des humains. 

Lamartine. 

II etait une fois un enfant si sage et si bon, qu*un ange 
marchait toujours ä ses cötes. Quand il avait envie de desobeir 

10 ä sa mere, de se mettre en colere, de faire une sottise, le souffle 

de Tange passait sur son coeur, et il redevenait^ calme et docile. 

Un jour Tange dit ä Tarne de Tenfant: „Cette belle lumiere 

que tu as apportee du ciel, qui brille encore dans tes yeux, dans 

ton sourire, s'effacera peu ä peu. Si tu n'y prends* garde, tu 

15 ne verras^ plus que la terre et tu oublieras le ciel si beau et 
les anges qui t'aiment si tendrement." L'enfant se mit^ ä pleurer, 
car il n'aurait pas voulu etre ingrat. 

Cependant, il grandit; il demeurait ä la campagne avec ses 
parents; il regardait les arbres, la mousse, les feuilles et les 

20 fleurs; il cueillait^ les fruits si doux ä la bouche; il se rejouissait 
et se regalait de tant de bonnes choses, sans penser ä celui qui 
les a creees et donnees aux enfants, et sans le remercier. II ne 
pensait pas non plus aux pauvres petits qui marchaient pieds 
nus, pendant qu'il etait bien chausse; qui n'avaient pas toujours 

25 du pain, tandis que lui avait plus de gäteaux et de friandises 
qu'il n'en pouvait® manger; qui couchaient souvent dehors par 
des nuits bien froides, tandis qu'il avait chaud sous ses cou- 
vertures dans un bon petit lit. Enfin, il ne se -doutait pas qu'un 
pauvre pa.tit orphelin, abandonnö, pleurait dans la maison voisine 

80 de Celle oü il demeurait avec un bon pere et une bonne mere. 
Cependant la lumiere qu'il avait apportee du ciel pälissait de 
plus en plus. II devenait^ capricieux, egoi'ste, gourmand. Comme 
il n'aimait plus personne, personne ne Taimait. Un jour qu'il 
s'ennuyait seul, il voulut^^ aller jouer avec d'autres enfants, mais 

35 tous Tevitaient; il les entendit^^ qui disaient de Tautre cote de 
la haie: „Nous ne nous soucions pas d'etre ses esclaves; il veut 
toujours qu'on lui cede; et quand on lui resiste, il frappe du 
pied et se met^^ en colere. — „Pas plus tard qu'hier^^^ dit un des 
enfants, il a voulu battre le fils du jardinier; et il a refuse un 

1. Pr^s. ü. conduire. 2. Präs. t). recevoir. 3. Imp. t). redevenir. 4. Präs. 

0. prendre; pas ift tpcggclaffcn. 5. Fut. o. voir. 6. P. d. ». mettre. 7. Imp. 

t). cueillir. 8. Imp. o. pouvoir. 9. Imp. t). dcTenir. 10. P. d. t). vouloir. 
11. P. d. ü. entendre. 12. Präs. t). mettre. 13. @rft gcftcrn nod^. 
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morceäu de pain ä la pauvre petite Jeanne qui avait bien faim, 
tandis que, le moment d'apres, il a jete le reste de sa tartine 
aux chiens/^ — „Oh fi! c'est un möchant, un mauvais coeur!" 
dirent^ les enfants. Et ils s'eloignerent. 

Pierre devint* tout pensif; car jamais on ne lui avait dit 5 
ces dures verites. „Ah! pensa-t-il, mon bon ange m'a quitte, 
il est remonte au ciel; s'il me gardait, si sa voix me parlait 
comme autrefois, je deviendrais^ bon. Si j'etais sür de pouvoir 
me corriger, j'essayerais." — „Essaye" murmura un voix ä son 
oreille. II se retouma et ne vit* rien. Mais, de ce jour, il lo 
s'effor5a de devenir meilleur; quand il avait envie de se mettre 
en colere, il tächait de se retenir; au lieu de satisfaire ses appe- 
tits gloutons, il demanda et obtint^ de sa mere la permission 
de reserver une part de son dejeuner ä la pauvre petite Jeanne. 
II n*oubliait plus de remercier Dieu. ün soir qu*il faisait® sa is 
priere, il vit^ dans la chambre une grande clarte, et il entendit'' 
autour de sa tete un bruit d'ailes: c*etait son bon ange gardien 
qui revenait® et ne Ta plus quitte. 

1. P. d. x>. dire. 2. P. d. ». devenir. 3. Condit. t). devenir. 4. P. d. 
t). voir. Ö. P. d. V. obtenir. 6. Imp. o. faire; l^icr == oerrid^ten. 7. P. d. t). 
entendre. 8. Imp. v. revenir. 

10« Lia Olace cassSe. 

Bien des fois dejä la maman des enfants Pigeeraque leur 20 
avait defendu de jouer ä la balle dans l'appartement. Ils avaient 
meme ete punis quelques jours avant pour avoir casse la carafe 
du verre d'eau qui etait dans la chambre de leur mere, mais les 
petits Pigeeraque sont, comme beaucoup d'enfants que je connais^, 
peu disposes ä obeir, et ont la mauvaise habitude de ne rechercher 25 
que les plaisirs bruyants. 

Alfred, Taine, entraina son petit frere et sa petite soeur dans 
une chambre oü ils n'etaient pas surveilles et ils se mirent^ ä 
jouer ä la balle comme ils Tauraient fait s'ils avaient ete au jardiji. 

Patatras! voilä qu'ä im certain moment la glace de la 3o 
cheminee est brisee et tombe en morceaux sur le parquet. Voilä 
mes petits desobeissants consternes; que faire? Maman va^ etre 
desolee et papa sera fache; mon Dieu! que devenir! La petite 
fille courut* le dire ä sa mere qui vint^ constater le degät; c'etait 
precisement une ancienne glace ä laquelle eile tenait^ beaucoup. ss 

„Puisque vous etes incorrigibles, dit -eile aux enfants, je 

1. Pr^s. t). connaitre. 2. P. d. ü. mettre. 3. Pr^s. 0. aller; ^icr = werben. 
4. P. d. V. courir. 5. P. d. t). venir. 6. Imp. t). tenir. 
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vais^ cette fois le dire ä votre papa, c'est lui qui vous corrigera 
comme vous le meritez/^ 

Les enfants tremblaient de peur, Theure du diner arriva, on 
se mit^ ä table, rien ... au dessert encore rien; on n'ouvrit^ 
6pas la bouche sur l'etourderie des enfants; ceux-ci se croyaient* 
sauves. Ce n'est que quelques jours plus tard qu'ils furent 
rappeles ä la realite et Toici comment: c'etait le jour de Noel, 
les bottines avaient ete mises^ comme les annees precedentes 
dans les cheminees et on n'avait trouve qu'une carte sur laquelle 
10 etaient ces simples mots: 

No'el ne recompense pas les enfants desoheissants. 

Huit jours plus tard, c'etait le jour de Tan, le plus beau 

jour pour les enfants: des le grand matin, les petits Pigecraque 

s'etaient leves pour aller souhaiter la bonne annee ä leurs parents, 

15 et surtout pour avoir leurs etrennes, qui d'ordinaire etaient fort 

belles. 

Quand ils eurent recite chacun leur petit compliment, le 
papa les remercia de leurs bons souhaits et les engagea ä etre 
plus obeissants enrers leur mere qu'ils ne Tavaient ete jusque-lä. 
20 „Quant aux etrennes, dit-il, j'ai employe Targent que j'y 

consacrais chaque annee ä remplacer. la glace que vous avez 
cassee, et j'ai engage les personnes qui avaient Thabitude de 
vous en donner ä se joiridre ä moi. 

„L'annee prochaine il ne depend^ que de vous d*en avoir; 
25 soyez donc sages." 

Quel desappointement! Quelle punition! 

1. Pres. ü. aller; ^icr == werben. 2. P. d. t). mettre. 3. P. d. tj. ouvrir. 
4. Imp. t). croire. 5. Part. p. o. mettre. 6. Prds. t). döpendre. 

'. 11. Histoire d'nne Tarte aax Cerises. 

Est-ce qu'une tarte peut-^ avoir une histoire? Pourquoi 
pas? D'abord cette tarte ne ressemblait point ä Celles que vous 

30 voyez^ chez les pätissiers. Elle n^etait pas aussi ornee, mais eile 
etait au moins aussi bonne. On avait cueilli, pour la faire, les 
cerises du beau grand cerisier qui s'etale en espalier dans le 
jardin et qui sont si rouges, si grosses et si jolies ä voir. On 
les avait rangees au fond d'un grand plat creux, puis on les 

85 avait saupoudrees de sucre, et, pour finir, on avait recouvert^ le 
plat d'une bonne päte faite^ avec de la farine, du sei, du beurre 
et un oeuf, et on avait eu soin de lai«ser une petite Ouvertüre 
au milieu pour que la vapeur sortit^ ä mesure que le fruit 

1. Pr^s. 0. pouvoir. 2. Prds. t). voir. 3. Part. p. t). recouvrir. 4. Part, 
p. ü. faire. 5. Imp. subj. o. sortir. 
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chaufferait et cuirait^ dans le four oü on avait porte la tarte. 
Savez-vous* qui avait cueilli* les cerises, dölaye et fa§onne la päte? 
C'etait la maman de Jeanne et de Pierre^ deux gentils enfants^ 
mais qui ayaient un yilain defaut: ils etaient fort gourmands et 
mangeaient d'une fa^on vorace et malpropre qui degoütait tout 5 
le monde. Aussi, voyant* qu'ils ne se corrigeaient pas, leurs 
parents ne les faisaieut^ plus diner ä table, quand il y avait 
des invit^s. 

Or, c'etait la veille de la fete du village, et toute la joumee 
s'etait pass^ en appr^ts pour bien recevoir les personnes de la lo 
ville qui devaient® venir dejeuner et diner le lendemain ä la 
ferme. 

„Dis' donc, Jeanne, crois®-tu qu'on nous laisse manger avec 
les autres? demanda Pierre ä sa soeur. Ce serait si triste d'etre 
ä part tout seuls dans notre coin, et un beau jour de föte encore! 15 

— Je ne" sais* pas, dit timidement Jeanne. Si nous nous 
etions corriges, ä la bonne heure; mais hier tu as mordu® dans 
ton pain et tu avais la bouche si pleine que tu as manque 
d'etouffer. Maman t'a pourtant averti bien des fois que ce sont 
de mauyaises manieres. Mqi, je tache d*y prendre garde. 20 

— Je te conseille de te vanter! je t'ai vue mettre les doigts 
dans la creme, et lieber ton assiette comme un chat, ce matin." 

Jeanne devint^® rouge jusqu'aux oreilles. „C*est vrai; je me 
croyais^^ toute seule, mais je ferai" attention une autre fois." 

Les deux enfants jouaient au jardin. Pierre appela Jeanne; 2& 
„Vois donc! la fenetre de la reserve est ouverte^^ C'est lä qu*on 
a mis^* toutes les bonnes choses de demain, les confitures, les 
pätisseries! Comme les guepes y entrent! Bien sür elles vont^* 
tout manger. 

— H faut^^ aller avertir maman pour qu'elle les chasse et «► 
ferme la fenetre, dit la petite fille. 

— La mere est allee au moulin, reprit^^ Pierre, et, d*ici a ce 
qu'elle revienne^®, les guepes auront tout le temps de se regaler. 
Je vais^* leur donner la chasse, moi! 

— Prends^® garde! tu te feras^^ piquer. ss 

— Je n'ai pas peur." Pierre alla chercher un grand pot ä 
fleurs vide, mit*^ une brique dessus et monta jusqu'ä l'ouverture 

1. Condit. V. cuire. 2. Prds. ». savoir. 3. Part. p. 0. cueillir. 4. Part, 
pr^s. D. voir. 5. Imp. t). faire =? laffen. 6. Imp. ». devoir. 7. Imp^r. t>. dire. 
8. Präs. ü. croire. 9. Part. p. t). mordre. 10. P. d. ü. devenir. 11. Imp. 0. 
croire. 12. Fut. t). faire. 13. Part. p. 0. ouvrir. 14. Part. p. t). mettre. 
15. Präs. 0. aller; ^ier =- loerbcn. 16. Präs. ü. falloir; l^icr = wir muffen. 
17. P. d. t). reprendre. 18. Präs. subj. t). revenir. 19. Impär. v. prendre. 
20. Fut. t). faire; l^ier = laffcn. 21. P. d. v. mettre. 
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de la croisee. Au moinent oü il enjambait Tappui de la fenetre, 
il cria: 

— „Viens^ donc, Jeanne. Viens voir quelque chose! 

— Mais nous n'avons pas la permission d'entrer * dans la 
6 reserve, Pierre. 

— Tu sais^ bien que c*est pour en chasser les guepes. On 
ne nous grondera pas". Jeanne hesitait encore. „Viens donc! 
reprit^ Pierre avec impatience; tu n*as jamais rien vu de si joli! 
Et quelle bonne odeur!" 

10 Jeanne leva le nez, puis le pied; son frere lui tendit* la 

main, et tous deux se trouverent en face de la fameuse tarte 
encore toute chaude. II y avait des dessins fafonnes dessus, et 
il en sortait^ une vapeur appetissante qui faisait^ venir Teau 
ä la bouche. 

15 „Que ce doif etre bon! Que crois^-tu qu41 y ait dans le 

plat, sous la croüte? Devine? 

— Du raisine, peut-etre? 

— Du raisine! . . . c'est bien meilleur que du raisine: ce sont 
de bonnes cerises cuites^ et si sucrees! J'ai un peu leve la croüte, 

20 eile ne tient^^ pas. Regarde plutot: il n^ a pas de mal ä voir." 
Jeanne regarda longtemps, trop longtemps. 
„Si nous en goütions? dit Pierre. Rien qu'une cerise chacun; 
il y en a tant! 

— Non, dit faiblement Jeanne, ce serait mal. 

26 — II y en ä trop, reprit^ Pierre, si Ton en ötait un peu, il 

n'y paraitrait^^ pas. Tiens^^, ouvre^^ la bouche et ferme les yeux!" 

Jeanne obeit. Une premiere cerise fut suivie^* d'une seconde, 

puis d'une Iroisieme et d'autres encore. Comme Pierre ne s'ou- 

bliait pas, la distribution • allait grand train et le plat se vidait. 

80 Jeanne s'arreta la premiere: 

„Mon Dieu! s'ecria-t-elle, que va^^ dire maman? 

— Elle n'y verra^^ rien, reprit^ Pierre; la tarte a aussi 
bonne mine qu'auparavant depuis que j'ai remis ^^ la croüte. 

— Oui, mais dessous, il n'y a presque plus rien, soupira 
85 Jeanne. 

— Chut! j'entends^* marcher dans la cuisine; il ne faut^^ 
pas qu'on nous trouve ici, dit Pierre." 

1. Impör. t). venir. 2. Pr^s. t). savoir. 3. P. d. o. reprendre. 4. P. 
d. D. tendre. 5. Imp. t). sortir. 6. Imp. t). faire; l^icr = laffcn. 7. Prds. 
t). devoir. 8. Prj^s. t). croire. 9. Part. p. t). cuire. 10. Prds. t). tenir. 11. Con- 
dit. ü. paraitre. 12. Imp^r. o. tenir; l^icr = ba! 13. Imp^r. t>. ouvrir. 14. Part, 
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Et les deux enfants^ qui ^taient entr^s avec de bonnes 
intentions^ enjamb^rent la fenetre en toute häte et s'enfuirent^ 
comme des coupables. Ds T^taient en effet: ils avaient desobei 
et fait une vilaine action. 

Au lieu de les r^jouir comme de coutume, la yoix de leur 5 
mfere les fit* tressaillir. Elle les appelait pour qu'ils vinssent* 
Taider ä faire des bouquets. Jeanne avait le coBur bien gros. 
Elle dit ä son fr^re: 

,^erre, j'ai grande envie d'aller tout avouer ä maman! 

— Tu veux donc me faire gronder et punir? C*est tres 10 
vilaiii de rapporter. 

— Mais je ne parlerai pas de toi. Je n'accuserai que moi 
de cette gourmandise. 

— Alors tu mentiras^ puisque nous etions ensemble. 

— Tu as une manifere d'arranger les choses qui fait que je 16 
ne sais^ plus distinguer ce qui est bien de ce qui est mal. 

— En ce cas, le mieux est de se taire." 

Jeanne n'etait pas convaincue*^; mais eile craignait* de faire 
de la peine ä son fröre. 

A ce moment leur mhie entra^ accompagnee de deux per- so 
sonnes qui venaient' d*arriver pour la fete. II en vint® encore 
d'autres, et bientöt Theure du diner sonna. Tout se passa assez 
bien jusqu'au dessert; mais quand la fameuse tarte parut^^ les 
deux enfants rougirent jusqu'aux oreilles. 

„Vous allez^^ goüter la pätisserie de la menagöre, dit leur 26 
pfere a ses hotes. C'est ma femme qui a voulu^^ cueillir elle-meme 
les plus belles cerises de notre verger; c'est eile qui les a fait^* 
cuire dans le sirop et qui a delaye et petri la päte; eile n'a 
voulu s'en fier qu'ä eile pour r^galer de bons amis." 

Tout en^ parlant, il entama le cou verde et plongea la cuiller «0 
dans le plat; mais il la retira yide . . . rien^ ni sirop ni cerises t 
II regarda sa femme avec stupeur. 

„Qui a pu^* me jouer un pareil tour? s'ecria celle-ci. II faut 
que quelqu*un soit entr^ dans Toffice; j*en ayais laiss6 la elef 
ä la cuisiniere; je ne Taurais jamais crue^^ capable d'une pareille 86 
gourmandise! Je lui donnerai son conge dös demain. 

— Oh! non^ non^ maman^ s'^cria Jeanne toute rouge et 
toute tremblante, ne la renvoyez pas: ce n'est pas eile, c'est moil 

1. P. d. ü. enfuir. 2. P. d. 0. faire, oor Infin. = laffcn. 3. Imp. subj. 
V. venir. 4. Pros. x>, savoir. 6. Part. p. ». convaincre. 6. Imp. 0. craindre. 
7. Imp. 0. venir; l^ier « fie toarcn foc5en angcfommcn. 8. P. d. r>. venir. 9. P. d. 
V. paraltre. 10. Pr^8. 0. aller; = njcrben. 11. Part. p. 0. vouloir. 12. Part. 
p.t). faire; l^ier = (äffen. 13. SBäJ^renb er nod^. 14. Part. p. 0. pouvoir. 
16. Part. p. t). croire; l^ier = Italien (für). 
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— Toi! . . . mais c'est impossible! tu n'as pas pu manger 
seule tout ce qu'il y ayait la de cerises?" 

Que dire? Jeanne se taisait^. Tout ä coup le pöre, dont 
les yeux s'etaient toumes par hasard vers Pierre, s'ecria: 

5 jfl. ne faut^ pas chercher bien loin son complice: voyez* 

plutot cette grande tache rouge sur votre gilet, monsieur! Ou 
je ne m'y connais* pas, ou c'est du jus de cerise! Vos habitudes 
voraces et malpropres vous ont trahi. XJne premifere faute vous 
a entraine ä en commettre une seconde beaucoup plus grave. 

10 Yous ayez cede ä la tentation de manger en cachette ce qui 
n'etait pas a vous, au risque de faire soup^onner une personne 
innocente, et vous vous ^tes tu^ quand votre soeur s'accusait^ 
ce qui est une läcbete. Sortez^ de table et allez dans votre 
chambre refl^chir ä votre conduite. Quant ä toi, Jeanne, tu 

15 seras privee une semaine du dessert que tu as mange d'avance; 
mais tu te consoleras en pensant que tu as eu le courage 
d'avouer ta faute et d*en subir la honte." 

1. Imp. TD. se taire. 2. Pros. v. falloir; l^icr =« man barf. 3. Impär. o^ 
voir. 4. Präs. ». connaitre. 5. P. indäf. v. se taire. 6. Imp(§r. t), sortir. 

b) Fables. 

12. I^e cerf et son bois. 

XJn cerf regardait son image dans une onde pure. II admirait 
» son bois, Tomement de sa tete, mais en meme temps il trouvait 
ses jambes trop longues et trop maigres. Tout ä coup il vit^ 
venir un lion et prit^ la fuite. Le cerf ayant de longues jambe» 
courut^ plus vite que le lion en sorte que celui-ci ne put* 
Tatteindre dans la plaine, mais bien dans la foret oü le bois du 
25 cerf s'embarrassa dans les branches d*un arbre. Le cerf mourant^ 
s'ecria: „Que j'etais injuste! Mes jambes laides pouvaient^ me 
sauver, mais mon beau bois m*a perdu!" 

1. P. d. V. voir. 2. P. d. ü. prendre. 3. P. d. t). courir. 4. P d. o. 
pouvoir. ö. Parfc. präs. t). mourir. 6. Imp. o. pouvoir. 

13. !Le cUen et son ombre. 

Un chien qui portait un morceau de viande, allait le long^ 

30 d'une rivifere. Voyant^ son image dans Teau, il crut^ que c'etait 

un autre cbien portant aussi un morceau de viande dans sa 

gueule. II voulut^ arracher la viande ä Tautre chien et s'approcha. 

de l'eau. Mais en ouvrant* la gueule pour prendre la proie a 

1. Part. präs. o. voir. 2. P. d. o croire. 3. P. d. o. youloir. 4. Part, 
präs. ü. ouYrir. 
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Fautre chien, il laissa tomber son morceau. II vit^ alors que 
l'autre chien n'etait que son ombre et qu'il avait ete puni de 
son avidite! 

1. P. d. t). voir. 

14« !La Corneille et la cmclie. 

Une Corneille, qui avait soif, trouva une cruche oü il y 5 
avait iin peu d'eau. Mais la cruche etant trop profonde, la 
Corneille ne pouvait^ se desalterer. Elle reflechit longtemps; 
d'abord eile essaya de rompre la cruche avec son bec, mais eile 
etait trop dure. Enfin eile trouva un expedient: eile y jeta de 
petits cailloux qui firent^ monter Teau jusqu'au bord de la cruche lo 
de Sorte qu'elle put^ boire tout ä son aise. 

1. Imp. t). pouvoir. 2. P. d. v. faire; l^icr = laffcn. 3. P: d. o. pouvoir. 

15. Jja colombe et la foiiniti. 

üne pauvre fourmi ^tait tombee dans Teau et n^ayant plus 
de force pour nager jusqu'au bord, eile allait^ se noyer. Une 
colombe qui, par hasard, se desalterait dans cette eau, la vit^ et i5 
voulut^ la sauver. Elle va* chercher quelques brins d'herbe et 
de paille, les pose sur Teau Tun ä cote de l'autre et fait un pont 
a la fourmi qui se sauve et rend^ gräce ä la bonne colombe. 
Cela fait^, la colombe s'envole. Un chasseur la voit^ perchee 
sur un arbre et la croit® dejä dans son pot. Tandis que le 20 
chasseur s'apprete ä tuer la pauvre colombe, la fourmi qui a vu 
le danger, se glisse sous Therbe et le pique au talon. Le chasseur 
pousse un cri, la colombe Tentend^ et s'envole sans savoir que 
cette fois-ci c'est la fourmi reconnaissante qui lui a sauve la vie. 

1. Italic baran fein. 2. P. d. 0. voir. 3. P. d. v. vouloir. 4. Pr^s. 0. aller. 
5. Präs. 0. rendre. 6. Part. p. v. faire; nad^bcm bicä gefd^cl^cn. 7. Präs. tJ. voir. 
8. Präs. t). croire. 9. Präs. v. entendre. 

16. !Le loup et le Jeane monton. 25 

Des moutons etaient en sürete dans .leur parc; les chiens 
dormaient^, et le berger, ä Tombre d'un vieux chene, jouait de 
la flute avec d'autres bergers voisins. Un loup affame vint^, par 
les fentes de Tenceinte, reconnaitre l'etat du troupeau. Un jeune 
mouton sans experience entra en conversation avec lui: „Que 30 
venez^-vous chercher ici?" dit-il au loup. — „L'herbe tendre et 
fleurie" lui repondit celui-ci; „vous savez* que rien n'est plus 
doux que de paitre dans une verte prairie et d'eteindre sa soif 

1. Imp. 0. dormir. 2. P. d. tJ. venir. 3. Präs. 0. venir. 4. Präs. v. savoir. 

6* 
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dans un clair ruisseau: j'ai trouve ici Tun et Tautre. Que faut^-il 
davantage?" — ,^st-il donc vrai," repartit le jeune mouton, 
„que vous ne mangez point la chair des animaux, et qu'un 
peu d'herbe vous suffit^? Si cela est, vivons^ comme freres et 
spaissons* ensemble!" — Aussitot le jeune mouton sort^ du parc 
et va dans la prairie, oü le loup le mit* en pi^ces et Tavala. — 
Defiez-vous des belies paroles des gens qui se vantent d'etre 
vertueux! Jugez-les d'apres leurs actions et non d'apräs leurs 
discours! 

1. Pros. t). falloir; l^ier = 5raud^cn. 2. Pr^s. o. suffire. 3. Impär. v. 
vivre. 4. Impör. v, paitre. 6. Pr^s. t). sortir. 6. P. d. v. mettre (en pi^ces 
in ©tüdfe) gerreiften. 

10 17. I^e Tieillard, son fils et Fane. 

Un homme voisin de la soixantaine^ avait un fils de treize 
ou quatorze ans. Un petit äne devait^ les porter dans un long 
voyage qu'ils entreprenaient^. Le premier qui monta fut le p^re; 
mais apres deux ou trois lieues de chemin, le fils commen9ant 

15 ä se lasser, le suivit* de loin et avec beaueoup de peine, ce qui 
donna sujet ä ceux qui les royaient^ passer de dire que ce bon- 
homme avait tort de laisser aller ä pied un si jeune enfant. 
Alors le pere descendit*, et donna sa place ä son fils. Cela encore 
fut trouve etrange par ceux qui les virent'. Ils disaient® que 

20 ce fils etait bien ingrat et d'un mauvais naturel de laisser aller 
son pere ä pied. Ils s'aviserent donc de monter tous deux sur 
Täne, et alors on j trouvait encore ä redire: „Ils sont bien cruels," 
disaient les passants, „de monter ainsi tous deux sur cette pauvre 
b^te, qui serait ä peine capable d'en porter un seul/^ Apr^s 

25 avoir entendu cela, ils descendirent^ toux deux de Täne et le. 
firent^^ aller devant eux. Ceux qui les voyaient^^ aller de la 
Sorte, se moqu^rent d'eux en disant^^ qu'ils etaient bien fous 
d'aller ä pied tandis qu'ils pouvaient^^ se soulager Tun ou Tautre 
en montant sur le petit äne. 

80 De cette maniere ils ne purent^* jamais complaire ä tout le 

monde et c'est pourquoi ils resolurent^^ d'agir ä leur guise, et 
de laisser aux gens la liberte d'en juger ä leur fantaisie. 

1. naf)tiu 60 3a§re alt. 2. Imp. o. devoir. 3. Imp. t). entreprendre. 
4. P. d. V. suivre. 5. Imp. v. voir. 6. P. d. ü. deacendre. 7. P. d. ». voir. 
8. Imp. V. dire. 9. P. d. o. descendre." 10. P. d. v. faire; l^ier = (aflfcn. 
11. Imp. V. voir. 12. Parfc. prös. tj. dire. 18. Imp. o. pouvoir. 14. P. d. t). 
pouvoir. 15. P. d. tJ. rösoudre. 



2ln^ang. 0. Lettres, Billets. 85 



C. Lettres, Billets. 

1. Xbreffe (radresse, /!): 

a) Monsieur Charles Gautier 

56, rue de Rivoli, 56 
' Paris. 

b) MP® Louise Blanche 

27, place d'Orleans, 27 
(France.) Vienne. 

Slnmcrfung: 

M. == Monsieur. MM. = Messieurs. 

M°*" = Madame. M"**^ = Mesdames. 

M"® = Mademoiselle. M"®" = Mesdemoiselles. 
2. 2)otltm (la date): Berlin, le 1*' mars 1889. 
Munich, le 3 fevrier 1890. 
Dresde, dimanche, 19 juillet 1891. 
Lyon, ce samedi soir, 8 heures. 
»• «ttttcbc (le titre): 

a) an g^reunbe: Mon ami, — Mon bon Henri, — Cher 
Fran9ois, — Ma bien chfere, — Chöre Louise; 

b) an ßltctn unb aScrwanbtc: Mon eher papa, — Ma bonne 
maman, — Mes chers parents, — Monsieur et cher tuteur; 

c) an frctnbe ^erfonen: Monsieur, — Cher monsieur, — 
Cher monsieur et ami, — Monsieur le Directeur, — Mon- 
sieur le Maire, — Madame, — Bien chere madame, — 
Mademoiselle, — Ma chöre mademoiselle Louise; 

d) fauftnännif^ie Sriefc: Monsieur, — Messieurs. 

4. OtiefanfSltBe (Pour commencer une lettre): 

a) an näljerftclienbc ^pcrfonen: En reponse ä votre lettre . . . 
Je m'empresse de repondre ä ... Je viens de recevoir votre 
lettre . . . Le but de ma lettre est de vous annoncer . . . 
J'ai vu avec plaisir, par votre lettre, que . . . Depuis long- 
temps dejä je me propose chaque jour de vous ecrire pour 
repondre ä ... II y a longtemps que j'aurais dü^ repondre 
a votre bonne lettre . . . Si je suis reste[e] quelque temps 
Sans vous ecrire, c'est que . . . Vous ne pouviez^ me causer 
une plus grande satisfaction qu^en m'accordant . . . 
1. Part p. ». devoir follen. 2. Imp. v. pouvoir. 
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b) an ftetnbc 5pcrfoncn: J'ai eu Tavantage de recevoir votre 
lettre du 2 janvier . . . En reponse ä la lettre . . . Mille 
remerciments pour ... Je vous demande pardon d*ötre 
reste[e] si longtemps sans vous eerire . . . Votre aimable 
lettre, arrivee il y a deux jours, m'a tire[e] d'inquietude . . . 
Votre empressement ä me r^pondre m*a bien touclie[e] 
et je vous en remercie de tout mon coeur . . . Voilä dejä 
quelques mois que je vous ai ecrit et je ne re9ois^ pas 
de reponse ... Je prends^ la liberte de vous adresser ces 
lignes . . . C'est avec une vive affliction que j'apprends la 
perte que vous venez® d'avoir en ... Je commenee par 
vous remercier de votre aimable lettre . . . 

6. Otieff^Ittffe (Pour terminer une lettre): 

a) an näljerftclienbc ^petfoncn: Votre amie devouee . . . Tout 
ä toi ... A vous de tout mon coeur ... Je t'embrasse 
bien tendrement . . . Pense quelquefois ä ton amie . . . Tout 
ä toi de coeur et d'amiti^ . . . Comptez ä jamais, ma chere 
amie, sur mon fidele attachement ... Je vous embrasse 
mille fois tendrement et serai toujours votre . . . Croyez 
toujours ä rattachement dösinteresse de votre . . . VeuiUez 
me croire pour toujours votre bien reconnaissante et re- 
spectueuse fille . . . Avec tout le respect et toute la tendresse 
que je vous dois, mon papa, Votre tres afifectionnee fille . . . 
Adieu, mes chers parents, je vous embrasse de tout mon 
coeur . . . En voilä assez pour aujourd'hui . . . Adieu, ma 
chere soeur; embrasse papa et maman de ma part et parle- 
-leur quelquefois de leur fils absent . . . Mille tendresses 
ä tous et ä toi en particulier . . , Chers parents, continuez 
ä bien m'aimer et comptez toujours sur la tendresse et la 
gratftude de votre fille devouee . . . 

c) an frembe ^etfonen: Veuillez*, Monsieur, agr^er l'assu- 
rance de mon respect et de mon devouement . . . Agreez, 
Monsieur, Fexpression de mes meiUeurs sentiments . . . 
Agreez, Monsieur, mes salutations empressees . . . Recevez, 
monsieur le Directeur, mes salutations les plus sinceres et 
les plus respectueuses, avec lesquelles je demeure, Votre 
tres oblige[e] . . . Recevez, Monsieur, l'assurance de ma 
parfaite consideration . . . Agreez, Monsieur, Tassurance de 
ma consideration distinguee ... Je vous prie, Monsieur, 

1. Prds. V. recevoir. 2. Pros. v. prendre. 8. Pr^s. r>. venir; l^ier = 
focbcn ^tf)abt l^abcn. 4. Imp^r. v. vouloir. 
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d'agreer Tassurance de ma haute consid^ration . . . Recevez, 
Messieurs, mes civilites empressees . . . 

«. eriefmuflct (Modfele^): 

a) an greunbe: 

1. Mon eher ami, »^1^^ 1^ 2 aoüt 1892. 

Comme e'est demain le jour de ma naissance, tu ne refaseras 
pas de venir diner avec moi. Je t'attends ä nne heure, mais si 
tu arrives plus tot, taut mieux. Apres avoir dine, nous jouerons 
et nous passerons la soir^e avec nos autres amis que j'ai invites. 
Entre autres j'attends aussi Rodolphe Muron qui est arriv^ de 
son pensionnat. ' Ton ami qui t'aime bien 

Richard*. 

2. Ma chere amie, Je ne suis pas tres bien aujourd'hui et 
le medecin m'a defendu de quitter la chambre. Je ne peux^ 
donc pas sortir, mais si tu venais* chez moi, j'aurais beaucoup 
de plaisir ä t'entendre et j*oublierais un peu mon indisposition. 
Viens^, je t'en prie et apporte-moi, s'il te plait, un livre 
interessant qui chassera mes ennuis. 

Ton amie pour la vie Jeanne. 

3. Ma chere Louise, Je t'ecris ä la hate ce peu de mots 
pour te faire une invitation que, j^espere, tu accepteras volontiers. 
Ma tante qui se trouve ici depuis quelques jours desire voir le 
chäteau de Sans-souci. Maman s'est empressee de repondre ä 
son desir, et a commande une voiture. Elle m'a chargee en 
meme temps de te proposer de nous accompagner. Nous partons* 
ä deux heures precises et nous te prendrons en passant, si tu 
acceptes notre invitation. Ce sera une partie charmante, ma chere 
Louise. J'espere que tu ne refaseras pas d^en partager les 
plaisirs avec nous et suis toujours Ta bonne amie Laure. 

4. (Reponse.) Ma bien chfere amie, Mille remerciments pour 
ton invitation que j'accepte avec beaucoup de plaisir. Je me fais 
d'avance une grande joie de revoir les champs, et surtout de les 
parcourir avec toi. Au lieu de t'attendre, je viendrai chez vous a 
rheure fixee, si cela te convient. Bien des compliments de ma 
part ä ta bonne maman. Je t'embrasse. Louise Frontier. 

1. Pr^s. 0. pouToir. 2. Imp. t). venir. 3. Imp^r. tJ. venir. 4. Pr^s. t). 
partir. 



* Um ^la^ 8u gewinnen, ift nur ba§ crftc Sricfmuftcr mit ^atum unb 
2lbftanb ber 2Cnrebc unb beä ©d^luffeS gefegt morbcn. 
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5. Chöre amie Louise, C'est dimanclie prochain la fete de 
notre village. Mes bons parents m'ont permis^ d'inviter quelques 
amies. Qui d&irerais-je avec le plus d'ardeur auprfes de moi que 
toi, ma chhre Louise? Viens^ donc me voir ce jour-lä et amfene* 
aussi ton frere cadet Leon, s'il est tout ä fait rötabli de sa 
demifere maladie. «Fespöre donc vous yoir bientot chez moi. 

Ton amie Berthe. 

6. (Reponse.) Ma chfere Berthe, Je te remercie toi et tes 
bons parents de la bonte que vous avez eue de m'inviter ä la 
föte de votre village. Mais il m'est tout ä fait impossible 
d'accepter cette aimable invitation, car c'est dimanche Tanni- 
versaire de ma chfere grand'mere. Toute la famille s'assemblera 
chez eile et je ne voudrais paö manquer ä cette reunion; qui 
peut me dire combien de fois je jouirai encore du plaisir de 
voir ma bonne grand'mere entouree de tous ses enfants et 
petits-enfants! Tu ne seras donc pas fächee de mon refas. Je 
te promets* d^avance de venir Tannee prochaine et desire que 
vous soyez aussi gais ce jour-lä que Ton amie Louise. 

b) an @ltern unb SScrwanbte: 

1. Dresde, le premier aoüt 1889. 
Mes chers et bons parents, 

Quand j'etudie quelque chose de nouveau, cela vous fait 
toujours plaisir. Eh bien, j'ai conmienc^ ä apprendre le franjais, 
et pour vous faire plaisir, je vous ecris* ma premifere lettre dans 
cette langue, mes chers parents. Aprfes Dieu, c'est ä vous que 
je dois^ tout ce que je sais et tout ce que je suis; en un mot 
je dois tout ä vos tendres soins et ä vos Instructions. Reeevez 
cette petite lettre comme une marque de la reconnaissance de 

Votre fille devou^e Josephine. 

2. Mon eher papa et ma chfere maman, Permettez^ ä votre 
lils qui est bien loin de vous de venir, au renouvellement de 
l'annee, vous souhaiter une bonne sante et tout le bonheur que 
vous meritez. II n'y a pas un jour ni une heure dans la joumee 
que je ne pense ä vous et que je ne fasse les voeux les plus 
sincferes et les plus ardents pour votre sant^, votre repos et votre 
conservation. Conservez-moi votre amour, mes chers parents, 
non seulement durant cette ann^e, mais pendant toute votre vie, 
comme de mon cöte je vous aimerai toujours de tout mon coeur. 
Tout ä vous de cceur. Votre fils Charles. 

1. Part. p. TD. permettre. 2. Imp^r. o. venir. 3. Imp^r. ». amener. 
4. Pr^s. 0. promettre. 5. Prds. ». ^crire. 6. Pr^s. o. devoir. 7. Imp^r. 0. 
permettre. 
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3. Ma chfere tante, J'axirais bien du plaisir ä'vous souliaiter 
de vive voix la bonne annee; mais puisque cette fois il m'est 
impossible de le faire, je confie ä ma plume, bien inhabile ä les 
rendre, tous les voeux que je forme pour votre bonheur. Recevez^ 
donc, ma ehfere tante, mes souhaits pour Tamile qui va* commencer 
et croyez* que dans mon coeur j'en fais mille fois plus que vous 
ne pourriez* le supposer d^aprfes ce que je vous eeris^. De vaines 
paroles ne valent^ pas les faits par lesquels j'espfere vous prouver 
toute raflfection de Votre niece devou^e Elisa Fabre. 

4. Mon eher pfere, «Tai tant de choses h vous ecrire que je 
ne sais'' gahre par oü commencer ma lettre. Vous ne pourriez* 
pas vous imaginer combien je suis heureuse auprfes de M"** 
Neubert, maitresse de notre pensionnat. Mademoiselle Neubert 
qui est devenue® ma meilleure amie, est aussi tres bonne pour 
moi. Tu vois^ qu*il n'y a pas lieu de s'inquieter de moi. Ma 
sante est parfaite, et tous mes besoins sont satisfaits^^. La seule 
circonstance qui puisse" m'affliger, c'est que je dois^* vivre 
eloignee de vous et de ma chere maman. Mais je sais que c'est 
ä mon avantage, et quand cette epoque sera passee, je retoumerai 
ä la maison plus sage et plus instruite. Jusqu'ä ce jour je soupire 
apres vous et je suis Votre obeissante fille Elisabeth. 

7. fttttjc aHitttHttttBett: a) Billets. 

1. Monsieur et Madame Simon souhaitent le bonjour ä Mon- 
sieur Leffevre et le prient deu leur faire Tamitie de venir 
diner avec eux dimanche prochain. 

Paris, le 12 mars 1896. 

2. J'attends demain soir quelques personnes chez moi, vous 
seriez bien aimable de venir passer la soir^e avec nous. 

3. Monsieur et Madame Charlier ont Thonneur de presenter 
leurs compliments ä Madame Delile, et de Tinviter ä leur 
faire le plaisir de venir avec Mademoiselle sa fille au bal 
qu'ils se proposent de donner en leur hotel, le lundi, 16 courant. 
La danse commencera ä neuf heures. Une reponse obligera. 

4. a) M°*« Delile est trfes obligee ä M. et M"« Charlier de 

leur aimable invitation, et Taccepte avec beaucoup de 
plaisir pour eile et sa fille. 
b) M"® Delile presente ses sincferes compliments ä M. et 
M™® Charlier, et regrette de ne pouvoir accepter leur 

1. Imp^r. V. recevoir. 2. Pr^s. v. aller. 3. Impär. o. croire. 4. Condit. 
ü. pouvoir; l^icr = ©ic I5nnen. 6. Pres, v, Ecrire. 6. Pr^s. t). valoir. 7. Pros. 
X). savoir. 8. Part. p. ü. devenir. 9. Pr^s. t). voir. 10. Part. p. o. satisfaire. 
11. Pr^s. subj. 0. pouvoir. 12. Prds. t). devoir. 
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aimable invitation, devant^ partir samedi pour la cam- 
pagne oü eile compte rester une quinzaine. Elle aura 
avant son depart le plaisir d'aller rendre visite ä M. 
et M°^® Charlier pour presenter ses excuses. 

ö. Madame Ricliel presente ses respects ä Mademoiselle Fleury 
et la prie de venir prendre le the ce soir avec eile. 

6. a) W^^ Fleury accepte avec grand plaisir Taimable invitation 
de Madame Ricliel, 
b) M?® Fleury regrette infiniment de ne pouvoir accepter 
rinvitation de M™® Ricliel; un devoir indispensable la 
retient^. 

b) Lettres de faire part. 

1. Monsieur et Madame Xayer ont la douleur de vous 
faire part de la perte douloureuse qu'ils viennent^ de faire 
en la personne de Mademoiselle Marianne, leur fille, 
decedee le 12 avril dans sa dix-septi^me annee. L'honneur 
se rendra lundi 15 avril, ä 10 h. y^ au cimetiere de 
Saint-Jean. 

2. Les familles Leblond et Girardet ont la douleur de faire 
part ä leurs amis et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent^ d'^prouver en la personne de M™® Leblond, nee 
Girardet, leur öpouse, mere, soeur et tante, decedee dans 
sa 42°^® annee. 

L'ensevelissement aura lieu le lundi 10 avril, ä 11 h. 
et rhonneur se rendra devant la maison mortuaire, rue de 
Paris, 141. 

Le present avis tiendra* lieu de lettre de faire part. 

3. Monsieur et Madame Favre ont Thonneur de vous faire 
part du prochain mariage de leur fille Marie avec Monsieur 
Charles Ducommun. 

1. Part. pr^s. o. devoir. 2. Pr^s. t). retenir. 8. Pr^s. v. venir de foe^cn 
«twaä getan l^aben. 4. Fut. v. tenir. 
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D. @m a3ilb für bcn Slnf(i^auuttgö»Utttcm(i^t. 
L'Hiver.* 

(Sous forme de oonversations.) 
1. Description du tableaii. 

4. Les personnes qui se trouvent sur notre tableau. 
I. les hommes: a) au premier plan. 

b) au fond: ä droite, ä gauche, au milieu. 
II. les femmes: au premier plan: ä droite, au milieu, ä gauche. 
III. les enfants: au premier plan: 1. gar9ons. 

2. filles. 
Questiong: Nommez toutea les personnes qui se trouvent sur notre 

tableau. (Nommez les hommes, etc.) 
Comptez les hommes (les femmes, les enfants) sur notre tableau! 
Combien y a-t-il d'hommes (de femmes, etc.) sur ce tableau? 
Qui est-ce? Est-ce un homme? 

Donnez un nom ä chacune des personnes de notre tableau! 
Quel est ä peu pr^s Tage de ces personnes? 

B. Les animaux qui se trouvent sur notre tableau. 
I. au premier plan. 
II. au fond. 
Questions: Nommez toutes les sortes d*animaux que nous voyons sur 

notre tableau! 
Combien y en a-t-il de chaque esp^ce? 

Comptez les chevaux, les chiens, les lapins, les corbeaux, etc.! 
Comment appelle-t-on un grand nombre de corbeaux volant en l'air? 
Qu'est-ce que c'est? 
Sur quel plan sont les lapins? 
Quels animaux j a-t-il ä droite, ä. gauche, au milieu? 

G« Les Mtiments de notre tableau. 
I. au premier plan: ä gauche. 
n. au fond: au milieu, ä droite. 

({uestions: Comment appelle-t-on la maison oü demeure le mar^chal? 
Quel petit bätiment j a-t-il ä gauche, pr^s de la forge? 
Combien voyez-yous de fenetres dans cette maison? 
A quoi reconnait-on la forge et la fabrique? 
Qu'est-ce que c'est qu'une ferme? 
A quoi reconnait-on une ^glise? 

Comment appelle-t-on la petite maison pour les pigeons? 
La fabrique se compose-t-elle d'un seul bätiment? 
Faites une description de la forge! 

* 2)a§ bcigcgebcnc 33ilb !ann für bcn ^laffcnuntcrrid^t nid^t at§ auöreid^cnb 
angcfel^cn ipcrben, foll tjiclmcl^r, glcid^ bcr l^icr gebotenen ^Bearbeitung , baju 
bienen, bie Semenben bei ^äuälid^er 2lr5eit ju unterftü^en. gür ben Unterri^t 
bürfte ba§ gro^e farbige SBtlb ,,^er SBinter", ®b. ©blscl, Söien, «nentbe^rlid^ fein. 
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D. Les arbres que nous voyons sur notre tableau. 

I. au premier plan: ä gauche. 
n. au fond: au milieu, ä droite. 
^{nestlons: Nommez plusieurs especes d^arbres fruitiersi 
Oü trouvez-TOU8 les pins et les aapina? 
Nommez tous les arbres dont yous comiaissez les noms! 
Voyez-Tous cet homme qui porte un^arbre sur les äpaules au milieu 

de la nie? 
Connaissez-vous cet arbre? 
Oü porte -t-il cet arbre de No51 
Oü sont les touflfes de jonc? 
Pourquoi entasse-t-on des büches en automne? 

£. La nature du terrain. 
I. au premier plan, 
n. au fond. 
Qaestions: Le terrain est -11 plat au premier plan? 
T a-t-il une coUine au premier plan ä gauche? 

Y a-t>il une montagne au fond? 

Y a-t-il un cours d'eau ou un ötang sur notre tableau? 

P. 1. OÜ sont les personnes? 

Qnestions: Quelles personnes sont devant la forge? 

Qui est dans la maison? 

Qui est devant la porte de la forge? 

Qui est dans la nie? au premier plan (ä. droite, ä, gauche), au fond, 

pr^s de la Tille? 
Oü est le propri^taire de la fabrique? 
Qui est dans la voiture de poste? 
Qui est sur la glace? 
Qui est prös de la clöture de la fabrique? 
Qui est devant la porte de la fabrique? 

2. Oü sont les animaux? 
Qnestiong: Oü sont les chevauz? 
Oü sont les chevaux, les lapins, les corbeaux et les moineaux, les 

pigeons? 
Oü est le chien? 

G. 1. Que fönt les personnes? (les hommes, les femmes, les 
enfants.) 
2. Que font les animaux? (les chevaux, le chien, les oiseaux.) 

Qnestions: 1. Que fait le mar^chal? Qu'est-ce qu'il a ä. la main droite? 
Dans quelle main tient-il le sabot du cheTal? Que faut-il ayoir pour 
attacher le fer ä cheyal au sabot du cheval? De quoi le marächal a-t-il 
besoin pour ferrer un cheyal? — Que fait la femme du forgeron devant 
la porte de la maison? Pourquoi balaie-t-elle la marche devant la porte? 
Que fait la domestique du forgeron? Pourquoi le postillon boit-il un petit 
yerre? Qui est assis dans la diligence? Qui est-ce qui se prom^ne prös 
de la voiture de poste? Que fait le voyageur? Que fait le propri^taire 
de la fabrique? Que font les deux enfants ä gauche sur le premier plan? 
Montrez-moi un gar9on qui glissel Comment fait-on un homme de neige? 
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Les deux enfants qui patinent au milieu de Tätang sont-ils bons patineurs? 
Le monsieur qui patine seul est-il fort en patinant? De quo! les patins 
sont-ils faits? Comment attache-t-on les patins aux bottes? — Que fönt 
les deux joumaliers pr^s de la grande charrette? Oü transportent-ils la 
glace qu'ils ont coup^e? Y a-t-il de la glace artificielle? 

2. Que fönt les deux chevaux? Qu^est-ce que les chevaux trainent 
derri^re eux? Que fait le chien ä cötö du tralneau du propri^taire? Que 
fönt les corbeaux? Que fait le corbeau qui est assis präs de la maison? 
Pourquoi le corbeau toume-t-il la t§te? Que fönt les moineaux? Que fait 
Tun des deux pigeons? 

H. Qualit^s. 

1. Qualites des personnes. 4. Qualites des arbres. 

2. Qualites des animaux. 5. Qualites des coUines et 

3. Qualites des maisons. des montagnes. 

Qnestions: 1. Le voyageur a-t-il une belle taille? Le voyageur 
est-il de la m§me taille que le forgeron? Donnez une petite description 
des vetements du forgeron, du voyageur, des patineurs et des patineuses, 
de la femme, de la domestique et des enfants! De quelle couleur sont 
les T^tements! De quoi la fiUe au milieu du tableau est -eile omäe! 
Quelle personne est plus äg^e que toutes les autres? Quel enfant est plus 
petit que les autres? Quelle fiUe est Tain^e? Quel gar9on est Tainä? 

2. Les deux cheyaux de la diligence sont-ils de la m^me couleur? 
Les moineaux sont-ils plus petits que les pigeons? Les moineaux sont-ils 
de la m^me couleur que les corbeaux? Quelle est la couleur des poils du 
chien? Comment appelle-t-on les longs poils du cou des cheyaux? Les 
plumes du moineau sont-elles plus belles que Celles des corbeaux? Les 
corbeaux restent-ils toujours pres des maisons? 

3. Quelle est la forme des diff^rents bätiments sur notre tableaa? 
Quelle est la couleur de la maison et de ses parties? Quelle est la forme 
du clocher? Quelle est la forme de la grande chemin^e pr^s de la fabrique? 
Quel bätiment est plus haut que les autres? 

4. Quelles sont les parties d'un arbre? Les racines sont-elles visibles? 
De quelle couleur sont le tronc et les feuilles de la plupart des arbres? 
Y a-t-il aussi des arbres qui ont Täcorce blanche? Quels arbres sont 
toujours verts? Les arbres fruitiers ont-ils encore leurs feuilles en hiver? 

5. Y a-t-il une colline sur notre tableau? Qui en descend en 
traineau? Montrez la montagne au fond du tableau! De quoi la montagne 
est- eile couverte? Cette montagne est -eile haute? Quelle est la couleur 
du ciel? Y a-t-il beaucoup de nuages? Est-ce qu'il fait beau temps ce 
jom- d'hiver que notre tableau repräsente? 



ft. ^Djets de composition. 



1. L'hiver, une belle 


Saison 


5. Les patineurs. 


pour les enfants. 




6. L'homme de neige. 


2. La nature. en hiver. 




7. La ville. 


3. La forge. 




8. La fabrique. 


4. Le postillon. 




9. Une promenade en tr^neau 



2ln^ang. D. 2lnfc^auungS= Unterricht. L'Hiver. 
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Pr^parations A— H. 



A. Personnes. 

I. le forgeron bcr ©d^ttticb. 
le marechal bcr ^uffc^tnicb. 
le cocher bcr ^tfd^er. 
le postillon bcr 5ßoft!utfci^cr. 
le voyagenr bcr Stcifcnbc. 
le patineur bcr ©d^Iittfci^ul^s 

laufet, 
le proprietaii-e |ber gabrifc 

d'une fabiiquej bejt^er. 
un ouvrier ein Sabrifarbeiter. 
le joumalier bcr Sagclö^ner. 
le concierge ber ^au^tttann. 
n. la domestique bad 2)tenft2 

tnabd^en. 
la patinense bie ©d^Iittfci^u]^- 

löuferin. 
la miette ba^ Heine äRäbc^en. 

B. Animaiix. 

le lievre ber $afe. 

une couple de lievres ein5ßaar$afen. 

la patte de derriere bie Hinterpfote. 

etre couche, e liegen. 

etre assis, e fi^cn. 

le corbeau ber SRabe. 

une volee ein ®ä)toaim, SSoIf. 

le moineau ber @t)erüng. 

le pigeon bie laubc. 

C. B&timeiits. 

la forge bie ©d^miebe. 

le fourneau ber (gro^c) Ofen. 

une enclume ein Slmbofe. 

le porche bie SSorl^aHe. 

un anneau ein 9ling. 

le fer a cheval ba§ ^ufcifen. 

suspendre aufhängen (a on). 

le pigeonnier bcr Iaubcnf(|lag. 

le logement bie SBSol^nung. 

une annexe ein änbau, SRebens 

gebäube. 
le grenier ber Dad^boben. 
pointu, e fpifcig. 
la pointe bie @^)i§e. 
la fumee ber SRaud^. 
la gouttiere bie ®ad^rinne. 



le gla9on bcr @i^}0^)fen. 

la marche bie ©tufc. 

le corridor bcr ^ux, ®ang. 

la fabrique bie gabrif. 

la machine a vapeur bie 2)am))fs 

mafc^ine. 
frapper fd^Iagen. 
le clou bcr SRagel. 
le marteau ber ^antntcr. 
les tenailles, f. pl bie S^M^- 
eile balaie (ö. balayer) fie feiert, fegt 
le balai bcr 93efen. 
verser a boire ju trinfen eins 

fd^enfen. 
se rechauffer fid^ erluärmen. 
la rene ber Sügel. 
aller en traineau (im ©d^ütten) 

fahren. 
11 va er gel^t, fä^rt. ^ 

ils vont fic gelten, fol^ren. 
faire une promenade (en traineau) 

f^jajieren fal^ren. 
glisser gleiten, fd^inbern, fd^üttertt.. 
descendre l^erabfal^ren. 
la pente ber Stbl^ang. 
diriger lenfcn, leiten, 
rouler rotten, inäljcn. 
la boule de neige ber ©d^neebatt. 
gros, se grofe, bidf. 
ils fönt (ü. faire) fie mad^cn. 
former bilben. 

un homme de neige ein ©d^neemann. 
representer barftetten. 
on met (t). mettre) man ftedft. 
le charbon bie Sollte, 
le bäton ber ©todf, ©tab. 
la pipe bie 5ßfeife. 
il sert de (b. servir) er bient alä. 
etre par terre auf ber (Srbe liegen, 
eile se met sur lal fie ftettt fid^ auf 

pointe des pieds ) bie 3^^^^-* 
le patin ber ©d^Iittfd^ul^. 
patiner ©d^Iittfd^u]^ laufen, 
il sait patiner er fann ©d^Iittfd^ul^ 

laufen. 
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il fait des courbes er fäl^rt Sogen. 

tout en acier ganj an^ Stallt. 

la courroie ber SRiemett. 

visser (an)fd^rauben. 

la semelle bie ®oS)lt. 

le talon ber (@tiefet)9tbfafe. 

ils se tiennent par\fte rei(|cn ftd^ 

les mains J bie ^anbc. 

<5roiser les bras bie 2lrtne freujeti. 
separement, a4v. jeber für fid^. 
€n groupes gru^pentüeife. 
«ssayer de öcrfu^en ju. 
etre couche sur le dos auf betn 

Stüdfen liegen. 
ia grande cheminee bie Sabrit®ffe. 
le moteur bie ben)egenbe Straft, 
le Corps de bätiment ia^ ^aupU 

gebäube. 
la porte cochöre ber lortüeg. 
le mur bie äRauer. 
«ntoi|rer de umgeben mit. 
tme Ouvertüre eine Öffnung, 
separer trennen. 
]>• Arbres. 

defeuille, e entblättert, fal^t. 
un arbre de Noöl ein SBeil^nad^t^s 

bäum. 
€ourber biegen, beugen. 

la pommeh^'^ Sanneitjopfen. 
une ecaille eine ®ä)Uppt. 
la semence ba§ Samenfom. 
se servir de qch. fid^ einer ®aä)t 

bebienen, etn)a§ gebraud^en. 
le buisson ber Strand^. 
la buche ba§ ©d^eit, ber ^Dfe. 
la büchette ber ^o\^\pan. 
entasser anl^aufen. 
couper fd^neiben. 
humide, adj. feud^t. 
une touffe ein SSüfd^el. 
le Jone bie S3infe. 
£• Terrain. 
nn etang ein leid^. 
geler gefrieren. 
la glace ha^ @i^. 



F. Oa sont les personnes, etc.? 
regarder par la fenetre jum 3enfter 

l^inauSfel^en. 
regarder par la portiere §um 

SBagenfenfter l^inauSfeffen. 
descendre de la voiture au^ bem 

SBagen fteigen. [SSod. 

le siege (du cocher) ber (föutfd^er?) 
la diligence bie 5ßoft(futfd^e). 
le traineau ber ©d^Iitten. 
la charrette ber £aftn)agen. 
etre assis a Tinterieur im gnnern 
etre dehors brausen fein, [fifeen. 
une imperiale ein SSerbedE. 
les bagages, m. pl. ba§ Pepcid. 

0. I^ne fönt les personnes, etc.? 

1. ferrer (un cheval) bef dalagen, 
il tient (t). tenir) er l^ätt. 

le sabot ber §uf. 

couper (ab)fd^neiben. 

le bloc de glace ber ®i§bIodE. 

transporter beförbern, bringen. 

il conduit (t). conduire) er fül^rt, 

fä^rt.^ 
la glaciere ber ©iSfeller. 
la Provision ber SSorrat. 
garder aufben)al^ren. 
artificiel, le fiinftlid^. 

2. sauter fpringen, l^apfen. 
coasser hrad^jen. 

demander des grains um Äömer 
bitten. 

la miette (de pain) ba§ SSrot-' 

trotter traben. [frümd^en. 

aller au galop gaIop|)ieren. 
H. qnalitös. 
relever les manches bie Strmel 

gurüdEfd^Iogen. 
le tablier de cuir bie Seberfd^ürje. 
la fourrure ber 5ßelj. 
le gant fourre ber ^ßeljl^anbfd^u^. 
le Cache -nez ber ©d^al. 
le manchen ber SKuff. 
le capuchon bie ^apn^t, 
les guetres, f, pl bie ^omafd^e. 
ime ardoise eine ©d^iefertafel. 



Vocabulaire ju bcit ßcfttottcn 1 — 15. 



1*" Le9on. 

II. A. un orgueil ein ©tolj. 
railler öerfpotteit. 

le seignenr bcr (gnäbigc) ^crr. 

la cour bcr ^of. 

la noblesse ber Slbel. 

regretter* bcbaucrn. 

le peuple ia^ SSotf. 

ordonner* bef elften. 

xine entree ein ©ingang, ©intritt 

[de in, äu]. 
accorder gchjäl^ren. 
la qualite bie ©igcnfd^aft, bcr 

©tanb, 9lang. 
le monarque bcr SKonard^. 

mon ega l jj^eincSglctd^en. 
mes egauxj ^ ^ 

enfermer cinfd^tic^en. 

reposer rnl^en. 

les ancßtres, m.pl, bie SSorfal^ren. 

B. vouloir* (je veux, tu veux, il 

veut, nous voulons, vous voulez, 

ils Yeulent) tooBen. 
douter* 5h)ctfetn. 
il faut* el ift nötig, 
desirer* n)ünf d^en. 
avant que* el^c, beöor. 
diligent, e fleißig, 
il est juste* eg ift red^t. 
la verite bie SBal^rl^cit. 
il est temps* c§ ift ßeit. 
€'est dommage* c§ ift fd^abc. 
etre fache, e* ärgerlid^, böfe fein. 
Strasbourg [z], m, ©trapurg. 
de quoi Vorüber? toontit? h)e§^alb? 

III. A. 2agbt|Unb chien de chasse, 
m. 

SBad^l^nnb chien de garde, m, 

aSeute butin, m. 

irtngcn (nad^ ^aufe) rapporter. 



anHagen accuser. 
erlernt appris (ö. apprendre). 
B, Suft envie, f, 
forgen für avoir soin de. 
tt)cnn nnr immer (mit subj.) pourvu 
que. 

2® Le9on. 

II. le vieillard bcr ®rei^. 

le jeune homme ber Jüngling. 

etre assis, e fi^en. 

assis, e fi^enb. 

devant, prp. öor (örtlid^). 

s'arreter ^alt madEjen, rnl^cn. 

tantot . . . tantot balb — batb. 

s'elever fidE) erffcben, auffteigen. 

le lointain bie gerne. 

le moraent ber Stngenbüdf. 

le citadin ber (Stabtbeh)o]^ner. 

s'approcher de qn.* fidE| jm. näl^crn. 

s'etonner de fidE| tounbern über. 

la vieillesse bag (®reifen^)3llter. 

enjoue, e (nad) b. ©ubft.) frol^. 

le visage ba^ ®efidE|t, Stn^fe^en. 

un etranger ein grcmbcr. 

avouer geftel)en. 

une admiration eine Sctünnbernng. 

tel, le fotd^er. 

la vigueur bie Straft. 

questionner befragen. 

se lever anfftel^en. 

le verger ber Dbftgarten. 

charger de betabcn mit. 

un aspect, m. [et ftnmml] ein Sin- 

btid. 
epanouir erl^eitern. 
je vois (ö. voir) id^ fel^c. 
planter pflanzen, 
la jeunesse bie Sngenb. 
le secret \>a^ ©el^eimni^. 



* l^iernod^ que mit Subjonctif ! * qn. = quelqu'un jemanb. 

SBoerncr, Sd^rb.b.fronsöf.S^jrac^e. 9tu3g. B. in. 2:cit. S.Slufl. 7 
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le signe ba^ 3^(1^^«. 

ni. gorlfd^ritt progres, m. 

e^vlxä) (öor b. ©ubft.) honnete, adj, 

8® Le9on. 

II. B. rfcompenser bctol^ncn. 

un artisan ein §anbtoerfer. 

avertir bcnad^rid^ttöcn. 

assez tot jeitig ßcnug, rcd^tjeitig. 

le malheur bag Unßtüdf. 

assister qn. jm. beiftel^cn. 

le (la) malade bcr (bic) ffranfe. 

battu, 6 (ö. battre) fd^lagcn. 

vaillant, e tapfer. 

nne armee ein §eer. 

un ennemi ein Seinb. 

remporter une victoire einen @ieg 
baöontragen, 

corriger öerbeffern, forrigieren. 

triste, adj, tranrig. 

re9u (ö. recevoir) aufgenommen, 
empfangen. 

un architecte ein S3anmeifter. 

IV. La ville bie ©tabt. 

le quartier ba§ ©tabtöiertel. 

anime, e. befebt. 

le bruit ber ßörm, \>a^ ®erduf($. 

le carrosse bie S'utfd^e. 

le fiacre bie S)rof(i^fe. 

le pieton ber fjufegänger. 

le trottoir ber SSürgerfteig, Su|n)eg. 

la Chaussee ber Sal^rtoeg. 

etre en danger in ®efa|r fein. 

renverser umwerfen. 

planter (be)l3f(an5en. 

le boulevard bie Strafe (mit Säu- 
men). 

le marche Iber SRarft 

la place du marche) (pla^). 

au milieu de inmitten. 

la paysanne bie SSäuerin. 

un acheteur ein fi'äufer. 

omer de fd^müdEen mit. 

le monument ba§ S)en!mal. 

eriger errid^ten. 

celebre, adj. (nad^ b. ©ubft.) be^ 

le Soldat ber ©olbat. [rul^mt. 



exercer einüben. 

la place d'armes ber S^erjietpla^. 
la musique militaire bie äJlilitär- 
muftf. 

4® Le9on. 

II. B. la langue matemelle bie 

aWutterfprad^e. 
juste, adj. red|t, geredet, 
la patrie \>a^ SSaterlanb, bie^eimat. 
a gauche ünfö. 
äge, e att. 
evident, e offenbar, 
flatter qn, jm. fd^meid^etn. 
vous faites (ü. faire) il^r tut. 
m. ungefc^idtt maladroit, e. 
aSorteil profit, m. 
IT. La ville (gortf. u. ©d^Iu^). 
un edifice ein ®ebäube. 
public, publique öffentlid^. 
un hötel de ville ein Statl^aug. 
le theätre baS I^eater. 
la comedie ba§ ßuftfj)iel. 
la trag^die ba^ Irauerf^jiel. 
un opera eine Dper, ein D^jeml^au^. 
representer aufffil^ren, barftellen. 
le musee \>a^ SRufeum. 
la coUection bie ©ammlung. 
la gravure ber S'upferftid^. 
une eglise eine ©ird^e. 
on fait la prifere man betet, 
la poste bie 5ßoft. 
la boite aux lettres ber SSrieffaftcn. 
un etranger ein fjtember. 
loger n)o|nen. 
ils prennent (ö. prendre) pe nel^mcn 

(ein), 
un hotel ein Oaftl^of. 
le restaurant ia^ SBirt^l^au^. 
le cafe ba§ S'affeel^auS; ber S'affee. 
le gar9on ber Äellner. 
il fait le Service er (be)bient. 
ils servent fie (be)bienen. 
le chemin de fer bie Sifenbal^n. 
aller gelten, reifen, fal^ren. 
en diligence mit ber ?ßoft. 
monter (en voiture) einfteigen. 
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le biUet bie Sa^rtarte, ba« »ittet 
le guichet ber ©d^after. 

5* Le90]i. 

n. B. le conseil ber 9lat(f(i^tag). 
vanter rül^men. 

la diligence ber glci^, btc ©mftöfett. 
le plus souvent am nteiften, am 

l^auftgften. 
respecter ad^ten. 
ingrat, e unbanttar. 
mepriser öcrod^tcn. 
le devoir bie ^jKd^t. 
respectable, adj. ad^tbar. 
negliger öcma(|taffi8en. 
avoir honte (de) ft^ fd^ämen (über), 
remercier qn. de Jm. banfen ffir. 
une amitie eine grcunbfd^aft 

III. ©orge souci, m. 
ändftd^t vue, f. 
toa^r vrai, e. 

3tel but [t foutetl], m. 
nad^ftreben aspirer a. 
erjdl^Ien raconter. 

IV. Le temps bie 3ctt, ba« 
aSettcr. 

cesser aufl^ören, iiad^Iaffen. 
au piintemps im Srül^Ung. 
(en ete, en automne, en hiver I) 
Quel temps fait-il aujourd'hui? 

toa§ für SBctter ift l^ente? 
11 fait du soleil btc ©onne fd^eint. 
il fait du vent eS ift totnbig. 
11 fait des eclairs eg bUtft. 
il fait beau (temps) eS ift fd^öne^ 

SBetter. 
il fait mauvais temps e^ ift f d^Ied^teS 

SBetter. 
il tonne eS bonncri 
il pleut e§ regnet 
la chaleur bie SBärme, ^ifee. 
avoir conge (fd^nl)frei l^aben. 
le froid bie Satte. 
avoir peur de gurd^t l^aben, fid^ 

fürd^ten öor. 
un orage ein ®en)itter. 
la pluie ber 3tcgen. 



nous voyons toir feigen. 

vous voyez i^r fel^t, Sie feigen, 

V. etre monte, e sur fiften anf. 

une ätude ein ©tubinm. 

le goüt ber ©efd^madf, bie Steigung. 

le protecteur ber Sefd^üfeer. 

6® Le9on. 

II. B. rencontrer qn. jm. Begegnen, 
demander qch. a qn. jb. um ettP. 

bitten (im. ctto. abverlangen), 
le pays ba^ ßanb, bie §eimat. 
la richesse ber Steid^tum. 
le contentement bie gwfricbenl^eit. 
aine, e öltcr, ötteft (nad^ b. ©ubft.). 
m. franjöfifd^eö §eft cahier de 

£ran9ais, m, 
gewinnen gagner. 

IV. Le temps (gortf. u. ©d^In^). 
il neige ed fd^nett. 
la neige ber ©d^nee. 
quelques-uns, quelques-unes einige 

(o$ne ©ubft.) 
la personne bie ^ßcrfon. 
la promenade bie ©pajierfal^rt. 
le traineau ber ©d^Ittten. 
aller en traineau (im) ©d^fttten 

fal^ren. 
laboule de neige U^^@^„^^j^„ 
la pelote de neige) ^ 

se battre avec ^ösj«^ .. 

boules de neige y^„eeBattett 
se battre a coups de \ 

pelotes de neige ; ^ 
permis (ö. permettre) erlaubt, 
patiner ©c|littfd^u]^ laufen, 
le patin ber ©d^Uttfd^u^. 
la riviöre ber gtu§. 
un etang ein Seid^. 
la glace ba§ @t§. 
glisser gleiten, fd^inbern, fd^Uttem. 
j'ai froid mid^ friert, 
celebrer feiern, 
preceder öorauSgel^en. 
Noel, m. SBei]^nad^t(en). 
la fete de Noel ba§ SBei^nad^tgfeft. 

7* 
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un arbre de Noel ein SBcil^nad^t^- 

bäum, 
la veille de No6l ber l^cilige Slbcnb. 
le Sauveur ber ^diani. [©l^riftuS. 
Jesus -Christ [zezükri'J SefuS 
les etrennes, f. pl bie SSeil^nad^tS^ 

(3fleuia^r§0®ef^enfe. 
donner des etrennes befd^erett, be^ 

fd^enfen. 
le jour de Fan ber SReujal^rgtag. 
souhaiter la bonne annee (junt 

SReujal^r) gratutieren. 
le compliment de bonne annee 

ber (9ieuj[a]^r§i)®tüdn)unf($. 
reciter l^erfagen. 

a Päques prochain näd^fte Dftem. 
grec, grecque grted^ifd^. 
la Pentecote ^ßfingften. 
la Saint-Jean 3ol^anni(§tag). 
la Saint-Michel aRi^aeü(gtag). 
Tanniversaire (de naissance), m. 

ber gal^re^ing, ®eburt^tag. 
la naissance bie @)eburt. 

7® Le9on. 

I. la passion bie Seibenfd^aft. 

la commission ber Stuf trag, bie 

93ef orgung. 
constant, e beftänbig. 
la fortune ba§ SSermögen, ®Iüd. 
sans que (mit subj.) of)nt \>a%. 
intime, adj. öertraut. 
la rose bie Slofe. 
une epine ein ®ortt. 
mortel, le fterbüd). 
considerer betrad^ten, beben!en. 

II. B. dit (ö. dire) gefagt. 
quelqu'un jemanb. 

le defaut ber gel^Ier (fel^terl^afte 

©igenfdEiaft). 
variable, adj. öeränbertid). 
inconstant, e unbeftänbig. 
malheureux, se unglüdflid^. 
vrai, e tüal^r, tüirfüd^. 
faire Faumone (f.) Sttmofen geben, 
meriter öerbienen. 
une estime eine 2td^tung. 



m. lefcn lire. 

5U fpred^en fein etre visible. 

totnn (mann) quand. 

üor einem 3Konat il y a un mois. 

IV. La montre bie (Safd^en^) 

U^r. 
la tour d'eglise ber Sird^turm. 
Tacier, m. ber ©tal^I. 
la montre a remontoir bie Slettion- 

tDiru]^r(o]^ne@dE|lüffcI auf^iepar). 
remonter aufäiei^en. 
la clef de montre ber Ul^rfdE^Iüffel. 
la pendule bie SSanb?, ©tu^ul^r. 
une horloge eine Surmul^r. 
rhorloger, m, ber Ul^rmad^er. 
le cadran ia^ Stff^^blatt. 
le verre de montre ba§ Ul^rglaö. 
une aiguille ein S^W^- 
etre de meme longueur gleid^ 

lang fein, 
la galopeuse ber ©efunbenjeiger. 
la roue \>a^ ^üai, 
les rouages, m,pl\\>a^ (?liäbtx^) 
le mouvement j SBetrf. 

le ressort bie (Xlf)X^)%^btv. 
la sonnerie bo§ @d)tagmerf. 
savoir miffen. 
s'arreter ftel^en bleiben. 
§tre au bas abgelaufen fein, 
avancer öorgel^en; öorftellen. 
retarder nadE)gef|en; nad^fteHen. 
indiquer angeben, anzeigen, 
marquer jeigen. 
regier fteEen, regulieren, 
toumer breiten, 
il va er (e§) gel^t. 
easser jerbred^en. 
faire reparer au^beffem laffen. 
attacher anl^ängcn, befeftigen. 
la chaine de montre bie Ul^rfctte. 
le nickel \>a^ SRidfet. 
Tacier, m. ber ©tal^I. 
aimer ä voler gern ftel^Ien. 
le voleur de poche ber Safd^enbicb. 
faire present de qch. a qn. jm. titü. 

fd^enfen. 
fait (ö. faire) gemadf^t. 
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8® Le9oii. 

I. demier, ere Ic^tc(r). 

le fleuve bcr ©tront, grojsc gtu§. 

savant, e geleiert. 

H. bas, se ntebrig. 

eleve, e ^oä). 

sain, e gcfunb (©efunbl^ctt bringenb). 

le deuil btc Iraucr. 

etre en deuil trauern. 

le chagrin ber ftummer. 

tourmenter quäten. 

amüsant, e utiterl^attenb, beluftigenb. 

vieux (vieil), vieille alt. 

le charme ber SReij. 

neuf, ve neu. 

le general ber ©eneral, g^Ibl^err. 

gris, e grau. 

courageux, se mutig. 

supporter ertragen. 

le malheur bog Unglürf. 

la Baviere ©a^ern. 

III. |yanblung action, /*. 
cntbcdt decouvert, e (O. d^couvrir). 
Saben (Heiner) boutique, f. 
bcfiegt vaincu, e (ö. vaincre). 

IV. Eepas, m.pl äRal^Igeiten. 
ordinairement, adv. getüöl^nlid^. 
entre jn^ifctjen. 

se contenter de fid^ begnügen mit. 

le gäteau berSud^en. 

la tartine (de beiirre)ba§ Butterbrot. 

on met man fteEt (l^in). 

la theiere bie Seefanne. 

la cafetiere bie Saffeefanne. 

le cabaret ia^ Saffee-, Seebrett. 

Tine aile ein glügel. 

le poTilet \>a^ $u^n, ^ü^nd^en. 

bien cuit, e fdCjarf gebraten. 

gras, se fett. 

maigre, adj. mager. 

les epinards, m.pl ber ©pinat. 

les petits pois, m, ph bie jungen 

©d^oten, grünen ©rbfen. 
le chou ber ^o^, bag ®rout. 
alavotre! SSol^t be!omm^§I ^rofitl 



9® Le9on. 
I. prudent, e flug. 

n. B. lent, e longf am. 

impoli, e unpfIidE|. 

ponctuel, le pün|tHd^ ;.' genoM, ' ^ 

opiniätre, aclf. t^iSrtnöätg. 

dangereuy^ . se gefö^rftl^. ' - ' . : 

serieux, se en'tft^^t"), miftüd^. 

surmonter überminben. 

la difficulte bie ©d)it)ierigfeit. 

assidu, e emfig, fleißig. 

courant, e fließenb. 

enorme, adj. ungel^euer. 

fort, adv. \tf)X. 

cru, e rol^, gerabe l^eraug. 

III. ©treid^f)öl5(f)en allumette, f. 
Überfefeung traduction, f. 

IV. Le Corps humain bermenfd^- 
lid^e Sör^er. 

le tronc ber Stumpf. 

noble, adj. (naä) b. ©ubft.) ebet, 

öorne^m. 
chauve, adj. (nad) b. ©ubft.) iaf)t 
le chauve ber ^af)ltopi 
le cräne ber ©d^äbel. 
les cinq sens [sa] bie fünf ©inne. 
Touie, f. bag ®e^ör (®cprftnn). 
avoir Tome dure fd^h)er]^örig fein* 
sourd, e toub. 
sourd-muet, sourde-muette taub^ 

ftumm. 
Todorat, m. ber ®erud^(§finn). 
la langue bie S^UQ^. 
le goüt ber ®efc^mod(gfinn). 
le toucher ba§ ©efü^I (©efü^föfinn). 
la vue bag ®efic^t (©efid^t^finn). 
aveugle, adj. (nod) b. ©ubft.) blinb* 
avoir la vue basse furjfid^tig fein, 
les lunettes, f. pl. bie SSriHe. 
un Organe ein Drgan, ein Sermittler; 
on peut mon fann. 
faire arracher l^eraugjiel^en laffen. 
creux, se l^ol^t. 

la poudre dentifrice ba§ ^OÜßpuVotX. 
le dentiste ber ßa^narjt. 
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laisser ponsser sa barbe fid^ ben 

aSart iüad^fcn laffcn. 
les favoris, m. pl ber SBadtcitbort. 
la moustache ber ©dfinurrbort. 
les yieilles gens bie attett Seute 
'X&xamm.\ [64:]),, ^ . 
ou bien 0ber ^tiöfid^t- 
le (Ä«yeu baj5;StH)f^acKv 
ie pdii böd S3öj:t|oac; Xierl^aar. 
T. la beaute bie ©d^önffeit. 

10® Iie9on. 

II. B. satisfait, e }ufriebett. 

la langue moderne bie neuere 

une indolence eine ©leid^gültigfeit. 

la composition ber Sluffafe. 

le parent ber SSern)anbte. 

pr^cieux, se loftbar. 

prodiguer öerfd^tüenben. 

le moyen ia^ SRittet. 

Tennui, m, bie ßangetoeik 

important, e n)i(l^tig. 

la machine a vapeur bie 2)am))f- 

ntajid^ine. 
m. U. IV. ils disent (U. dire) fie 

fagcn. 
inquiet, ete beforgt (um de), 
vent, m. SBinb. 
empecher ^inbern (}U de), 
desert, m. SBüfk. 
civilise, e gebilbet. 
vertu, f. lugenb. 
TAsie, f. Slfien. 
rAm4rique, f, Slmerifa. 
l'Afnque, /l Slfrifa. 
TEurope, f. ©uropa. 
la montagne ber Serg, ba§ ®ebirge. 
la riviere ber gtu§. 
le fer ba§ ffiifen. 
le metal ba« aRetatt. 
le chemin ber SBeg. 
arriver a getongen ^u. 
le bonbenr bad ®IM. 
le siecle \>a^ gal^rl^unbert. 
aussi (pox adj,) ebenfo. 
la partie du monde ber SBeltteiL 



U® Le9on. 

IL B. se porter ftd^ befinben. 

depuis que, q;. feit, feitbem. 

le bain de mer bad ©eebab. 

Be lever fxä) erl^eben, aufftel^cn. 

le bal ber »ott (lanjgefettfd^aft). 

s'arreter ftel^en bleiben. 

vous voyez (ö. voir) @ie feigen. 

le secours bie $itfe. 

implorer anrufen. 

a bras ouverts mit offenen Armen. 

s'attendre a qcb. fid^ auf et», gefaxt 

mad^en. 
un accueil ein (Sm^fang. 
s'habiller fid^ anfleiben. 
se depecher fid^ beeilen, 
se defendre fid^ ))erteibigen. 
se rendre fid^ ergeben; fid^ begeben, 
je me rendis, P. d. ö. se rendre. 
s'emparer de qch. fid^ bemdd^tigen. 
se coucher fid^ fd^Iafen legen, 
fatiguer ermüben. 
se preparer fid^ vorbereiten, 
le dictionnaire baS SBörterbud^. 
se refroidir fid^ erfölten. 
une inflammation des poumons 

eine £ungenent}ünbung. 
renverser umftjerfen 
la voiture ber SBagen. 
in. fid^ beluftigen s'amuser. 
grünblid^ a fond. . 
p(^ janfen se disputer. 
erft, nur ne... que. 
fid^ täufd^en, irren se tromper. 
@ie tun vous faites. 
fid^ öerfd^affen se procurer. 
IV. la sante bie ©efunbl^eit. 
avant de (mit Infin.) beöor, el^e. 
frapper Hopfen, f dalagen, 
entrezi l^ereinl 
bonjour, monsieur (messieurs) ©U^ 

ten SRorgen, ®uten Züq, mein 

§err (meine §erren). 
la dame bie 2)ame. 
bonsoir, madame (mesdames) (Suten 

Slbenb, ®ute5Rad^t, meineS)ame(n). 
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s'infonner de fid^ erhinbigen nad^. 

semblable, adj, äl^nßc^. 

il 7 a du monde t% finb Seute 

ba, ed tft Sefuc^ ba. 
deranger ftören. 
«omment yous poriez-^ tpie 

-vons? Befinben 

comment 9a va-t-il? Sie fl(^? 

(9a = cela) toie 

comment va la sant^?) gel^fd? 
pas mal et yous? nid^t fd^Ied^t, 

unb tt)ie flel^f d 35«^«^ 
merd, 9a Ya assez bien id^ banle, 

mir gel^f g jicmtid^ gut. [feigen, 
avoir maaYaise mine fd^Ied^t au^^ 
etre en bonne sante gefunb fein, 
etre enrhume (du cerveau) Sd^nup^ 

fen l^aben. 
avoir mal aux dents B^^^nfd^nterjen 

l^aben. 
avoir mal a la tete fto|)ffd^mer}en 

l^aben. 
le rhmne ber ftatartl^, ©d^nitpfcn. 
SB refroidir fid^ erföttcn. 
attraper mie maladie fid^ eine 

Äranf^eit jujiel^en. 
aYoir la fieYre triebet l^aben. 
contagienx, se anftedfenb. 
la scarlatine bad @d^arlad^fieber. 
la rougeole bic aRafem. 
la peüte Yerole bie $od(en. 
la phthisie bie ©d^tpinbfud^i 
le Cholera [kiolßra] bie ©l^olera. 
epidemiqne feud^enartig, anftedtenb. 
Yacciner impfen, 
faire appeler mfen laffcn. 
Yisiter befud^en. 
tater Beful^ten. 

le potils [Is fhtmm] ber ^ßutt. 
ordonner öerfd^reiben. 
la medecine bie älrjnei; äRebi}in. 
le remede bo8 Heilmittel, 
mie ordonnance ein Steje))! 
la pharmacie bie Slpotl^ele. 
le pharmacien ber Slpot^eler. 
V. blesser öertt)unben. 
mie injmre eine SJeleibigung. 



la promesse bad SSerfpred^en. 

se moqner de fid^ luftig mad^en über. 

la remontrance bie Srmal^nung. 

mi aYis ein fflinf. 

se repentir de qcb. ettt). bereuen. 

12* Le90xi. 

I. repr^senter barfteOen. 
tuer töten. 

enterrer beerbigen. 

le cbamp de bataille bad @d^Iad^tf elb. 

II. B. rcYenu (0. revenir) jurüdE« 
en chemin untcrtoegg. [gelommen. 
de bonne heure (frä]^)jeitig. 
profiter de qch. etto. benu^en. 

SU (ö. savoir) getoufet. 

interdit unterfagt. 

Sans doute ol^ne 3Jt)eifeI. 

la place d'armes ber %er}ier))Ia^. 

m. l^inauffteigen monter. 

l^erabftetgen descendre. 

foften (effen) goüter. 

SScrjei^ung pardon, m, 

9ta(|laffigfeit indolence, f, 

IV. La Visite ber S3efud^. 

la sonnette bie S^tinget. 

^lectrique, adj. eleftrifd^. 

un animal ein Xier. 

la sonnaille bic fful^gtodfe. 

le grelot bie ©d^elle (am ©efd^irr) 

le clocber ber ©todfenturm. 

le battant ber ÖJtodEcnfd^tt)engeI, 

on ouYre (ö. ouvrir) man Öffnet. 

la bonne baS Sienftmabd^etT. 

la carte (de visite) bie (Sefud^S^) 



etre bien aise de Yoir qn. fel^r 
erfreut fein jb. ju fcfien. 

annoncer (an)metben. 

un accueil ein ©m^fang. 

serrer la main bie ^anb geben. 

A qui ai-je Tbonneur de parier? mit 
tt)em ^obt id^ bie ©l^re ju fpred^en? 

Qu'y a-t-il pour Yotre. Service? 
n)aS ftel^t S^nen ju S)ienften? 
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18® Le9on. 

IL B. paxtager teilen. 

prononcer au^fpred^eu. 

employer antüenben, gebraud^en. 

negliger üernad^Icifftgen. 

une etude ein Stnbtnm; eine Slrbeit. 

mener füllten. 

aveugle, adj. blinb. 

sage, adj. artig, folgfam. 

se rappeler qch. fid^ befinnen auf etto. 

UD etang dn SeidEi. 

geler güfrieren. 

avancer öorrüden, öortt)ärt§ fönt:; 

repeter lüieberl^olen. [men. 

songer a ben!en an. 

essayer de öerfudEien ju. 

la rigueur bie Strenge. 

essuyer abtrodnen. 

humide, adj, na% feud)t. 

recolter ernten. 

la recolte bie ©rnte. 

semer föen. 

en general im allgemeinen. 

appeler nennen. 

s'appeler l^ei^en. 

le myosotis [s tautet l] ba§ SSer? 

gi§meinnid§t.. 
III. anfangen commencer (ju a). 
jm. l^elfen aider qn. 
ju . . . l^inau^ par. 
be»]^aI6 c'est pourquoi. 
5n)ingen forcer (ju a). 
gerabc justement, adv, 
©öemann semeur, m. 
©ctrcibc grains, m. pL 
gelb champ, m. 
ftug sage, adj. 
tük (gleid^ h)ic) comme. 
IT. La Visite (gortf. u. ©d^tufe). 
on re9oit (ö. recevoir) man em^jf ängt. 
regretter infiniment unenblid^ be^ 
signifier bebeuten. [bauem. 

offrir (Part. pres. oflfrant) anbieten, 
voulez-vous rester a diner avec 

nous? tvoUtn (Sic gefättigft mit 

un§ 5U äRittag f^jeifen? 



asseyez-vous,. s'il vousj ^.^ 

faites-moi le plaisir del' r-xi 

vous asseoirl ; ' ^ 

une invitation eine Sinlabuug. 
etre presse eilig fein, 
avoir son jour einen beftimmten 

®mpfang§tag l^aben. 
on craint de man fürdf^tet gu. 
ne vous derangez pas taffen Sie 

ftd^ nid^t ftörcn. 
je n'ai qua deux mots a vous 

dire id^ l^abc Sinnen nur einige 

SBorte gu fagen. 

bonjouri ®uten Sagl Slbicul 

au revoir! \ ac c cm- v 

1 . . / . 2luf aSteber^ 

au plaisir (de vous '^^ 

revoir)! J ' ^ 

14® Le9on. 

IL B. la Situation bicSage, Stellung, 
enviable, adj. beneiben^njert. 
le coup ber Sd^IudE, 3wg. 
savoir par coeur au^tüettbig f önnen 

(njiffen). 
la maniere bie 2lrt unb SBeife. 
reussir (Bind l^aben, gelingen, 
regarder par la fenetre gum 

genfter l^inau^fcl^en. 
indulgent, e nad^fid^tig. 
vivre leben. 
IIL fpajieren reiten se promener 

a cheval. 
n)a]§rfdf)einlid) probable, adj, 
IT. Le village ba§ 3)orf. 
la paysanne bie 99äuerin. 
le bardeau bie Sd^inbel. 
le chaume ba§ S)ad§ftrDl). 
un ouvrier ein Strbeiter. 
outre, prp. au§er. 
la ferme ber Sauernl^of. 
le fermier ber ^ßad^ter, Sanbttiirt. 
la maitresse de ferme bie ®ut§5 

l^errin. 
la maison d'habitation ba§ äBol^n- 

l^aug. 
une etable ein (aSiel^-) Stall. 
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une ecurie ein ^ferbeftall. 

la grange bic ©d^eunc. 

la cour bcr §of. 

la basse-cour ber SBirtfd^aftgl^of, 

la grand'route bic Sanbftrage. 

le boeuf ba§ 9tinb, bcr Dd^fc. 

la brebis bag Sd^af. 

la chevre bic 3i^9^- 

le cochon ba§ ©d^mciit 

la poule bic $cnnc. 

le coq bcr ^a^n. 

le pigeon bic Saubc. 

une oie eine ®an§. 

le dindon bcr Irut^al^n. 

le canard bic @ntc. 

gagner öcrbicncn, gcioinncn. 

semer fäcn. 

mener füljrcn. 

15® Le9on. 

II. la poste bic ^^oft. 

la note bic 9led)nung. 

payer b^di)lm. 

la monnaie bic SKünjC. 

l'appetit, m, ber ^ppttii, bic egtuft. 

aller voir befud^en. 

entrer ciltgicl^cn. 

le son bcr Ion, Slang. 

la cloche bic (gro§e) ©lodfc. 

le bruit du canon bcr Sanonenbonncr. 

la fumee ber {Raud^. 

le cbarbon bic Sollte.. 

le poids \>a^ ®cn)idf)t. 

le tiroir ber Saften (©d^ublabe). 

une ecritoire ein ©dfireibjcug. 

le lycee bo§ ®^mnafiunt. 

placer fe^en. [ba^ SBiffen. 

les connaissances, f,pl. bieSenntniffe, 

briser jcrbrcd^cn, jerrei^cn. 

in. öergebltc^ vainement, adv. 

öcrfprod^cn promis, e (ö. promettre). 

fid^ beffern se corriger. 

IV. Le village (gortf. u. @d^Iu§). 

le lever du soleil ber Sonnenaufgang. 

se lever aufftcl^cn, aufgellen (Sonne). 

ils veulent (ö. vouloir) fie Wollen. 



' le valet d'ecurie ber ©taDfned^i 
I la servante bic SRagb. 

le vacher ber (Äu]^-)$irt. 

donner a manger (a) füttern. 

elles traient (ö. traire) fic ntcHcn. 

Tavoine, f, ber §afcr. 

la paille hachee ber $ädffel, ipädfer^ 

labourer bebauen. [ting. 

atteler anf^jannen. 

se promener a cbeval (au§)rciten. 

la cbarrue bcr $flug.. 

le päturage bic SBcibc. 

jouer de la flute glötc blafcn. 

le batiment ba^ ©cböubc. 

se reunir fid^ öcrfammcin. 

le cimetiere ber Sird^^of. 

le repos bic Stulpe. 

tout le monde icbemiann. 

parfois bi§tt)eilen. 

au baut de oben an (auf). 

traverser burdjftrömcn, burd^ftic^en. 

le cours d'eau bcr SSad^. 

le puits ber S3runnen. 

Yocabulaire inm Wnl^ang A» 

Preparation. 
Poesie« 1— sei. 

1. espoir, m. Hoffnung (en auf), 
se lever. fid^ erl^cbcn, auffteigen. 
aurore, f. äRorgenrötc. 

comme fo toic. 

benir fegncn. 

ange, m, (£ngel, 

causer öerurfad^cn. 

souffrance, f. Seiben. 

innocence, f, Unfd^ulb. 

repentir, m. 9teue. 

finir par faire fd)Iie§tid^ cttüaS tun. 

2. amour, iw. Siebe, 
merveilleux, se tounberbar. 
servir (lifd^) bcdEcn. 
patemel, le üätcrlic^. 
foyer, m. ^erb. 

part, f. Stntcil. 
tout entier gauj. 
soleil, m. Sonne. 



106 



Vocabulaire jum Stnl^ang A 



3. resplendir ftral^Ien. 
eclat, m, 5ßrad^t. 
soudain, e plö^ßd^. 
rayon, w. ©tral^I. 
clarte, f. fttor^cit. 
fraicheur, f. grift^c. 
se reveiller crtoad^cn. 
s'animer Icbcnbig tocrbcn. 
hameau, m. SBeitcr. 
cite, f, ©tabt 

astre, w. ©tcrit, Sonne, 
cours, m. Sauf, 
sublime, adj, ffimmttfd^. 
inonder de überfluten mit. 
mont, m, Serg. 
entonner anfttthmcn. 
hymne, m. ßoblieb. 
hommage, m, ^ulbigung. 
meler mifd^en. 
concerts, m. pl. ®efänge. 

4. brome, f. Sfiebcl. 
s'etendre (etend) fid^ OUi^breiten. 
dormir fd^tafcn. 

lune, f. 3Ronb. 
chaumiöre, f. glitte, 
mouton, m, @ä)af. 
beler btöfen. 
paupiere, f. Mugentib. 
rever träumen, benfen an. 
pervenche, f. gmmergrün. 
sentier, w. gufenjeg. 
torrent, m. 99a(^. 
branche, f, S^^^^Q- 
alarme, f. Unrul^c. 
frayeur, f. @df)reA 
secher trodtnen. 
lärme, f. Sräne. 
6. reveil, m, ©rn^ad^en. 
se reveiller ertüad^en. 
sommeil, m. ©d^Iaf. 
rideau, m, SSorl^ang. 
rayon, m. ©tral^t. 
joyeux, se l^eiter. 
alouette, f. Serdf^e. 
vol, m, g(ug. 
audacieux, se fül^n. 
fredonner trillern. 



chansomiette, f, Siebd^en. 

ciel, w. §immel. 

repandre verbreiten. 

au loin tüeitl^in. 

salutaire, adj, ^eilf am. 

odeur, f. 3)uft. 

plaine, f, (Sbene. 

nombreux, se ja^treid^. 

bondir l^üjjfen. 

agneau, m, Samm. 

auteur, m. SSerfaffer. 

chetif, ve elenb. 

conduire fül^ren. 

createur, w. ©d^öpfer. 

cantique, m. Soblieb. 

racheter erlöfen. 

fourmi, f. Mmeife. 

enseigner tel^ren. 

activite, /*. lätigfeit. 

se mettre a genoux nieberfnien. 

rendre tt)iebergeben, ertoibern. 

recueillir ernten. 

6. loin de entfernt öon. 
voie, f. SBeg, 5Pfab. 
pecheur, m. ©ünber. 
cheminer ftjanbern. 
garder (fid^) betoal^ren. 
joie, /*. fjreube. 

lis [s lautet 1], m, ßitic. 
blancheur, f. Keinl^eit. 
humble, adj, ergeben, 
importer angelten, fümmem. 
puissant, e mäd^tig. 
soufde, m, $aud^. 
empörter Wegraffen, 
innocent, e unfd^utbig. 
repousser umftofeen. 
tour, f, lurm, 
mousse, f. 2Roo8. 
solitude, f. ßinfamfeit. 
pauvrete, f, Slrmut. 
inquietude, f. Unrul^e. 
etemite, /*. ®tt)igfeit. 

7. aile, f, glügel. 
leger, ere teidf^t. 
errer irren, toanbern. 
riant, e tad^enb. 
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vallon, m, 3^aL 
balancer fd^auleln. 
rameau, m. 3(ft. 
flexible, a<^. fd^h)an!eitb. 
inspirer jm. et», einflößen, 
accents, w. pl, ©efang. 
crael, le flraufam. 
pitie, f. SDWtlcib. 
ravir rauben, 
temeraire, adj, öcrtDegen. 
tronble, w. Unruhe, 
nid, m, Sficft. 
oser toagcit. 
menage, w. §cim. 
ami, e frcunbfd^aftlid^. 
curieux, se neugierig, 
envie, f, Suft, SBunfd^. 
admirer bctt)unbem. 
confiance, /*. QvL^ex\x6)t 
se plaire a gern ettt). tun. 
manquer feilten, 
veiller Wad^en. 
providence, f, SSorfel^ung. 
8. abeille, f. »iene. 
dhs t)on ... an. 
ramasser auflefen. 
butin, m, Seute. 
oeillet, m. SRetfe. 
tour a toTir abtüed^felnb. 
se poser \iä) niebcrtaffen. 
s'eveiller ertoad^en. 
amasser fammeln. 
se lasser mübe tt)erben. 
modele, m, SSorbilb. 
ardenr, f. (gifer. 
se hater de fid^ beeilen, 
acquerir ertoerben. 
perir }u Orunbe gelten, 
trace, f, ©pur. 
flettrir billigen, 
se fletrir tt)elfen. 
faner bal^infd^Winben. 
conseiller raten, 
avenir, m. ßulunft. 
recueillir ernten, 
vertu, f, lugenb. 
sagesse, f. 8Bei§ffeit. 



moisson, f, Srnte. 

arriire- Saison, f, ©pat^crbft. 

9. feuillage, m. Saub. 
brauche, f, 3^rig. 
vallon, m. %at 
coteau, w. Slbl^ang. 
gla9on, m, (Si^fd^oIIc. 
sombre, adj, büfter. 
olarte, f. §eIKg!cit. 
nudite, f. »löge, fta^tfein. 
repaitre ergoßen. 

en vain bergeben^. 
grain, w. ftörud^eu. 
detresse, f, SRot. 
que de n)iebiel! 
soufErir leiben, 
s'adresser fid^ toenben. 
se häter fid^ beeilen, 
secourir qn. j|m. l^elfen. 

10. hirondelle, f. ®6)toatbt, 
captif, ve (friegiJ5)gefangen. 
rivage, m. ®eflabe. 
guerrier, m, Srieger. 
courber beugen. 

fers, m,pl geffeln. 

ennemi, e feinbUd^. 

esperance, /*. Hoffnung. 

brulant, e brennenb, 'l^ei^. 

climat, m. fflima, ®egenb. 

Sans doute ol^ue ä^^^if^I- 

conjurer befd^Wöreu. 

Souvenir, m. Erinnerung. 

obscure, adj, bunfet, fdfjlid^t. 

se bercer de ^off en auf (fid^ tuiegen in). 

detour, m. Siegung. 

cheminer ba^infliegen. 

flot, m. SBelle. 

lilas, m, glieberbufd^. 

chaumine, f. Meine ^üttt. 

infortune, e ungtüdKid^. 

plaindre beflogen. 

mourant, e fterbenb. 

bruit, m. ©erciufd^. 

pas, m. (Sd^ritt. 

pleurer toeinen. 

garQon, m. S3urfd^e. 

foule, f. aJlengc. 
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noces, f, pl. ipodfigeit. 
convier eintabcn. . 
celebrer feiern, 
chanson, f. Sieb, 
compagnon, m. ©efäl^rte. 
combat, m. J^atn^f. 
etranger, m. grembUng, geinb. 
chaume, m. §ütte. 
Commander bef elften, 
hymen, m. [imä'n] gl^e. 
i'ci-bas l^ier auf ©rben. 
11. Florence, f. gtoreitj. 
coutume, f. SraudEj. 
antique, adj. alt 
consacrer tüeil^en. 
fete, f, Seft. 
rustique, adj, länblid^. 
peuple, m. SSoK; Setüol^ner. 
'hameau, m. SSeiler. 
choeur, m. Kl^or. 
retour, m. SBieberfeffr. 
groupe, m. Qixnppt. 
joyeux, se l^eiter. 
precipiter befdEjIeunigett. 
danse, f, 2an§. 
fidele, adj.' ixen, acf)tfam. 
plutot que efier aU. 
cadence, f. %att 
terreur, f, ©d^redf. 
formidable, adj. fur(f)tbar. 
accent, m. %on. 
percer burd^bringen. 
profondeur, f, Siefe. 
retentir erfd^aHetl. 
en feu feurig, 
vue, f. StnblidE. 
desordre, w. SSertpirruug. 
eperdu, e Beftürjt. 
empörter ntituefitnen. 
fardeau, m. Saft, 
cheri, e tieb, teuer, 
echapper entfd^tüpfen. 
cri, m. ®ä)vti, Stuf, 
affame, e gierig, 
immobile, adj. uubettjegtid^. 
presque beinal^e. 
inanime, e leblo^. 



pale, adj. Utxä). 
fixe, adj. ftarr. 
etendre au^ftredfcn. 
sens [s lautet!], m. ©.tun. 
frayeur, f. ©d^redeu. . 
accabler nicberbrüden. 
ranimer beleben. 
Prestige, m. Qawicx. 
farouche, adj. Ujilb. . 
deviner erraten, 
implorer aufleimen. . . 
attacher l^eften, rid^ten. 
bien, m. ®ut. 
poser nieberlegen. 
contempler ietrad^ten. 
paisible, adj. frieblicf). 
sourire, m. Säd^cln. 
fond, m. ®runb, ^nnere^. 
retirer ^nvM^it^tn. 

12. devoir, m. ^Pfli^t. 
seul, e aöein. 
prosperite, f. OHüd. 
flatter de fd)meid^eln mit. 
esperance, f. ^offnuug. 
vain, e eitel. 

attendre ertüarteu. 
succes, m. (Srfolg. 
peine, f. 9Jlü^e. 
meriter ijerbieneu. 
fou (fol), foUe töricht, 
exces, m. Übermaß, 
empörter fortreiten, 
ordre, m. Drbnung. 
exact, e genau, 
methode, f. "^laxi. 
suite, f. Slu^bauer. 
changer de tüed^fclu. 
paraitre erfd^eiuen. 
produire fferüorbringen. . 
reprocher üorU^erfen. 
paix, f. grieben. 
conscience, f. ®ett)iffen. 
mal, m. S3öfe§. 
toucher rühren, 
au moins tüeuigften^. 
innocence, f. Unfdf^ulb. 

13. souriciere, f. SKaufefatte. 
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ratiere, f. Stattcnfattc. 

maniere, f. Slrt. 

trappe, /. galltür, ©d^Iinge. 

coulisse, f. ©d^ieber. 

ressort, m, fjcbcr. 

grand merci banfc fcl^rl 

mort-aux-rats [t binben!], f, Oift. 

Chat, m. ffa^e. 

souris, f. äRau^. 

ordinaire, adj. gemöl^nüd^. 

par 'hasard 5ufälltg. 

cage, f. fi'äfig. 

badinage, w. ©d^erä. 

mettre eitlftcdten. 

afin ile um §u. 

rendre sage artig ntad^ett. 

volontiers, acit;. gern. 

vendre ücrfaufcn. 

reclamer üertangcn. 

14. se disputer \\ä) janfen um. 
poupee, f. Ißu^^jc. 

du tont !etnc§mcgg. 

tirer jicl^en. 

arriver gcf(f)Cl^cn. 

au bout de nad^. 

dispute, f. ©treit. 

arracher jerrei^en. 

son, m. fitcie. 

couler fließen. 

a flots in Strömen. 

en lambeaux jerfefet. 

s'enteter auf ettt). beftel^en. 

pleurer n)einen. 

rapporter einbringen. 

quereile, f, ©treit. 

au lieu de anftatt. 

15. mendiante, f. Bettlerin, 
innocent, e unfd^ulbig. 
rejeter abn)eifen. 

priere, f. S3itte. 
pitie, f, aRiÜeib. 
fete, /: geft, mrd^mei^. 
songer benifen. 
gourmand, e lerferl^oft. 
ignorer nid^t n)iffen. 
monde, m. "S^AX. 
souffirir leiben. 



mourir fterben. 

rendre toiebergeben, öergeltcn. 

plainte, f. Slage. 

importuner beläftigen. 

eh bienl ft)o]^Ianl 

rire ladf^en. 

aspect, m. Slnblidt. 

infortune, f, UnglÜdE. 

attrister betrüben (de mit). 

eloigner entfernen. 

chansonnette, f. Siebd^en. 

16. jouer a Tecole ©c^ute fpielen. 

ignorer nid^t n)iffen. 

charmant, e reijenb. 

pavillon, w. ®arten]^au§. 

supposer annet)men. 

regente, f. Sel^rerin* 

tirer au sort lofen. 

fort, m. ©tärfe. 

a vous bu bift an ber Steige. 

Clemence, f. Älementine. 

coche, m, S^utfd^e. 

mouche, f, fliege. 

parier bas leife f^jred^en. 

pressant, e bringlid^, groß. 

besoin, m, 5iot. 

loin n)eit. 

impardonnabie, adj. unöerjci^lidE). 

point, m. ^unft, 9lote. 

marquer bejeid^nen, geben. 

copier obfd^reiben. 

repliquer ern)ibern. 

passer übergeffen. 

orthographe, f. 9led^tfd^reibung. 

faire attention ad^tgeben. 

dicter biftieren. 

girafe, f. ®iraffe. 

tirer jiel^en, entnehmen. 

apprendre lernen, kfiren. 

babiller fd^tua^tn. 

suite, f, gortfe^ung. 

et caetera [t öon et lautet 1] uflu. 

cependant Inbeffen. 

Bernard, m. SSeml^arb. 

ecriture, /. ©d^rift. 

refaire nod^ einmal mod^en. 

retenue, f. dableiben , 91ad)fi^en. 



110 



Vocabulaire ium SCnl^ang A. 



methode, f. Sel^rtücifc. 
tonique, f, lon. 
enlever auf lieben, bccnbigcn. 
ensemble, m, ©tnl^cit, (Sinflanfl. 
air, m, SBlelobic. 
trembler äittcrn. 
passage, m, ©tcttc. 
continuer fortfal^rcn. 
reprise, f, SBieber^oIung. 
courage, m. 2Rut. 
parfaitement gutl 
pensum, m. ©traf arbeit, 
abroger auf lieben, crloffen. 
conge, m. Urtaub, gerien. 

17. cloche, f, (älodt. 
sonner Hingen, 
circuler Ireifen, fd^tücben. 
bapteme [p ftumm!], w. laufe. 
Saint, e l^eilig. 

concerts, m. pl S'tang, SBeife. 

verser ausbreiten. 

flot, m. SBette. 

harmonie, f, Slfforb. 

cite, f. ©tabt. 

'hameau, m, SBeiter. 

pleurer beltagen. 

juste, adj. geredet. 

agonie, f. lobeSfampf. 

berceau, m. SBiege. 

prendre part a teitnel^nten an. 

resonner ertönen. 

monde, m. SBett. 

18. Normandie, f. (^ßroöinj) Stor- 
ntanbie. 

esperance, /l §offnung. 
doux, ce fanft, milb. 
reverdir tt)ieber aufleben, 
hirondelle, f. @(i^tt)oIbe. 
revoir toieberfel^en. 
jour, w. Sag, Seben. 
reve, m. Sraum. 
äme, /*. ©eefe, ©emüt. 
recueilli, e anbäd^tig. 
se Souvenir fid) erinnern, 
muse, f. aKufe, S)id^tung. 
refroidir erfatteu. 
chant, m. Sieb. 



amour, m, Siebe. 

19. hymne, m, Oefang, Sieb, 
helvetique, adj. fd^ttjeijcrifd^. 
berceau, m. SBiege. 

aieul, m. Sl^ne. 
rejouir erquiden. 
animer beleben, 
vers, m, SSerS. 
charmer bejaubern. 
contour, m. Umhreid. 
univers, m, SBcItaH. 
helas [s lautet!] ad^I 
asservir unterjod^en. 
en vain öergeblid^. 
rendre n)iebergeben. 
sein, m. 3nnere§. 
antique, adj. alt. 
histoire, f, ©efd^id^te. 
foi, f, Irene, 
vaillance, f, Japf erfeit, 
titre, m. Sitel, ^Inred^t. 
Morat, w. 2Rurten. 
Heu, m, Drt. 
ancetre, m. SSorfal^re. 
jurer fd^toören. 
fort, e ftarf. 
libre, adj. frei, 
pieux, se fromm, 
excepte aufeer. 
maitre, m. $err. 

20. gagne-pain, m. ©rtüerbSmittel. 
en vain öergeblid^. 

la-dessus barüber. 

outil [1 ftumm!], w. SBerfjeug. 

avoir a revendre im Überfluß l^aben 

rouler rollen, \xä) betoegen. 

avoir, m. ^ob unb Out. 

mettre fefeen. 

espoir, m. ^offnung. 

face, f. ©efid^t. 

pleur, m. 2räne. 

baigner beue^eu. 

coup, m. ©d^Iag, gügung. 

plainte, f. ffilage. 

Olympe, m. $immel. 

pres d'ici in ber SRäl^e. 

rencontrer antreffen, finbcn. 
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lors otebanrt 
succeder folgen, 
refoser jurücftocifcn. 
bonne foi, f. g^rlid^fcit. 
recompenser bclol^ncn. 
cas, w. gaH. 
histoire, f. ©cfd^id^tc. 
disperser Verbreiten, 
faire (üor Infin.) laffen. 
criard, m. @ct|reier. 
passer pour gelten für. 
bete, f. %\tXf 5)umm!opf. 
aussitot fogleid^. 
au Keu de anftatt. 
decharger t)erfe|en (©d^lög). 
coup, m. ©d^lag. 
mentir lügen. 
sür, e fidler, 
cependant jebod^. 
occuper befd^äftigen. 
faux, sse falf^. 



attraper erlangen, 
bien, m. (SuteiS. 
etre dupe ftd^ täufd^en laffen. 
21. cigale, f. 3ifabe (©riHe). 
fourmi, /*. Stmeife. 
depourvu, e mittelloiJ. 
bise, f. SRorbminb; SBinter. 
seul, e einzig, 
mouche, f. gtiege. 
vermisseau, m. SEBürmd^en. 
famine, /*. ^ungergnot. 
voisine, /*. 9ladE|bartn. 



gram, m. 



^örnd^en. 



subsister bcfte^en. 

foi, f. Irene, SBort. 

interet, w. ginfen. 

principal, m, Kapital. 

defaut, m, gef)ler. 

etre fort aise fe^r erfreut fein. 

danser tanjen. 
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abandonner öerfaffen. 

d'abord junäd^ft. 

absent, e abtDefenb. 

accepter annel^men. 

accompagner begleiten. 

accorder getüä^ren, geftatten. 

accourir tjerjueilen. 

accuser auf tagen. 

action, f, §anblung, Sat. 

adieu lebe tüol^Il 

administration, f. SSernjaltung. 

Adolphe Slbolf. 

adresser rid|ten. 

affame, e t)nngrig. 

affection, f. ßuneigiing. 

affectionne, e (bid)) liebenb. 

affliction, f. Säetrübni^. 

affliger betrüben. 

agir Ijanbeln. 

agreer genet)mtgen. 

aider qn. I^elfen, unterftü^en (de mit). 

aimable, adj. Iieben§n)ürbig. 

aimer lieben. 

aine, e ältere(r), ältefte(r). 

ainsi fo, alfo. 

aise, f. SBofjIbefinben; a son a. 

nadEi Säelieben. 
ajouter fiinjnfügen. 
Alfred [d lautet!] Sllfreb. 
aller getjen. 
aller chercher Idolen, 
alors ba, al^bann. 
äme, f, Seele, 
amener mitbringen, 
ami, e greunb, S^eunbin. 
amitie, f, greunbfdiaft; de coeur et 

d'a. in Siebe nnb Sreunbfdiaft. 



amour, m. Siebe. 

an, m. ^(AjX\ jour de Tan, w. 

^Weujal^rStag. 
ancien, ne alt. 
ane, m, ®fel. 
anecdote, f, Slnefbote. 
ange, m, Snget; a. protecteur 

©d^ufeengel. 
animal, m. Sier. 
annee, f. S^^jr; souhaiter la bonne 

a. ein gIüdfIidE|e§ Sßeuja^r münfd^cn. 
anniversaire, tw. ®eburt§tag. 
annoncer anfünbigen, melben. 
anxiete, f. 2lngft. 
(s')apercevoir bemerfen. 
appartement, m, SBol^nung. 
appeler rufen, 
appetit, m. ©feluft. 
appetissant, e einlabenb. 
apporter (mit)bringen. 
apprendre lernen; bernel^men. 
appret, m. Vorbereitung, 
s'appreter fic^ anfdE|idfen. 
s'approcher de fi(^ näl^ern. 
appui, m. (genfter-) Seltne, 
apres, d'a. nadE|. 
arbre, m. 93aum. 
arbre fruitier, m. Dbftbaum. 
ardent, e brennenb, l^erjtid^. 
ardeur, f. ©ifer, greube. 
argent, m. ®elb. 
arracher entreißen, 
arranger einrid^ten. 
s'arreter einl^alten. 
arriver anfommen, na^en, jurucf- 

!el)ren. 
assembler öerfammeln. 
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assez jicmlic^; genug. 

assiette, /*. ScHcr. 

assnrance, f. SSerfid^erung. 

attachement, m. Stnl^önglid^fcit. 

atteindre einl^olcn. 

attendre (cr)tt)artcn. 

attention, /l Slufmerffomfcit; faire 

a. ad^tgeben. 
attirer äujiel^en, üerfd^affen. 
aujoTird'hui l^cutc. 
auparavant jut)or. 
aupres de bei. 

anssi aud^; bed^db aud^; a. bon 
aussitot atöbalb. [eben fo gut. 
autour de um (^erum). 
autre, adj. anbcre(r); Tun Ta. ein? 

anbcr; Tun et Ta. bcibe. 
autrefois el^emafö. 
avaler ücrfd^Iingen. 
d'avance im öorau^. 
s'avancer fid^ nöl^ern. 
avantftge, m. SSortcil, SRu^cn. 
avec mit. 

avertir benad^rid^tigcn, njarnen. 
aveu, m, ©eftänbnig. 
avidite, f, ®ier. 
avis, m, SRitteilung, Slnjeigc. 
s'aviser auf einen ®ebanfen lommen. 
avouer geftetjen. 
avril, m. Stpril. 

bal, m. ©all (lanj). 

Bäle, f. SBafel. 

baUe, f, »Ott; jouer a la b. »all 

battre fd^Iagen. [fpicten. 

beau (bei), belle fd^ön. 

beancoup t)iel(e); fe^r. 

bec, m. ©d^nabei. 

berceau, m. SBiege. 

berger, m, ^irt. 

besoin, w. iBebürfnii?, SBunfc^. 

bete, f, %m. 

beurre, m. S3utter. 

bien, m. ®ut(eg), ®tud. 

bien, adv. gut, fetjr, ganj; b. des 

fois fel^r läufig; etre b. fid^ 

mol^I befinben. 

93 e r n e r , Se^rb. b. fratiiöf. Sprad^e. STuSg. B. 



bientot ba(b. 

bienveillance, f. SBot)Itt)offen. 

bijou, m. pl. ©efd^meibe. 

billet, m. Sriefd^en. 

boire trinfen. 

bois, m. ^olj; (Setüei^. 

bon, ne gut. 

bonheur, w. ®IüdE. 

bonhomme, w. Siebermann. 

bonjour: souhaiter le b. guten 

Sag »änfd^en. 
bonte, f. ®üte. 
bord, m. Staub, 
bottine, /*. ©ticfcld^cn. 
bouche, f. äRunb. 
bouquet, w. ©trauß. 
bourgeois, w. SJürger. 
brauche, f. S^eig. 
briller gtänjen, leuchten, 
brin, m. ^afm. 
brique, f, ßtegetfteiu. 
briser jerbred^eu. 
broder ftidfen (de mit), 
bruit, m, ®eräufd^; b. d'ailes 

grügelfc^tag. 
bruyant, e lärmenb. 
but [t lautet!], m. gtoedE. 

§a et la ^ier^in unb bal^in. 
cabinet, m. ®ema^. 
cachette: en c. l^eimlid^. 
cadet, te iüngere(r). 
caillou, m. ffiefetftein. 
calme, adj, rul^ig. 
campagne, f. ßaub. 
capable, adj, fä^ig. 
capricieux, se launenl^aft. 
car benn. 
carafe, f. %\o!\i^t, 
carte, f. Sparte, 
cas, m, Soll, 
casser jerbredEien. 
canser öerurfadEieu. 
ceder nad^geben. 
cela bag, bie§. 
celni qui berjeuige, tt)eld^er. 
Celle qui biejeuige, toetd^e. 
iii.a:cii. 8. «uff. 8 
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cependant tnbcffcn. 

cerf [f jhimml], m, ^irfci^. 

cerise, /*. Ätrfd^e. 

cerisier, w. Äirfd^baunt. 

certain, e gen)iffc(r). 

ceux-ci btefe. 

chacun, e jcber, jcbc. 

chambre, f, ßintmer; eh. a coucber 

©d^Iafjimnicr. 
champ, m. gelb, 
chapeau, m, §ut. 
chaque, adj, j|cber. 
charger beauftragen, 
charmant, e rcijcnb. 
chasse, f, S^9^) donner la eh. a 

gagb niad^en ouf. 
chasser tjerjagen. 
chasseur, m, 3öger.' 
Chat, w. ffa^e. 
chäteau, w. ©d^tofe. 
chaud, e Jüarm; avoir chaud toarm 

ftedfcn. 
chauffer f)et§ loerbcn. 
chausser mit ©d^utjcn öerfel^en. 
chemin, m. SSeg; en eh. untertüegS. 
cheminee, f, ffiamin. 
chene, m. Stelle, 
eher, ere lieb, teuer, 
chercher fud^ett. 
ehien, m. $unb. 
chose, f, ^ai^tf ®tng. 
ehut [t lautet I] bftl 
ciel, m. (pl cieux) ^intmel. 
cimetiere, m. fiHrd^l^of. 
circonstance, f. Umftaub. 
civilit^s, f.pl ®rü6e. 
clair, e Kar. 
clarte, f. ^ettigleit. 
clef [f ftumml], f. ©c^lüffel. 
coeur, w. $erj; de tout mon c. 

öon ganjem ^erjeu. 
eoin, m. @dfe. 
colere, f. 3otn; se mettre en e. 

jornig »erben, 
colombe, f, laube. 
combien h)ieöiel? Ujie fcl^rl 
Commander befteUen. 



comme tnie; atö. 

commencer anfongen , beginnen 

(par bamit, boß). 
commettre begel^en. 
complaire a ju . ©efallen ^anbellt, 

ei$ red^t ntad^en. 
complice, w. SWitfd^utbiger. 
compliment, m. ®ru^. 
compte, m.: rendre c. JRcd^enfc^aft 

ablegen, 
compter red^nen. 
conduire ful^ren, leiten, 
conduite, f, SJcne^men. 
confiance, f. SSertrauen. 
confier anvertrauen, 
confiture, f. Singemad^te^. 
conge, m, Slbfd^ieb. 
connaissance, f. SJelanntfd^aft, Se^ 

lannter. 
connaitre fennen; s'y c. fid^ barauf 

tjerftel^en. . 
consacrer Ujibmen, Opfern. . 
conseiller raten, 
conservation, f. (grl^altung. 
conserver beujal^reu. 
consideration (haute c), f, ^od^^ 

ad^tung. 
consoler tröften. 
eonstater feftfteHen. 
consteme, e befttirjt 
continuer fortfal^ren. 
convainere überjeugen. 
eonvenir paffen, 
conversation, f, Unterl^altung. 
corbeille, f. föorb. 
cordial, e l^erjüd^. 
Corneille, f. ^ä|e. 
Comelie, f. Äomefto. 
corriger beffern. 
cote, w. ©eite; au c an ber ©eite; 

a c. de neben, 
coup: tout a c. plö^üd^. 
coupable, ac?/. fd^ulbig. 
courir laufen, 
coutume, f, S3raud^; de c. ( 
couvercle, m. 2)edEeL 
ereer fd^affen. 
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creme, f. ©al^nc. 
creux, se l^O^l. 
cri, m. ©c^rct. 
croire gtaubcn. 
cruel, le groufont. 
cmller, f. Söffcl. 

dame, f, 3)amc. 

danger, m. ®efat)r. 

dans in. 

danse, f, Sanj. 

davantage mel^r. 

decede, e öcrfd^iebcn, gcftorbcn. 

defaut, m. gcl^lcr. 

defendre Verbieten. 

se defier de mtfetrouen. 

degät, m, ©d^abcn. 

degonter mit Sbfd^cu erfüllen. 

dehors brausen, im greien. 

deja fd^on. 

dejeuner frütjftücfen. 

delayer einrü](|ren. 

demain morgen. 

demander a qn. jb. fragen; d. qch. 

a qn. jb. um ettt). bitten, 
demeurer tt)o^nen, oerMeiben. 
depart, w. 9tbreife. 
depuis feit; d. que feitbem. 
demier, ere fefct(e). 
des üon ... an; d. demain nod^ 

morgen, 
se desalterer feinen Surft töfd^en. 
desappointement, m. 6nttäufci(|ung. 
descendre abfteigen. 
desinteresse tootjtmcinenb. 
desir, tw. SBunfd^. 
desirer toünfd^en. 
desobeir ungetjorfam fein, 
desole, e trofttog, au^er fid^. 
dessert, m. Stad^tifd^. 
dessin, m. ßcid^nung. 
dessous barunter, 
dessus barauf. 
devant, prp, öor (örtlid^). 
devenir werben, 
deviner (er)raten. 
devoir, m. ^ßflid^t. 



devoir muffen, foffen, fd^ulbig fein. 

devoue, e ergeben. 

devouement, m. (Srgebenl^eit. 

Dieu, m. ®ott. 

digne, adj, njürbig, toert. 

dimanche, m. @onntag. 

diner, w. SIRittagcffen. 

diner ju äRittag cffen. 

dire fagen. 

directeur, m. S)ireftor. 

discours, m, Stebc. 

dispose, e a geneigt ju. 

dispute, f. Streit. 

disputer de ftrciten über. 

distinguer unterfd^eiben. 

distribution, /*. Verteilung. 

docile, adj. folgfam. 

doigt, m, Singer. 

domestique, m, 2)iener. 

donc alfo; (Sroge) benn; disd. l^örel 

donner geben. 

dormir fd^tafen. 

doucement (eife. 

douleur, f, ©d^merj. 

douloureux, se f^merjlid^. 

se douter al^nen. 

doux, se fü§, angenehm. 

du (tj. devoir) muffen, follen. 

dur, e l^art, roul^. 

durant, jprj9. todl^renb. 

eau, f. aSaffer. 

eclairer leud^ten, anfd^einen. 

s'ecrier aufrufen. 

ecrire fd^reiben. 

s'effacer erlöfd^en. 

effet, m. aSirlung; en e. in ber Sat. 

s'efforcer fid^ bemül^en. 

egoYste, adj. felbftfüd^tig. 

eloigner entfernen. 

s'emban-asser fid^ öerJüidfcIn. 

embrasser umarmen, füffen. 

s'empecher de fic^ eutl^alten, uml^in^ 

lönnen. 
employer öerinenben. 
empresse, e öerbinblid^, l^erjlid^. 
empressement, m, @ile. 
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s'empresser de fid^ tceilen 511. 

en in; aU. 

enceinte, f. ©infrtebigung. 

encore nod^. 

enfant, m, fiinb, 

enfin enblid^, lurgum. 

s'enfaii- entflictjcti. 

engager öerontaffen, crmal^nen. 

enjamber fpringctt über. 

eonui [an-], m. Sangipeile. 

s'ennuyer [an-] ftdE| langtoetfen. 

ensemble jufammett. 

ensevelissement, m. SSeerbigung. 

entamer QttfdEinciben. 

entendre tjpren. 

entom-er de umgeben mit. 

entrainer mitnetjmen, fortreiten. 

entre, prp. jtüifdEien, in. 

entreprendre unternetjmen. 

entrer eintreten, l^ineinftiegen. 

envers, prp. gegen. 

envie, f. Suft; avoii' e. de faire 

qch. ettüQg tun tüoUen. 
s'envoler Wegfliegen, 
envoyer fd^icfen. 
epargne, f. ©rfparuig. 
epee, f. Segen, 
epoque, f. 3cit(raum). 
epouse, f. ®attin. 
eprouver erleiben, 
erreur, f. ^rrtum. 
escalier, m. 2reppe. 
esclave, m. ©Haue, 
espalier, m. ©patier. 
esperer (er)]^offen. 
essayer üerfud^en. 
etaler ou^breiten. 
etat, m. ©tanb, 3uftonb. 
eteindre löfd^en. 
etemite, f, ®Jüig!eit. 
etouffer erftidfcn. 
etom-derie, f. Unbefonnenl^eit. 
etrange, adj, fcitfam. 
etrennes, f. pl JJeuJQl^rggefd^enle. 
etudier lernen, 
excuse, f, ®ntfdE|uIbigung. 
eveiller njedfen. 



eviter mcibcn. 

excellence, f, SSorjügüd^Ieit. 
exp^dient, m. ?tu§n)eg. 
experience, f. ßrfal^rung. 
expression, f, SluSbrucf. 

fable, /: %aitl 

face: en f. de gegenüber. 

fache, e de ärgerüd^, böfe über. 

fa9on, f. 9lrt. 

fa9onner bearbeiten, formen. 

fälble, adj. ^6)toaä). 

faim, /*. junger. 

faire ma^en, tun, begeben; (öor 

Infin.) raffen, 
fait, m. Satffad^e). 
fameux, se anlege jeid^net 
famille, f. gamilie. 
fantaisie, f. @eban!e. 
farine, /*. 3»e^I. 
fatigue, e mübe. 
faute, f. gelter, 
faveur, f. Ounft. 
femme, f. grau, 
fenetre, f. geufter. 
fente, f. ©palte, 
ferme, f. (Sanb::)®ut 
fermer (üer)fd^Iie6en. 
feuille, f. aSIatt. 
fil pfui! 

fidele, adj. treu, 
s'en fier a fid^ üerlaffen auf. 
fiUe, /: 2o(^ter; aRäbd^en. 
fils, m. ©o^n. 

fin, f. ©nbe; a la f. fd^Uepd^. 
finesse, f. geinl^eit, ©d^ärfe. 
finir beeuben; poiar f. fd^Iiepc^; 

f. par bamit f daliegen, bafe. 
fixer feftfefeen. 
fleiar, /". SStume, Stute, 
flemir mit S3Iumen fd^mücfen. 
flute, f. gföte; jouer de la f. 

glöte blafen. 
fois, f. mal 
fond, m. ©rnnb, Soben. 
force, f, Sraft. 
foret, f. SBalb. 
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former bilbctl. 

fou (fol), foUe törid)t. 

fom-, w. Äod^ofctt. 

founni, f, ämeifc. 

fi-an9ais, e franjöftfd^. 

fi-apper (du pied mit bem ijufee) 

ftoßcn. 
Prederic gricbrid^. 
fi-ere, m, ©ruber, 
friandise, /*. Sedcrct. 
froid, e fatt. 
frotter reiben, 
fruit, m. grud^t. 
fiiite, f, glud^t (prendre ergreifen). 

gai, e Reiter. 

garde, f. Std^t; prendre garde a 

ad^tcn auf; fid^ tjüten. 
garder behüten, 
gardien, m, SBäd^ter; ©d^ufc-. 
gäteau, m. Andren, 
gens, m. pl, Seule. 
gentil [1 ftumml], le nett, 
gentilhomme, m, ©bclmann. 
gilet, m. 3Befte; 
glace, f. Spiegel, 
glisser gleiten, fd^ieben, fried^en. 
glouton, ne (efe?)gierig. 
gourmand, e Iedterf)aft. 
gourmandise, f. ßedferci. 
gout, w. ®efd^madf; de mon goüt 

nad^ meinem (Sefd^madf. 
goüter loftcn. 

gouvemeur, w. ©tottl^alter. 
gräce, f. ®nabe; rendre grace 

S)anl fagen. 
grand, e grö§; grand matin frül^er 

SRorgen. 
grandir gro§ toerben, toad^fen. 
grand'mere, f. ®rofemuttcr. 
gratitude, f. S)anlbarfeit. 
grave, ado. fd^h)er, fd^Iimm. 
Grec, m. ®ried)e. 
Grece, f. ©ried^enlanb. 
gronder fd^clten. 
gros, se groß, bidf; avoii* le coeur 

gros betrübt fein. 



guepe, /: SBefpe. 
ne . . . guere laum. 
gueule, f, aWaul. 

guise, f, Strt; a ma g. nöd^ meinem 
©clieben. 

habit, m. Stodf. 

habitude, f, ©etüol^nl^eit. 

'baie, f. |)edfe. 

'basard, m. 3ufoII; par b. jufättig. 

'bäte, f, ®ile; a la 'b. in (Site; 

en toute 'b. eiligft. 
'baut, e ^od^; au baut d^ oben ouf. 
berbe, f. ®ra^. 
besiter jögcm. 
beure, f. ©tunbe; a 4 beures um 

4 U^r; a la bonne b. meinet^ 

wegen; jo. 
beureux, se gtüdEIid^. 
bier geftem. 
bistoire, f, ©cfd^id^te. 
bomme, m, SRenfd^; jeune b. 

Süngling. 
bonneur, m. 6^re; Begleitung, 
'bonte, f, ©d^anbe, Sd^om. 
böte, m. ®Qft. 
botel, m. (feines) ^avi^. 
bumain, m, SReuf^. 

ici l^ier, je^t; ici-bas l^ier auf ®rben. 
ile, f, 3nfcl. 
Image, f. SBitb. 
(s')imaginer benfen. 
impatience, f, Ungebulb. 
impossible, adj, unmögtid^. 
incorrigible, adj. unöerbeffertid^. 
indispensable, adj. unauffd^iebbar. 
indisposition, f. UntüOl^Ifein. 
infini, e uneubtid^. 
ingi-at, e unbonfbar. 
inbabile, adj, ungefd^idtt, ungeeignet, 
injuste, adj. ungeredE|t. 
innocence, f, Unfd^utb. 
innocent, e unf^ulbig. 
inquieter beunrut)igcn. 
inquietude, /*. Uurul^e. 
insense, e unfinnig, unllug. 
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inspirer ctnflöfectt, bccinffuffcn. 
instant, iw. Slugcnbficf. 
instraction, f. Utttertoetfung. 
instruire untcrrid^tcn. 
Intention, f, 9(bfid)t. 
interceder \\6) t)erh)enbctt. 
interessant, e feffctnb. 
invisible, adj, unfid^tbor. 
invite, m, ®aft. 
inviter eittlobcn. 

jamais jcmatö; a j. auf immer; 

ne . . . j. nicmotö. 
Jambe, /l 93ctn. 
jardin, w. ©arten, 
jai-dinier, w. Partner. 
Jeanne ^^^^^O- 
jeter (^tn)tt)erfen. 
jeune, adj. iung. • 
joie, /*. fjreube. 

se joindre a ftd^ bereinigen mit. 
joU, e ^iÜ>\ä^. 
jouer fpicien. 

jouir de qch. etU). genießen, 
jour, m. SCag; un j. (que) eine^ 

Sage« (ate). 
joumee, f, lag. 
joyau, m, guJnet 
juge, m. atid^ter. 
juger beurteilen, 
jus, m. S3rüt|e. 
jusqu'a bi^ (ju). 
jusque-la big bal^in. 

la ba, bort, 
lächete, f, geigl^eit. 
laid, e t)ä§Iid^. 
laisser laffen. 
langue, f, ©prad^e. 
se lasser mübe h)erbcn. 
lecher (ab)leclen. 
lendemain, m. folgenber Xa^. 
Leon Seo. 
lettre, /*. »rief. 

lever (er)]^eben; se 1. oufftel^en. 
liberte, f. grei^eit; prendre la 1. 
Jid^ bie gr. nel^men. 



lieu, w. Drt, SSeranlaffung; au 1. 

de anftatt; avoir 1. ftqttftnben; 

tenir lieu de bic ©teile öcr^ 

treten, 
lieue, f, äWcite, SBegftunbe. 
ligne, f. geile, 
lion, m. Sötoe. 
lit, m. »ett. 

loin njeit; de 1. in Sntfernung. 
long, ue lang, 
longtemps lange, 
lorsque atö, toenn. 
louis d'or, m. ©otbftüd. 
loup, m. SBotf. 
loui-d, e fct|h)er. 
lumiere, f. Sid^t. 
lundi, m. SRontag. 

maigre, adj. mager. 

main, f, ^anb. 

maire, m, Sürgermeiper. 

mais aber. 

maison, /*. ^auS. 

maitre, w. ^err. 

maitresse, f. ^errin. 

Majeste, f, SRaieftät. 

mal, tw. Übel, ©öfeg. 

maladie, /*. fitanll^eit. 

malpropre, adj, unfauber. 

maman, /*. SRutter. 

manger effen. 

maniere, f, ?lrt; pl, SBcnc^men; 

de m. que berart, baß. 
manquer (t)er)f eitlen; tu as manque 

de bu tt)äreft beinahe. 
mai*cher gelten, 
mariage, m. §od^jeit. 
marque, f, ^di^tM. 
matin, m. SRorgen; cem. I^eute frül^. 
mauvais, e fd^Ied^t. 
medecin, m. 8trjt. 
meilleur, e beffere(r). 
menagere, /*. ^au^frau. 
mentir lügen, 
meriter öerbienen. 
messieurs, iw. jpL meine Ferren, 
mesure: a m. que in bem SWaße Wie. 
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mettre fc^nt, Icgcn, ftcdfcn; se m. 

a fid^ önfd^idcn ju, anfatiflen; 

se m. a table fi^ ju Itfd^ fefecn. 
mieux, adv. beffcr; le m. am bcftcn, 

ba^ bcftc. 
milieu, w. äRüte. 
mille taufcnb. 
mine, f, Stugfcl^Ctl. 
minuit, m. aRittcmad^t. 
minute, /*. äRinutC. 
misericorde, f, ©rbonncn. 
moins tpetttger; au m. menigfteniS. 
mois, m. äKonat. 
moitie, f, $alftc; a m. l^alb. 
moment: le m. d'apris im näd^ftctt 

StuöcnbltdE. 
monarque, m. Tlonaxä). 
monde, m. SEßeß; tout le m. jeber:: 

mann. 
Monseigneur, w. (önäbtgcr) $crr. 
monter (^inanf)ftcigcn. 
montrer jeigen. 

se moqner de fid^ tuftig mact|cn über, 
morceau, m, ©tüdf. 
mordre beiden, 
mort, f. lob. 
mortel, m. ©tcrbüd^cr. 
mortuaire: maison m. S^rauetl^aug. 
mot, m. SBort. 
moulin, m. SRü^Ie. 
mourir ftcrbcn. 
mousse, f. fUloo^, 
mouton, m, ^ammel, ©d^af. 
Munich [ch = k], m. äRünc^cn. 
murmurer murmeln. 

nager fd^n)immctt. 
naissance, f. @eburt. 
naitre cntftcl^cn. 
narration, f. ©rjdl^Iung. 
nation, /*. Soll, 
naturel, m. ©emütgart. 
ne, e geboren, 
negliger tjemad^Ioffigen. 
ne . . . qua nur, erft. 
neveu, m. Sleffc. 
ni unb (nid^t). 



niece, f. Sltd^tc. 

Noel, m. SBei^nad^t. 

non nein; nid^t; non seulement . . 

mais nid^t nur, fonbern. 
nouveau (nouvel), nouvelle neu. 
se noyer ertrinfen. 
niiit, f. Sßad^t. 
nulle part (. . . ne) ntrgenb^. 

obeir gel^ord^en. 
oblige, e üerbunben. 
obliger ju I)anf öerpflid^ten. 
obscurite, f, ginftemiö. 
obtenir erlangen, 
odeur, f. ®erud^. 
oeuf, m. @i. 
oßuvre, f. SBerl. 
Office, f, Kammer, 
ombre, /*. ©d^atten. 
onde, f. SBeHe. 
or nun aber. 



or, m, 

ordinaire, adj.-^ d'o. getoöl^nlic^. 

ordonner befehlen. 

ordre, m. Sefe^I. 

oreille, f. Di)X. 

ornement, m. ©d^mudE. 

omer fd^müdfen. 

orphelin, m. SBaifenfinb. 

oter abncl^mcn, toegnetjmcn. 

ou ober. 

ou too, tool^in. 

oüblier üergeffen. 

Ouvertüre, f. Öffnung. 

ouvrir öffnen. 

page, m, @belfnabe. 

paille,./: ©trol^. 

pain, m. 83rot. 

paitre h)eiben. 

panier, m. Sorb. 

papa, m, SJater. 

papier, m. 5ßapier. 

paquet, m, 5ßalct. 

paraitre (er)fd^einen, ausfeilen 

parc [c lautet!], m. ^iirbe. 

parcourir burd^Iaufcn. 
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pardon, m. SScrjci^uitg. 
pareil, le ä]^nH(|, folci^e(r). 
parents, m.pl ©Itcrn, SSermanbte. 
paresse, f, XxäQ^tit, gaut^cit. 
parfait, e üoKfommcn, gut. 
parier f^red^en. 
parole, /*. SSort. 
parquet, m. 5ßarlett, guPobctt. 
part, f. Seil; Seite; de ma p. öon 

mir; a p.. abgefonbert; faire p. 

mitteilen; lettre de faire part, 

f. Slnjeigebrief. 
partager teilen. 

particulier: en p. im befonberen. 
partie, f. 2lugf(ug. 
partir abreißen, 
pamre, f. ©d^mudf. 
pas, m. ©d^ritt. 
pas: ne . . . pas nid^t; ne . . . p. 

non plus aud^ nid)t. 
passant, m. SSorübergel^enber. 
passer öorbei^,* ^inübergel^en, öer- 

leben; se p. öergel^en. 
patatras! :parbaujl 
päte, f. Seig. 
pätisserie, f. SBadEtDerf. 
pätissier, w* ^onbitor. 
pauvre, adj. arm. 
paysan, m. Sauer, 
peine, f. äRütje, Summer; a p. faum. 
pendant, prp. tpäl^renb. 
pendant que, cj. ipäl^renb. 
penser benfen. 
pensif, ve nad)benfenb. 
pensionnat, m. ^enfion^anftatt, S^oft- 
perche, e fi^enb. [fdEiuIe. 

perdre Verlieren; in§ SSerberben 
pere, m, SSater. [ftürjen. 

permettre erlauben, 
permission, f. ©rtaubuig. 
personne, /". 5|5erfon; ne . . . p. nic^ 

manb ; ne . . . plus p. niemanb mel^r . 
persuader überzeugen, 
perte, f. SSertuft; faire une p. einen 

SS. erleiben, 
petit, e Hein, 
petit-enfant, m, ®n!el(!inb). 



petrir fncten. 

peu tocnig; un p. ein U).; p. a p. 

nad^ unb naä). 
peur, f. %VLx6)t 
philosophe, m. ©clel^rter. 
pied, m. gufe; a p. ju g.; pieds 

nus barfuß. 
Pierre ^ßeter. 

pierreries, f. pl ©bclftcine. 
place, f. $ßlafe. 
placer fteflen. 
plaider pour fpredjcn für. 
plaine, f. gbene. 
plaisir, m. SSergnügen. 
plat, m. ©d^üffel. 
plein, e t)ott. 
pleurer tneinen. 
plonger eintaud^eu, fenfen. 
plus mel^r; ne . . . p. nid^t metir; 

he ... p. que nur nod^; de p. 

en p. me^r unb mel^r. 
plusieurs, m. u. f. mel^rere. 
plutot tieber. 
poche, f. Safdie. 
pont, m. SärüdEc. 
poi-ter tragen, 
poser legen, 
posseder bcfi^eu. 

pot, m. Sopf ; p. a fleurs Slumenftodt. 
pour, prp, für; p. avoir casse ipeil 

man jerbrodEien l^tte. 
pour que, cj. bamit. 
pourquoi, cj. Jnarum. 
pourtant jebod^. 
pousser (un cri) au^fto^en. 
pouvoir tonnen, 
prairie, f. SBiefe; 
preceder öorl^ergel^eu. 
precis, e )5Ün!tIid^. 
precisement, adv. gerabe. 
premier, ere erfte(r). 
prendre nel^men; p. garde a aä)i' 

geben auf. 
present, e gegentnärtig, öorficgenb. 
presenter Dorftetten, übergeben, ent- 
bieten, 
presque faft. 



Sfi^il^abetifcl^cd aBörtcrocrgcid^niä gu Stn^ng B unb C. 121 



preuve, f, ajcloeiS. 

prier bitten (de ju). 

priere, f. ®ebct. 

printemps, m. JJrül^ttng. 

priver berauben. 

prochain, e näd)j'te(r); bcmnäd^fttg. 

profiter de qch. cttt). benufecn. 

profond, e tief. 

proie, f. SSeutc. 

promener (les regards) fd)toeifen 

taffen. 
proposer öorfc^Iogen; se p. ftd^ 

öornel^nten. 
protecteur, m. Sefd^üfecr, ©d^ufe?. 
protester beteuern, 
prouver betoeifen. 
puis bann, 
puisque ba (ja), 
punii* beftrafen. 
punition, f. ©träfe. 
pur, e rein, Har. 

quand totxvdf toann. 
qnant a toa^ anbetrifft, 
quart d'heui-e, m, SSiertetftunbe. 
qua bafe; toxt bod^l; ne . . . que nur. 
quel, le tt)eIdE|er, h)eld|e(§)? 
quelque irgeub ein; pl. einige, 
quelques -uns einige, 
quelqu'un, e jentaub. 
quinzaine, f. öierjet)n läge, 
quitter öertaffen. 
quoique, cj. obgleid^. 

Taconter erjagten, 
raisine, m. SSeiubeermug. 
ranger anorbnen, legen, 
rappeler gurüdfrufeu, abberufen, tjer^ 
rassurer berul^igen. [fefeen. 

reaHte, /. 3Bir«i^Ieit. 
recevöir empfangen, 
rechercher fud^en. 
reciter anfageu. 
recommander (an)empfe]^Ien. 
recompenser belol^neu. 
reconnaissance, f. S)anf barfeit, 
reconnaissant, e banibar. 



reconnaitre au^Iuubf^aften. 
recouvrir de (tt)ieber) bebcden mit. 
redevenir tt)iebcr tt)erbcn. 
redire tabeln, auSfe^en. 
reflechir a nad^benteu über, 
refus, m. Slbfage. 
refuser öertDeigem, au^fdEitagen. 
regaler beJüirten; se r. de fid^ er^ 

göfecn an, effen. 
regard, m. SSlidf. 
regarder betrad^ten, auf trauen, 
regretter bebauern. 
se rejouir fidE| erfreuen, 
relever aufl^eben. 

remercier qn. de jm-banleu für. 
remerciment, m. Sauf, 
remettre tt)ieber barauflegen, 
remonter toieber l^inauffteigen. 
remplacer erfefeen, tt)ieber^erftenen. 
remplir erfüllen, anfüHen. 
rendre Jüiebergebeu ; (öor Slbj.) 

madjen; se r. fid^ begeben, 
renouvellement, m. (gmcuerung, 

aSed^fet. 
renvoyer h)egfd^idfen. 
repartir entgegnen, 
repondre anth)orten. 
reponse, f, 9tnttoort, ©eanttoortung. 
repos, m. SRul^e. 
reprendre ertüibem. 
reserve, f. SSorratöraum. 
resister entgegentreten, 
resoudre befd^Iiefeen. 
respect, m, ^d^tung; pl, Orüfee. 
respectueux, se adE|tung^t)ott. 
ressembler äl^nlid) fein, 
reste, m. Sleft. 
retablir tnieberl^erftetten. 
retenir ^urüdf^, an fidE| Ijalten. 
retirer jurüdfjie^eu. 
retourner jurüdffetiren, umbrel^en. 
reunion, f. ffierfammlung. 
reunir öerfammetn. 
reveiller (auf)toedfen. 
revoir n)ieberfel^en. 
rien (. . . ne) nidE|t§; (ne . . .) r. 

que nid^tg al^, nur. 
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rire lad^cn (de über). 

risque, m.: au r. de auf bic ©cfal^r 

riviere, /*.. gl'ufe. [f)\n ju. 

Rodolphe Sftubolf. 

roi, m, Äönig. 

romain, e römifd^. 

rompre (5cr)brecl^cn. 

rouge, adj^ rot. 

rougir erröten. . 

roulean, m, Stottc. 

Sage, m. SBcifer; adj. ortig, Ilug. 

Saint-Jean (ber l^cilige) gol^anneg. 

saluer grüben. 

salutation, /"..©rufe. 

samedi, m, ©ottnabenb. 

sans, prp, ol^ttc (ju). 

sante, f, ©efunbl^eit. 

satisfaction, f, grcube. 

satisfaire befricbigen. 

saupoudrer de bcftrcueti mit. 

sauver retten. 

savoir njiffen. 

second, e jtt)eite(r). 

seigneur, m. ^crr. 

sei, m, ©afj. 

Selon, prp, gemöß. 

semaine, f, SSocf|e. 

sentiment, m. ®efü^I, ©cfinnung. 

serrer (la main) brüden. 

servir (be)bicnen. 

seul, e allein(ig), cinjig. 

seulement, adv, nur, blojs. 

si, cj. tt)enn; adv. fo. 

simple., adj. eiufad^. 

sincere, adj, aufrichtig. 

singe, m. Slffe. 

Sire, m. aRajeftät. 

sirop, m. ®irup. 

soeur, f. @d^h)eftcr. 

soif , f, Surft. 

soin, m, (Sorgfalt; avoir s. de 

Sorge tragen für. 
soir, m, Slbenb. 
soiree, f, Slbenb. - 
soleil, m. Sonne, 
sonune, /*. Summe. 



sommeil, m, Sd^Iaf; avoir s. ntübe 
sonner Hingeln, f erlagen. [fein. 
Sorte, f. Slrt; de (en) s. que ber^ 

art bag; de la s. fo. 
sortir (]^er)aug5, »egge^en, f)ttt>oxi 

ragen, cnttoeid^en. 
sottise, f, Dumm^rit, glegelei. 
se soucier de fic^ lümmem unt, 

\xi) tttoa^ baraud mad^en. 
soudain, adv. ptö^Iid^. 
Souffle, m, ^aud^. 
souhait, m, SBuufd^. 
souhaiter Uiünfc^en. 
soulager ©rleid^terung tjerfd^affen. 
soup9onner, faire s. oerbod^tigen. 
soupirer feufjen, fid^ f eignen, 
sourire, m. Säd^eln. 
souris, /*. 3Wau§. 
sous, prp. unter, 
souvent oft. 

souverain, w. $err(fd^cr). 
stupeur, f, SBeftürjung. 
subir ertragen, erbulben. 
Sucre, m. 3^^^^^- 
sucrer judEem. 
suffire genügen, 
suivant, e folgenb. 
suivi'e fotgen. 

sujet, m, ©egenftanb, Slnlafe. 
supposer öermuten. 
sur, prp. auf. 
sür, e fidler, 
sürete, f. Sid^erl^eit. 
surpasser überragen, 
surprise, f. Überrafd^ung. 
en sursaut plö^lid^. 
surtout befonberg. 
surveiller übertoad^en. 
suspect, e öerbäd^tig. 

table, f. 2if(^; a t. bei (om) Xift^e. 

tache, f. gled. 

tächer üerfud^en, ftd^ bemühen. 

se taire fd^n^eigen. 

talon, m. g^rfe. 

tandis que n)ä^rcnb (hingegen). 

tant foöiel; t. mieux um fo beffer. 
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tante, f. lantc. 

tard \)fät 

tarte, f. Sorte; t. aux cerises Äirfd^s 

tel, le foI(i^c(r). [tortc. 

temps, m, ßcit, SBcttcr; en meme 

t. gtcid^actttg. 
tendre cntgcgcnftrcdEcit. 
tendre, adj. gart, jartUd^. 
tendresse, f. Sörtlid^fcit. 
tenir l^altcti; t. a l^angcn an. 
tentation, /I SScrfud^ung. 
terre, f. @rbe. 
terrestre, o^j. irbifd^. 
tete, /: fiopf. 
the, m. %tt. 
timide, adj, furd^tfam. 
tirer gicl^ctt. 
tombe, /. Orab. 
tombeau, m. ®rab(mal). 
tomber fallen, 
tort, w. Unred^t. 
tot frü^. 
toQcher rühren, 
toujours immer, 
tour, w. ©treid); /*. lurm. 
toumer (fid^) breiten, 
tous, toutes aQe. 

tont aQe^; t. a fait gang, t)öl[ig: 
tout, e jebcr, gang; pl. alte, 
trahir öcrraten. 

train, w. ^^^Ö; aUer grand t.. fel^r 
travailler arbeiten, [fd^nell gelten, 
trembler gittern, 
tres fcl^r. 
tressaillir gittern, 
triste, adj, traurig, 
trone, m, I^ron. 
trop gu (fc^r). 
trotter laufen, gelten. 
troTipeau, m, ^erbe. 
trouver pnben; se t. fid^ befinben. 
tuer töten, 
tuteur, m, SJormunb. 



Tain, e eitel, leer, 
vaisseau, m. ©c^iff. 
valoir gelten, toert fein, 
vanter rül^men. 
vaperur, /*. Sampf. 
veille, /*. lag t)or(]^er). 
veiller toad^en. 
venir lommen. 
Venitien, w. SSenetianer. 
verger, m, Dbftgarten. 
verite, f, SBa^rl^eit 
verre, m. 



vert, e grün. 

vertueux, se tugenbl^aft. 

vetir (be)fleiben. 

viande, f. gleifd^. 

vide, adj, leer. 

vider leeren. 

vie, f. Seben. 

vieillard, m. (Srei^. 

Vienne, /*. SSien. 

vif, ve lebhaft; de vive voix münblid^. 

vilain, e l^äglid^. 

village, m. 2)orf ; fete du v. Sirme^. 

ville, f. ©tabt. 

Visite, /*. ajefud^; rendre v. 83. mad^en. 

vite, adv, fd^nett. 

vivre leben. 

voeu, m. SBunfd^. 

voici l^ier ift; le v. ba ift er! 

voila bort; v. que fie^e bal; v 

comme j'aime a fo XOxVi ic^. 
voisin, e bcnad^bart. 
voiture, f. SBageu. 
voix, f. Stimme, 
volontiers, adv. gern, 
vorace, adj. gefräßig, unbejc^eiben. 
vouloir tpotten, 
voyage, m. Steife, 
vrai, e tpal^r. 
vue, f. Slidf, ©efid^t. 

yeux, m, pl. (ö. ceil) Singen. 
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aSoröJort gur erftcn Stuflage. 



3)cr tjorlicgcnbc „Orammatifd^c Stnl^ang" jum brittcn Steile ber 
aiusgabc B cntl^ält bic für baö btitte $idf)x bercd^nctcn gratnmatifd^cn 
Siegeln. 3^^I^^i(ä^^ Siegeln unb bic 5ßarabigmen jum SBerb unb 
©ilföDerb würben au^ bem jweiten unb erften 2^eite n)teberI)olt 06^= 
gebtudt, um möglid^jle SBoUftänbigfeit beö Silbeö ju erjielen unb 
um ben Semenben jeitraubenbeö Slad^fd^lagen in ben frül^eren Steilen 
ju erfparen. 

Stuf bie ©inprfigung bed günoorte^, bed 3tbie!tit)ö, beö 2lbt)erbd 
unb ber 5ßrapofitionen ifi im britten Steile beö Sel^rbud^ö baö QawßU 
augenmerl gerid^tet TOorben; bie nod^ fel^lenben Äopitel ber Formern 
leiste: aSerben auf -re unb unregelmäßige aSerben werben im lefeten 
(IV.) 2^eile, ber Dberftufe ju Sluögabe B, bel^anbelt, neben weld^er 
bic „^auptregeln", Slusgabe B, in il^rer t)ottftänblgen ©eftalt ber 
(Sd^ülerin in bie ^anb gegeben werben foHen, um baburd^ bis jum 
aibfd^luß bes Unterrid^tö jlete SBieberl^olungen au^ ben frül^eren 
Unterrid^töjal^ren ju ermöglid^en. 

SBlafewife^SDreöben, gebruar 1896. 

Dr. Cüc öoetnet. 



SSoriöort jur jiöeitctt unb brittcn Sluftcige. 



2)ie jweite Sluflage ift ein jiemlid^ unt)eränberter 3lbbrudE ber 
erften; nur weniges war ju berid^tigen. 2)ie brüte Sluflage ift ein 
gang unt)eränberter Slbbrudf ber jweiten. 

Slafewife^S5reäben, 3luguft 1898; 2luguft 1902. 

Dr. Citc ^Htntt. 



L (ix$tnfiiafl$mütt. Adjectif. 

a) ^t(bttit0 hex todbti^en ^oxm. Feminin. 

1. [58] un baue commode eine une table commode zin 

bequeme Sanf. bequemet 3:if<3^. 

un grand ÜTre ein groged une grande fenfitre ein 

Sud^. , grofeeö genfter. 

un joli liyre ein l^übfd^ed une jolie plume eine 

aSud^. I^übfd^e gebet. 

Stile auf tonlofeö e auögel^enben SÄbjeftiDe l^aben 
im masculin unb feminin gleid^e gotm (habile gefd^idt: 
SKbjeftiDe einet ©nbung); äße nid^t auf tonlofeö e 
auögel^enben 2lbjeftit)e etl^alten im feminin ein ton^ 
fofeö e (dore, doree uetgolbet, petit, petite Hein: 
Slbjeltiüe jroeiet ©nbungen). 

2. [59] a) le grand ÜTre bad la petite r^gle baö 

gtofee Sud^. Heine Sineal. 

les jolis tableaux les bagnes dor^es 

bie l^übf(^en ©emälbe. bie uetgolbeten Siinge. 

b) le liyre est grand la rfegle est petite 

baö aSud^ ift gtofe. baö Sineal ift Hein. 

les tableanx sont les bagues sont 

jolis. dor^es. 

SDaö abjeftit) rid^tet fid^ a) aU 2Itttibut unb h) aU 
5Ptäbifat ftetä in (Sefd^Ied^t unb 3cif)I nad^ feinem ©üb- 
ftantit). 

3. [6o] cmel^ crneile graufam; bon, bonne gut; 

mnet, mnette ftumm; bas^ basse niebtig. 

, Die SlbjeftiDe auf 1 (naä) e, ei), n (naä) e, ie, o), 

t (nad^ e, o) unb bie meifien auf s tjetboppeln biefen 
©nbfonfonanten bei Silbung bet g^emininfotm. (3Sgl. 

[62] U. [63].) 



6 äbicfttD. 3Rc^raa^I. 

4. [6i] blanc^ blanche toei^; Tif , yive Ie6l^aft; 

heureux^ heureuse QlMlii); long^ longue lang. 

Sei SBUbung her ^cmininform werben tjerwanbelt: 
c in ch, f in V, X in s, g in gu. 

Slnmerlung. 3n long, longue ift u blofeeß ©d^rift^ 
jeid^en; um von biefem ein lautenbeö u ju unterfd^eiben, 
gibt man bem auf lautenbeä u folgenben e ein S^rema, 
j. 95. aigu: aigue fd^arf. 

5. [62] Sluönal^men: 

au [58] favori, favorite beliebt. 

5u [60] frais, fraiche frifd^; ras, rase taf)l; devot, devote 
anbäcj^tig; 
bönin, benigne gütig; maHn, maligne boöl^aft; 
nul, nulle fein; gentil, gentille, artig [zQ.ti', zati'^] 
ju [61] a) public, publique öffentli(3^; grec, grecque grie(^if(ä^; 
turc, turque türfifd^; sec, seche troden. 
h) doux, douce fanft; faux, fausse falf(j^; 
roux, rousse rot (von paaren). 

6. [63] eher, chfere Heb; complet, complfete tjottftanbig; 

etranger, etrangfere fremb; secret, seerfete gel^eim. 

Die 3lbieltit)e auf -er unb bie meiften auf -et 
l^aben im feminin fere, bejiel^ungöroeife feto. 

7. [64] le beiau jardin ber fd^öne ©arten; (les beaux jardins). 

le bei enfant bad fd^öne jtinb; (les beaux enfants). 
nne belle maison ein fd^öneg ^aud; (de belles maisons). 

nouveau, nouvei, nouvelle nm; 

fou, fol, feile närrifd^; mou, mol, moUe xozxS); 

vieux, vieil, vieille alt. 

©inige 2lbj[eftit)e tiaben üor bem ©ubftantit) im 
©ingular eine j weite gor m für bas masculin, weld^e 
vox aSofal ober uofalifd^em h gebrandet wirb. 

b) ^ttbttti0 ^ex ^e^xia^t ^ex llbjefttbe. PlurieL 

8. [68] la Chaise commode ber bequeme ©tul^l. 

les chaises commodes bie bequemen (Stülpte. 

les chaises sont commodes bie @tül)te finb bequem. 

?!Kan bilbet ben Pluriel eines ©igenfd^aftöroorteä burd^ 
2lnt)ängung eines s an ben Singulier (tjgl. [59]&). 
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9. [69] blanc, blanche: blancs^ blanches. 
exquis, exquise: exquis, exquises. 
heureux, heureuse: heureux, heureuses. 
vieux (vieil), vieille: vieux, vieilles. 
beau (bel)y belle: beaux, belles.. 
principal, principale: principaux, principales. 

Die 2lbie!tit)e folgen bei ber ^piuralbitbung im 
attgemeinen benfelben Siegeln wie bie ©ubftantit)e 
(t)gt. [36] biö [39]). 

[70] Site unregelmäßig gebilbete 5ßlurale finb ju merfen: 
bleu: bleus blau; feu: feus üerftorben, feiig. 

10. [72] sourd-muet^ sourde-muette; 

sourds-muets, sourdes-muettes. 

Die jufammengefefeten Slbjeftiue (meift bur(^ Sinbe^ 
ftrid^ Derbunben) bilben il^ren Pluriel im attgemeinen 
regelmäßig. 

Slnmerfung: 3ffl ber erfte 2^eil ber Swf^tnmenfefeung 
abuerbial gebrandet, fo wirb nur ber jroeite S^eil t)er= 
änbert, j. 33. nouveau-ne, nouveau-nee neugeboren, 
aber tout-puissant, toute-puissante attmäd^tig. 

c) ^fe{getttti0 hex jlblellffoe. Gomparaison. 
ßetgletil^ttngSflttfen (Degrös de comparaison). 

Poiitif Comparatif Soperlatif 

11. [74] rare feiten plus rare feltener le (la) plus rare 

ber (bie) feltenfte. 
«'^^5 lötoß Plnsgrand } jj^,, Je plus grand 

grandej^ ^ plnsgrandej^ la plus grande 

ber, bie größte. 

une jolie fleur une plus jolie fleur la plus jolie fleur 

eine l^übf d^e 33lume eine l)übf d^ere 33lume bie l^übf d^efte Slume. 

3Jlan bilbet ben itomparatiü eines 2lbje!tit)S burd^ 

aSorfefeung beö 2lbt)erbs plus üor ben ^ofitit), ben ©uper- 

latit) burd^ aSorfefeung be§ beftimmten Slrtifete le, la 

t)or ben Äomparatit). 

12. [75] mon plus grand plaisir mein größtes SSergnügen. 

sa plus grande joie feine größte greube. 

3laä) einem befifeanjeigenben g^ürroort fättt ber Slrtifel 
beö @uperlatit)ö weg. « 

13. [76] les plus braves soldats u .^ ^^^^^^^^ ^^^^^^^ 

les soldats les plus braves) ^' 

mes livres les plus utiles meine nü^lid^ften Sudler. 



8 ©tcigcrung bcr aibjcftbc. 

Nous parlons des eleves les plus appKques 2Bir fprecä^cn 

von bcn flcifeigften ©d^ülern. 
Yoilä la plus belle et la plus grande maison de cette 

ville Da ift baö fd^önfte unb größte Qan^ bicfer ©tabt. 

©tet)t ber ©upetlatb naä) bem ©ubftantit), fo wirb 
ber Slrtifcl (nid^t aber bie Äafuöpräpofition) toieberl^olt; 
ftel^en metircre 2lbieftit)c im ©upertatit) bei einem Bvb^ 
ftantit), fo mufe bei jebem ©uperlatit) ber 3lrtifel raiebep 
t)olt werben. 

14. [77] Charles est plus appliqu^ que Louis Äarl ijl fleißiger 

als Subroig. 

Ce livre-ci est plus utile que ce livre-lä 2)iefeö Suc^ 
(t)ier) ifl nüfelid^er als jenes (ügl. [147]). 

2)aS beutfd^e ,/iIS" naä) bem Äomparatit) toirb buriä^ 
que gegeben (aber burd^ de bei SJJafe? ober 3cii^tt^|limmung, 
t)gt. [101]). SSgl. [82] unb [ss]. 

SKuSnal^me: anterieur frül^er, posterieur fpäter, in- 
ferieur niebriger unb superieur ptier, ^bcn nid^t que, 
fonbern ä m^ fid^. 

15. [78] Ce livre est beaucoup plus utile (ober bien plus utile) 

tiefes fdwä) ifl t)iel nüfeUd^er. 

3ur 3Serftärfung eines Äomparatius bienen bie 2lb= 
Derbien beaucoup unb bien. 

16. [so] Elle est plus malheureuse que yous ne le pensez (Sie 

ijl unglüdftid^er, als ©ie benfen. 
II n'est pas plus malheureux que TOUS pensez @r ifl 

nid^t unglüdEtid^er, als ©ie benfen. 

SBenn bas hnxö) que eingefül^rte ©lieb ber 
SSergleid^ung ein uollftänbiger ©afe ift, fo mu§ 
beffen 33 erb von ber einfad^en S^egation ne begleitet 
fein, rotnn nid^t fd^on bas erfte ©lieb ber SSergleid^ung 
verneint ift. 

2lnmer!ung: SBenn ne . . pas plus ebenfotoenig 
bebeutet, fo tritt in bem hnxä) que eingefül^rten 25ergleid^= 
fa^e roieber ne ein: II n'est pas plus malheureux qu'il 
ne Fetait er ift ebenfoTOenig unglüdflid^, als er 
(oorl^er) war. 



Unregelmäßige ©teigcrung. ©tettung beS 2lbjeItio8. 
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17. [81] 



ttntegelmitige Steigerung. 



bon, bonne gut 



mauyais. es 



petita 




A¥^^t 



^f^Umm 



Hein 



gering 



Poiltif Conparatif 8vperlatif 

imeilleur, e le meilleur^ 
beffet la meilleure 

bet, bie befte. 

plus mau- le plus mauvais, 

yais; e la plus mauvaise 

f(j^ted^ter ber, bie ^^kä)^ 

tefte. 

pire f(3^lim= le pire, la pire 

mer ber, bie 

fdjlimmfte. 
'plus petit, e le plus petit, 
Heiner la plus petite 

ber, bie Heinfte. 
moindre le moindre^ 

geringer la moindre ber, 
bie geringfte. 

18. [82] Elle est aussi grande que moi ©ie ift eben fo gro§ ate id^. 

II m'aime autant que toi ®r liebt mi(^ ebenfo wie bid^. 
Um bie ©leid^tieit ju bejeid^nen, fefet man baö 3lb* 
Derb anssi (bei einem aibjeftit) ober 2lbt)erb) ober baä 
aibuerb antant (beim SSerb) t)or ben ^ofitit). 

19. [83] Je ne suis pas si petit que toi ^6) bin nid^t fo Hein 

aU bu. 
II ne m'aime pas tant que toi ®r liebt mid^ nid^t fo fet)r 
alö bid^. 

3n Derneinenben ©äfeen (unb in fragen mit tjer- 
neinenbem ©inne) fann man aud^ si unb tant gebraud^en. 

20. [84] einige aibjeftiüe finb infolge il)rer 33ebeutung fteigerungö^ 

unfäliig, j. 33. le premier ber erfte(re), le dernier ber lefete, 
l'unique ber einzige, l'ain^ ber ältere, le cadet ber jüngere, 
le principal ber I|auptfä(^li(^fte, l'extreme ber äufeerfte. 



d) ^ielTnng be$ Jlbieftib;^ Beim ^udflantiv. 

21. [85] un homme riche ein reidier Slltann, 
une table ronde ein r unb er ^ifd^. 
une porte blanche eine toei^e 5Cür. 
un fleuve allemand ein beutfd^er ©trom. 
une bourse perdue eine verlorene 33örfe. 

Soerncr. ©rammat. Sln^ong iur STuSg. B. m. Seil. 8. Slufl. 2 



10 eteUm% beä SlbicftioS. 

35ic abjeftiue unb bie alö Slbjefttoe gebrau(3^ten 
^Partizipien [vqI [87]a) ftel)crx jumcift naä) bem ©üb- 
ftantit) (merfe befonbcrö bicjenigen, tocld^e garbc, äufeere 
©cftalt, ©toff, [xnniiä) roal^rnel^mbate ©igcnfd^aft, SBoß, 
©prad^e, ^Religion, ©tanb bcjeid^ncn). 

3n biefcn gäUen ift baö SKbjcItit) betont. 

22. [86] a) un bon enfant ein guteö Äinb. 

un beau jardin ein fd^önet ©arten. 

l) un riche rentier ein reid^er Stent ner. 

un sayant professenr ein geletirter 5profeffor. 

^aö Slbjeftit) fielet vor bem ©ubftantit): 

a) roznn eö fürjer ift, als baö ©ubftantit) (befonbcrft 
merfe 

bon, mauvais, mechant, beau, 

grand, petit, joli, gros, 

jeune, vieux, digne, 5ot, 

vaste, vilain, habile, long unb haut); 

h) wenn eö eine mefentUd^e, jum 33egriff beö Qviy^ 
ftantiüö get)örige ©igenfd^aft angibt (fd^müdenbe 
33ein)örter). 

3n biefen gätten ifl nid^t baö Slbjeftiu, fonbern 
baö ©ubftantit) betont. 

9lnmer!ung: 1. ^d^einbare SCuäna^men finben ftc^ ju h: 
foll ein Stbjeftit) tcfonbcrä betont werben, fo tritt e§ hinter 
baS @u6ftantit), s- ^- ^^ enfant faible ein [c^road^eä. f c^n)äc$« 
lid^eä Jlinb. 

2. Slbjeftioe, roeld^e mit i§rem ©ubftantio einen Segriff 
Bilben (»gl. [20]): un bonhomme ein gutmütiger 3Kenf(§, 
©d^roac^fopf; un faux pas ein gel^ltritt; une fausse clef ein 
9ia(^fd^lüffel; le moyen äge baä SKittelalter; un brave homme 
ein SBiebermann. 

3. 3Ker!e: un grand homme ein geiftig großer, Bebentenber 
SKann; un homme de bien ein guter, rec^tfd^affner aWann; 
une grande dame eine Domel^me ^ame; la fausse monnaie 
falfd^eS (SJelb; d'une commune voix einftimmig. 

23, [87] a) un profond silence ein tiefes ©tittfd^toeigen. 

une criaHte injustice eine fd^reienbe Ungered^tigfeit. 

h) d'excellentes pommes auögejeid^nete Spfel. 

2lnberö, afe nad^ biefen Siegeln ju erwarten, fielet 
baä Slbjeftit) uor bem ©ubftantit): a) im bilblid^en 
©inne, h) toenn eö I|ert)orge]^oben werben fott. 



Stellung bed 9(bje!tit)d. 
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24. [88] nad^öefteHt: 

un enfant propre 

ein reintid^eß Äinb; 
an hoinme honnfite 

ein f)ö^lx^tx 3Rann; 
malhoimete unl^öftid^; 
un habit eher 

ein teurer SRod; 
tme femme pauyre eine arme 

(bebürftige) ^Jrau; 
Fannee demifere bad lefete 

(t)orige, Derfloffene) Qatir; 



»orangefteUt: 
mon propre enfant 

mein eignes Äinb. 
un honnSte homme 

ein red^tfd^affner 3Kann. 
malhonnete unefirlid^. 

lieb. 



armfelig; beflagenötoert. 

baö leftte eines 3^^^^^= 
fd^nittes. 



SRelirere SlbjeftiDe änbern je naö) ber Stellung t)or 
ober nad^ bem ©ubftantit) il)ren Sinn. 



®5enfo: 

certain: 
difKrent | 
divers I 
m^chant: 
nouveau: 
seul: 
simple: 
brave: 



nad^ bem 6u6ftantit) 
fieser, suoerläffig; 

uerf (Rieben (Befd^affcn); 

böfe, 6ö§artig, boä^aft; 
neu (entftanben); 
allein; 

einfältig, fd^tidjt; 
tapfer, aber un brave 
Soldat nad^ [86] 6; 



vov bem ©ubftantio 
ein geroiffer, irgenb ein. 

pl. Derfdjiebene, mehrere. 

b'ofe; aud^ fc^Ied^t, armfelig. 
neu (ein anberer, ein jroeiter). 
aEein(ig); aud^ einjig. 
einfad^, aud^ blo^, einzig, 
bieber, brao. 



25. [89] un rentier extrSmement riche ein au^erorbentlid^ reid^er 
aientner. 

un ouvrier habile dans son mutier ein in feinem Seruf 
gef(^i(fter ^anbwerfer, 

3lbieftit)e, welche eine längere ©rgänjung (com- 
plement) bei \iä) i)abtn, ftelien ftetö nad^ bem ©ub= 
ftantit). 



26. [90] un plus joli livre ein l)übfd^eres Sud^. 
un meilleur ami ein befferer g^reunb. 
un trfes bon diner ein fel)r gutes SKittageffen. 

Äomparatit) (unb ©uperlatit)), foraie bie mit tres; 
bien, fort (fel^r), si (fo), tout (ganj) üerbunbenen 9lb= 
jeftiue bei) alten bie Stelle bes einfad^en 3lbieftit)S. 
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3al^lnjott. 



IL 3Äl>lttr0rt. Nom de nombre. 



27. [93] a) ©tunbjal^len. 
Nombres cardinaux. 

1 Uli; une ein, eine 



deux 

trois 

quatre 

cinq\ 



le 



lle 
le 
le 
le 
le 



31^ I »er CnMittfonattt ber ß«!^!«« 
Sept I ^^" 6—10 lauitU toenn bte 3a^t |g 
^ >oaein fielet ober in bcrStnburtg; , 

le 



f dlorf lauten bieje (Snblonf onanten 
beim SotUHi, vqI. [102] a. 



8 huit 

9 neuf 

10 dix . 

11 onze 

12 douze 

13 treize 

14 quatorze 

15 quinze 

16 seize 

17 dix-sept 

18 dix -huit 

19 dix -neuf 

20 yingt (t (antrt nur in ber Oin^nnt) 

21 vingt et un(e)) 

22 vingt- deux 

23 vingt- trois 

24 vingt- quatre 

25 vingt- cinq 



26 vingt -six 

27 vingt- sept 

28 vingt-huit 

29 vingt-neuf 

30 trente 

31 trente et un(e) 

32 trente-deux 
40 quarante 



3n ber Weilte 
21—29 ifl bei 
®ninb« unb 
CrUnunQS* 
)ali(en baS t 
in Tingt ju 
fpred^en. 



le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 

ae 

le 
le 
le 
le 
le 
le 
le 
lle 
le 
le 
le 
le 



Adjectif numöral. 
b) OtbnungSjal^Ien. 

Nombres ordinaux. 

premier, la premiere 
ber, bie erjie 

second, la seconde [c = g] 
(la) deuxieme* 
troisieme 
quatrifeme** 
cinqui^me (q : qu) 
sixieme 
septieme 
huitieme . 
neuvieme (f : v) 
dixieme 

onzieme (nidE)! binben!) 
douzieme 
treizieme 
quatorzieme 
quinzieme 
seizieme 

dix-septieme*** 
dix-huitieme 
dix- neuvieme 
vingtieme 
vingt et unieme 
vingt- deuxieme 
vingt- troisieme 
vingt- quatrieme 
vingt- cinquieme 
vingt -sixieme 
vingt- septieme 
vingt-huitieme 
vingt -neuvieme 
trentieme 
trente et unieme 
trente -deuxieme 
quarantieme 



* 2)cr n)eibU(§e 2lrti!el toirb bei bcn fotgenben S<^W^ ^^^ ^^ aufgeführt. 

** (SJel^t bie ©runbjal^l auf tonlofeä e auä, fo wirb biefeä leitete oor 3ln* 

^ängung ber (Snbung -i^me in ber Drbnungäaal^l auägefto^en (oergl. 4, 11 u. f. ro.)- 

*** 3lnx an ben legten Seftanbteil einer jufammengefc^ten ©runbja^l wirb 

bie ®nbung -i^me angepngt 



@e6raucl^ ber franjöjtf^en ©runbja^l 
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41 quarante et Tm(e) 




le quarante et unieme 


50 cinquante 




le cinquantieme 


51 cinquante et un(e) 




le cinquante et unieme 


60 soixante 




le soixantiäme 


61 soixante et un(e) 




le soixante et unifeme 


70 soixante-dix 




le soixante-dixieme 


71 soixante et onze 




le soixüCute et on zieme 


72 soixante-douze 




le soixante-douzieme 


80 quatre-vingt(s) ^ 


3n bcr 
80—99 


le quatre-vingtieme 


81 quatre-vingt-un(e) 


fle quatre-vingt-unieme 


82 quatre-vingt-deux 


(leibt 
t in 


le quatre-vingt-deuxieme 


90 quatre-vingt-dix 


fingt 


le quatre-vingt-dixieme 


91 quatre-vingt-onze 


»trb 


le quatre-vingt-onzieme 


92 quatre-vingt-douze 


nic^t 

gebuit« 

ben. 


le quatre vingt-douzieme 


99 quatre-vingt-dix-neuf . 


Me quatre-vingt-dix-neuvieme 


100 Cent 




le centieme 


101 Cent un(e) 




le cent unieme 


200 deux cent(s) 




le deux centieme 


1000 mille, in 3aI)reöjal)Icn 


mil 


le millieme 


1001 mille un 




le mille unieme 


^jQ^f mille Cent ober 
lonze cent(s) 




le mille centieme 




le onze centieme 


^;^Av^| mille cinq cent(s) ob 
Iqninze cent(s) 


^^ 


le mille cinq centifeme 
ile quinze centieme 




2000 deux mille 




le deux millieme 


10000 dix mille 




le dix millieme 


100000 cent mille 




le cent millieme 


1000000 un million 




le millioni^me 


(2000000 deux millions 




le deux millionieme.) 



@ettatt^ bet franjoftf^en ©runbjal^l flatt ber beutf^en 
Orbttttngljal^I. 
38. [102] d) le douze f 6vpiep mil hnit cent qnatre-Tingt- 
-douze am 12. %ebmax 1892. 
le Premier mars am crften 3Kärj. 

h) Louis quatopze (XIV)£ubtt)igber9Sierse{)nte(XIV.). 
Charles premler (I®') Äarl ber @rfte; 
Catherine premifere (I*") Rati)axina bie ©rfte. 

3Jlctfc Charles-Qnint Äarl V. (ber beutfd^e Äatfer). 

c) Pagetpois cent quapante-tpois343t^« (Seite. 

Chapitpe tpois (aud^ troisieme) britteS Kapitel. 
Acte prämier erfter 2lft (La scene six de Tacte trois). 



14 gtinoort. $ßerfönli(i^c gütroörtcr. 

©tatt her bcutfd^cn Drbnungöjal^l fielet im granjö^ 
fifd^en bie ©runbjal^l: 
«) (aufeer premier) beim 35atum; 
h) (au^er premier) jur Unterfd^eibung gtcid^= 
namiget 5ßctfonen (Slcgcntcn). (3m ^ranjö^ 
fifd^en aud^ ol^nc Slrtifel!) 
c) (au^er premier) biöTOeilen bei 2lngabe von S3ud^:= 
feiten, Äapiteln uftt)., unb jtoat bem ©ub= 
ftantiü nad^geftellt. 

ni. 0üxmint Pronom. 

29. [io8] 3)tan untetfd^eibet 6 Sitten von %üxvD'6xttxn: 

1. perföntidie gütroörter Pronoms personnels nebft ben 
rePejiDen (refleclns). 

2. befiftanjeigenbe gürroörter Pronoms possessifs. 

3. l^inroeifenbe gürroötter Pronoms d6monstratifs. 

4. bejüglid^e gütwörter Pronoms relatifs. 

5. fragenbe gürroörter Pronoms interrogatifs. 

6. unbeftimmte gürraörter Pronoms ind^finls. 

9Jlit 2luänat)me ber bejüglid^en gürwörter ftnb bie 

gürroörtet ju trennen in: 
a) üerbunbene gürmörter (unbetonte, pronoms con- 

joints), b. f). fold^e, bie nur mit einer anbern SBortart 
' (bie perf önlid^en mit SSerbum, bie übrigen mit Hauptwort) 

oerbunben gebrandet werben (Adjectifs); 
h) felbftänbige gürmörter (betonte, pronoms dis- 

joints^ absolus), b. l). fold^e, raeld^e alteinftel^en, 

ol^ne von einem SBerbum ober Hauptwort begleitet ju 

fein (Pronoms). 

1. ^erjöntid^e fjürtüörter. 

a) Pronoms personnels conjoints 

(mit bem SSerbum tjerbunben). 







Singulier. 








I4re 


personne 


2« perionne 




8 


^ personne 










röfl6chi j 


30. [109] Nom, 


jeic^ 


tu bu 




U er, cö 


eile fte 


— 


"• "■ Dat 


me mir 


tebir 




lui i^m 


lui il^r 


se ftd^ 


Acc. 


me mid^ 


te bic^ 




le i^n, c§ 


la fie 


se fidj 






Pluriel. 








Nom. 


nous toir 


Y0U8 il^r, 


©ie 


ils fic 


elles fte 


— 


Dat 


nous uns 


Yous euc^. 


ginnen 


letir i§ttctt 


leur t§ncn 


se fid^ i 


Acc, 


nons unä 


Yous eu4 


eie 


les fie 


les fie 


se fic^ 



5PcrfönUci^e gümörtcr. 15 

31. [iio] J'aime td^ liebe; je t'aime iä) liebe bid^. 

je, me, te, le, la, se toerben t)or t)p!aKfd^em 2ln« 
laut apoftropl^tert. 

32. [iii] a) n en parle er fprid^t bat)on, 

je m'en souviens td^ erinnere mid^ baran. 
il en yient er fommt bal^er (von bort). 
b) D parle de toi er fprid^t von bir; 

il se souvient de toi er erinnert [xä) beiner. 

5Der fel^Ienbe ©enitit) wirb erfefet 
a) in Sejiel^ung auf ©ac^namen burd^ baö ^ßronominafc 

aboerb en (bat)on, baran, beffen, beren, raetd^e, ä); 
h) in SBejiel^ung auf ^ßerfonen burd^ ben ©enitio be« 
pronom absolu (rergl. [127]). 

33. [112] J'y renonce 3d^ vt^xä)t^ barauf. 

II y pense ®r benft baran. 

SBie ein ©enitit) burd^ en, fo fann ein 3)atit> 
burd^ baä ^ßronominalabrerb y (barauf, baran, baju) er- 
fefet werben (tjgl. [131]). 

34. [113] Ne me donnez plus de vin, j'en ai assez @tbtn ©ie 

mir feinen SBein mef)r, id^ ^be genug. 

Si vouz ayiez de bonnes plumes, j'en acheterais une 

SBenn ©ie gute gebern l^ätten, fo würbe id^ eine faufen. 

2ln ©teile eineä t)or]^ergegangenen ober ju er- 

gdnjenben ©ubftantiüö (jumal im partitit)en ©inne) 

gebrandet man bei 2lbieftit)en, S^^I^örtern unb 3lboerbien 

ber SWenge baä Slboerb en. 

SteOung her |ierffinHf|en ^titttiottet 3um fßttium. 

©ubjeltöfürTOörter. 

35. [114] Nous donnons wir geben. 

donnons-nous? geben wir? 

Eh bien, r^pondit-il . . . 9?un, antwortete er. 

Stiö ©ubjefte (5Jominatit)e, sujets) [teilen bie t)er= 
bunbenen perfönlid^en gürwörter im SBel^auptungäfafee 
t)or, in ber grage unb in eingefd^obenen ©äfeen 
l^inter bem S^it^^rt ober ^itfäjeitwort. 

Dbjeftäfürwörter. 

36. [115] II me r6pondra er wirb mir antworten. 

eile lui a repondu fie l^at il^m (il^r) geantwortet 
il ne m'a pas defendu er l^at mid^ nid^t t)erteibigt. 
nous n'en parlons plus wir fpred^en nid^t mel^r bavon. 



16 ^ßerfönlid^c gtirroörtet. 

n'y avez-vous jamais pense? I^abcn ©ic (l^abt il^r) niemals 
baran gebac^t? 

2üd Dbjefte (S)atit) ober Slffufatb, regimes) [teilen 
bic üerbunbcnen perfönlic^cn gütroörtcr, fotoie bic ^ßro^ 
nomindabüerbien en unb y (abtoc^enb t)om S)eutf(^en!) 
tjor bcm aSerb unb in juf ammengefefttcn Seiten t)or 
bem $ilföt)erb (auci^ in ber ejrage unb SSctneinung!). 

Sufammentreffen bon Satin unb Vffufatid bei betiunbenett 
lietfinU^en ^iirttiottl bor bem ÜBerlbttm. 

37. [116] II me le donne er gibt eä mir. 

tn ne le lui donneras pas bu wirft eä il^nt nid^t geben- 
je ne leur en ai pas parle id^ l^abe mit il^nen nxä)t 

barüber gefprod^en. 
il y en a eä gibt beren (vodä)t). 

SDie S)atit)e: me, te, se, nous, vous [teilen vov 
ben 2lRufatit)en le, la, les, aber bie SÄffufatioe: le, 
la, les t)or ben S)atit)en lui unb leur. S)ie 2lbt)erbien 
en unb y [teilen immer an jmeiter ©teile unb wenn fie 
jufammentreffen, ftel^t y vor en. 

6d ergibt fid^ bemnac^ folgenbe Überfielt: 
Satin «rrufatin Satin 

me 

te le I \ ' ] 

se \ bor la \ bor ,^ 1 bor y bor en 
nous lesj 

VOUS; 

38. [117] II se presenta k moi 6r ftettte f id^ mir t)or. 

II m'a presente h eux 6r l^at mid^ il^nen rorgefiettt. 

3Jlit ben 2lffuf atiüen me, te, se, nous, vous barf 
nie ber S)atit) beö üerbunbenen gürroortö jufammen- 
[teilen, eä mufe bafür ber SDatit) beö unrerbunbenen 
gürroorts eintreten: ä moi, ä toi, ufm. (t)ergl. [127]), 

(ßerfonli^e ^urtoörter ieim ä^li^tatib. 

39. [121] Donne- moi! gib mir! donnez-moi! gebt mir! 

geben ©ie mir! 
ne me donne pas! gib nemedonnez pas! gebt mir 

mir nid^t! nid^t! geben ©ie mir nid^t! 

d^fends-toil rerteibige bid^! attendez-moil ermartet mid^! 
ne te d6fends pas! Der^^ nem'attendezpasi ermartet 

teibige bid^ nid^tl mid^ nid^t! 



^erfönlid^c gürroörter. 17 

8eim bejal^enbcn 3mpcratit) toirb mir unb mid^^ 
bir unb hiä) hmä) nad^gefteUted finoi unb toi 
(Sinbcftri(i^!) übcrfcit, beim t)erncintcn ^mpcratit) 
regelmäßig burd^ üorangeftettteft me unb te. 

40. [122] Ne nous oubliez pas! t)ergeffen ©ie unft nic^t! 

ne me le donnez pas! geben ©ie eö mir nid^t! 

SBeim t)erneinten Smperatit) bel^alten bie Dbiefte 
ber perfönH(ä^en gürmörter il^re getüöl^nlid^e ©tettung bei. 

41. [i26] V0U8 nous oubliez: oubliez -nousi t)ergeifen ©ie und! 

tu te däfenda: defends-toi uerteibige bid^! 

tu me le donnes: donne-le-moi! gib ed mir! 

tu m'en donnes: donne-m'en! gib mir baoon! 

33eim nic^t verneinten Smperatit) treten bie 
Dbjefte ber perfönlid^en gürtoörter i)xnUx baä SSerbum, 
werben untereinanber burd^ Sinbeftrid^e t)erbunben, unb 
moi unb toi treten beö SBol^IHangä wegen für me unb 
te ein; bie 2lffufatit)e le, la, les muffen beim nid^t- 
verneinten ^mperattt) vor ben Dativen ftel^en. 

b) Pronoms personnels absolns 

(felbfiänbig, betont). 

42. [127] Singulier. 

l«r« persoane 2* persoane 8* persoane 



NomA . lidb . . (bu , . (er „ (fie rtfl^ohi 

Äcc. \ ™~ Int^ *«* Ibic^ 1"^ li^n «"« Ifte soifx^ 

Pluriel. 
NomA \mx (ibr, ©ie (fie „ ffie 

Acc h^'^Muna ^«««leu4 ©ie*"^ Ifie «"«« Ific soifxc^ 

©enitit) unb S)atit) bilbet man regelmäßig burd^ 
SBorfefcung von de unb ä: de moi von mir, ä moi mir. 

43. [i28] 1. Qui a frappe ä la porte? — Moi (j'ai frappe ä la porte). 
SBer l)at an bie 2:üre geKopft? 3>d^ (l^abe geßopft). 
A qui ai-je donne cette plume? — A moi 3Kir. 

2. Je suis plus grand que toi ^d^ bin größer ate bu. 

3. Pour qui (est) ce beau livre? — Pour toi %üt tven 

ift biefes fd^öne SBud^? — gür bid^. 
Je suis chez moi ^ä) bin ju ^aufe (bei mir). , 

4. Qui a trouve mon porte-monnaie? — Lui, il Ta trouve 

®r l)at e§ gefunben. 

©oerner, ©rammat SCn^ang jur 9lu»g. B. in. i:eil. 8. 5Cufl. 3 



18 ^crfönlid^e günöörter. 

Dl^ne gratnmatifd^e aScrbinbung mit bcm SSerb ge^ 
bcanä)t treten bie fetbftänbigen (betonten) perfönßd^en 
günüörter ein; 

1. in furjen 2lnttoorten, in wetd^en baö SSerb beö 
gtagefafteö ju ergänjen ift; 

2. im jweiten ©liebe einer SSergleid^ung (naä) 
que ate), wenn baö aSerb beö erften ©liebes ju 
ergänjen ift^ 

3. nad^ ^präpofitionen; 

4. um baö entfprec^enbe »erbunbene gürraort l^erüor- 
jul^eben. 

44. [129] II Ta fait lui-mSme 6r l^at eö fetbft getan. 

Nous Tavons fait nous-mSmes SEBir l^aben eä fetbft getan. 
C'est moi qui Tai fait ^^ (betont!) I^abe eö getan, 
(c'est toi qui Tas fait; c*est lui . . ., c'est eile . . .; c'est 
nous . . . ; c'est vous . . . ; ce sont eux . . . , ce sont 
elles . . .) 

3n aSerbinbung mit mgme felbft (aud^ seul allein 
unb aussi anä), aber ol^ne 33inbeftrid^!) unb nad^ c'est 
eö ift, baö ift, ober ce sont eö finb, baö finb ge== 
brandet man baö felbftänbige perföntid^e günoort. 

Über je le (la) suis, etc. f. § 96 ©pntaft. 3lnl^ang ju ben 
^auptregeln. 

45. [i30] Ton ami parle trop souvent de lui(-meme) SD ein fjreunb 

fprid^t ju oft t)on fid^. 
Ces femmes travaillent pour elles ®iefe grauen arbeiten 

für fic^. 
On doit rarement parier de soi(-ineine) 3Jlan mu§ feiten 

t)on fid^ fpred^en. 
Ghacun pour soi 3eber für fic^. 
Prendre garde ä soi auf fid^ ad^ten. 

S)aö rüdEbejüglic^e gürwort (pronom reflechi) 
wirb im granjöfifd^en burd^ soi nur gegeben in ©a|en 
mit allgemeinem unb unbeftimmtem ©inne; meift 
werben fold^e ©äfee eingefüljrt burd^ on, chacun, per- 
sonne unb äl)nli^e unbeftimmte günoörter. 3^ ollen 
übrigen gäHen (po alfo bie ^^perfon beftimmt ift) ift 
baö beutfd^e „fid^" burd^ lui, eile, eux, elles ju überfefcen- 

46. [i3i] Cette maison est h moi ©iefeö Qan^ geljört mir. 



^ 
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9]ad^ bem aScrbum §tre = gcl^ören fielet ber 3)atit) 
bcö fclbftänbigctt perfönlid^cn gütroortö; bcsgteid^cn nad^ 
bcn SSerben: penser ä, songer a benfcn an; courir ä 
julaufen auf jemanb; venir ä auf jemanb iufommen; 
renoncer a vtxixä)im auf; accoutumer k getoöfineu 
an; en appeler ä fld^ auf jemanb berufen. 



2. Sefi^anäeigenbe fjürtoörter- 

a) Adjectifs possessifs 

(mit bem ißaupttüort rerbunben). 

47. [132] (Sin »rfl^tiiiit. SReirfa^ed »efi^tttm. 

Mase. Fin. Mmc. F£m. 



«in 
Beuten 



mon, ma mein(e) 

ton, ta bein(e) 

son, sa fetn(e), i]^r(e). 

Mmc. F<m. 



mes meme 

tes beine 

ses feine, il^re. 



9t e|' [notre unfer(e) 
tete jvotre eueT(e), 3^r(e) 
»eWet. [leur i^r(e) (m. u. f,). 



(Eilt 
8efl|er. 



nos unfere | ite(« 

vos eure, 3l^re > tcre 
leurs il)re (m. u. /!).] öfß*er. 

©enitit) unb S)atit) werben burd^ SSorfefeung t)on 
de unb ä gebilbet: mon p^re, de mon p^re, 
ä mon p^re, mon p^re. 

48. [i33] mon amie meine greunbin. 

ton aimable scBur beine liebenöwürbige ©c^roefter. 

son histoire amüsante feine unterl^altenbe ©efc^id^te. 

Statt ma, ta, sa brandet man mon, ton, son 

t)or roeiblid^en SBörtern mit t)ofatif(^em 3lnlaut. 



b) Pronoms possessifs 

(felbftänbige, betonte befifcanjeigenbe gürwörter). 

49. [142] Quel livre est-ce? — Ce n'est pas le Totre, c'est le sien 
SBas für ein Sud^ ift baö? — 35a§ ift nid^t baö S^inge, 
eö ift ba§ feinige. 
Est-ce votre plume? — Non, monsieur, ce n'est pas la 
mienne 3ft i^i^S 3^te geber? — 3ltxn, ißerr, baö ift nid^t 
bie meinige. 
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(Hill 8efl^tttiit. ile(rfaii|e9 »eft^tnnt. 

Masc. F<m. Mase. F^n. 

ci,i rlemien, la mlenne ber (bie) meinige lesmlens, lesmieiines^ tin 
9e« < le tien, la tienne ber (bie) beinige les tiens, les tiennes i 9c* 

^^^^ llesien, la slenne ber (bie) feinige.i Irrige les siens, les siennes J ^^^ 

neitr. 1 1® ndtre, la notre ber (bie) unfrige les nötares \ neir. 

»f l le Totre, la rötre ber (bie) eurige, S^J^ig^ lös Tötres } »e« 

W*' lle leur, la lenr ber (bie) irrige (w. u. f.l) les leurs (w. u. fA)l W«^ 

©enitit) unb ©atit) toerben burd^ SBorfefcung von de 
unb ä (bej. S^f^^^^^^i^^^i^^S) S^iföet, alfo du mien, 
au mien; de la mienne^ ä la mienne ufto. 

50. [143] Mon livre et le tien (fiatt mon livre et ton livre) 

9Jiein unb bein Sud^. 
J*ai perdu mes livres et ceux de ma soeur ^ä) l^obe 

meine unb meiner ©d^roefler 8üd^er t)erIoren. 

SBor einem Hauptwort fönnen nici^t jtoei t)erbunbene 
befifeanjeigenbe günoörter [teilen, eö tritt bann baß jroeite 
ate felbftänbigeö gürtoort l^inter baö ©ubftantit), ®eö= 
gleiiä^en fann nid^t ein t)erbunbeneö befifeanjeigenbeö gür- 
TOort mit einem ©enitit) t)or bemfelben ©ubftantit) [teilen, 
es tritt bann ber Oenitiu mit celui, celle, ceux, Celles 
l^inter baä ©ubftantiu (rergl. [153]). 

3. ^intDeifenbe fJürtDörter. 

a) Adjectifs d^monstratifs 

(mit bem ißaupttüort t)erbunben). 

51. [146] ^ßerfic^t. 

Masc. F<m. 

Sing, ce (cet), cettebiefer, biefebiefeö; jener, jene, jenes. 

Flur. ces biefe; jene. 

©enitit) unb ®atit) werben burd^ SSorfeftung uon de 
unb a gebilbet. 

52. [147] Ce liyre-ci biefed 33ud^, ce livre- lä jenes 93ud^. 

Um baä Siäl^ere t)om entfernteren ju unter- 
fd^eiben ober einö von beiben befonberö l^ert)or= 
jul^eben, l^ängt man bie 2lbt)erbien -ci (= ici l^ier) 
unb -lä (= bort) an baö ©ubftantiu an (Sinbefirid^!); 
rotnn feine ^erDorl^ebung ober ©egenüberfiettung be^ 
abfid^tigt wirb, entfprid^t ce (cet), cette, ces bem 
beutfd^en jener, jene(ö). 
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b) Pronoms d^monstratifs 

(fcftftänbig, betont). 

MmchUb. 

63. [i48] Sing, celoi-ci bicfcr; celni-lä jener. 
Flur, cenx-ci biefe; cenx-lä jene. 

F^biIbIii. Hemtre. 

Sing, celle-cl biefe; celle-lä jene; iceci^ ce bied^ es. 
Flur, celles-ci biefe; celles-lä iene;Jcela, 5a bad, jenes. 

©enitit) unb 3!)attt) werben regelmäßig burd^ SSor^ 
fefcung von de unb ä gebilbet. 

54. [149] Yoici deux beaux livres: celui-ci est ä moi^ celni-lä est 

ä Charles ^ier finb jtüei fd^öne Sudler: biefes gel^ört 
mir, jenes gel^ört Äarl. 
Je ne veux pas ceci, je veux cela 3d^ tüiH nid^t bies, id^ 
roiH bas". 

5Die mit -ci ©erbunbenen formen bes fettflänbigen 
l^inroeifenben gürtoortes weifen auf bie naivere (jutefct^ 
genannte), bie mit -lä rerbunbenen formen auf bie ent^ 
ferntere ^perfon ober ©ad^e l^in. S)as fettfiänbige \)m 
weifenbe gürtoort l^at aud^ fäd^Iid^e formen: ceci, ce; 
cela, 9a. 

55. [160] Gette maison-ci n'est pas si jolie que celle-lä ®ief eS 

$aus ift nid^t fo fd^ön als jenes. 
Que dites-vous de cela? SBaS fagen ©ie barüber? 
Je veux vous dire ceci: . . . 3d^ Witt ^\)mn bieS fagen: . . . 

S)ie fetbflänbigen l^inroeifenben gürtoörter treten aud^ 
einjeln auf; finbet bei ceci unb cela feine ©egenüber^ 
fteUung ftatt, fo gel^t cela auf etwas SSorliergel^enbes 
jurüdf, ceci weift auf etwas golgenbes l^in. 

56. [161] a) C'est un beau spectacle S)aS ift ein fd^önes ©d^aufpiel. 

Ce sont mes frferes S)as finb meine SBrüber. 

b) Vous avez tort, c'est evident ©ie l^aben unred^t, baS 

ift Kar. 
[II est evident que vous avez tort ®S ift Kar, ba§ 
©ie unred^t l^aben.] 

c) C'est moi qui Tai fait ^^ l^abe eS getan (rgl. [129]). 
Ce sont tes freres qui me Tont dit ©eine Srüber 

l^aben es mir gefagt. 
C'est ä toi que je parle 3Jlit bir fpred^e id^. 
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# 
3Wit ber britten 5ßerfon Sing, unb Plur. von 6tre 

(an6) bei sembler unb devoir) toirb baö 91cutrum ce 

gebrauci^t: 

d) vox ©ubftanttt)en mit ärtifel ober gütroort, 

h) t)or2lbiefttt)en,umauf etwas Sorl^ergegangeneö 
l^injUTOeifen [in Sejiel^ung auf etroaö golgenbeö 
fielet il est!] (merfe il est vrai jtoar), 

c) um einjelne ©aftgtieber befonberö l^ert)orjulieben 
(baö ^Pronomen ce t)or ^tre oetlangt baö 58erb im 
©ingular, toenn ein ober mel^rere 9iomina im Sin- 
gular ober ein ^Pronomen ber 1. ober 2. 5ßerfon 
folgen: c'est nous, c'est vous, aber vox ber 3. ^erf. 
5ßtur.: ce sont eux, ce sont elles); 

in biefem gaUe folgt, wenn baö ©ubjeft ober 
baö aiffufatiüobjeft l^eroorgel^oben merben fott, ein 
3telatit)faß (qui, dont, ä qui, que), menn aber 
ein anberer ©afcteit l)ert)orgeI|oben werben fott, 
ein Siebenfafc mit ber Äonjunftion que. 

c) Pronoms d6teniiinatifs 

(felbftänbige beftimmenbe gürmörter). 

57. [153] Sejiel^ungömort ju einem ©enitio ober }u einem be^ 
jügli(ä^en gürmort. 

Singulier. 
MascnUa. Femlain. Nentre. 

celui berjenige; ber; celle biejenige; bie; ce baöjenige; ba§. 

Pluriel. 

ceux biejenigen; Celles biejenigen. 

©enitit) unb ©atio werben burd^ SBorfeftung t)on de 
unb ä gebitbet. 
[155] a) Celui qui est riebe, n'est pas toujours heureux der- 
jenige, roelci^er (SBer) reid^ ift, ift nid^t immer glüdflid^. 
h) Celles de mes eleves qui sont paresseuses, sont punies 
diejenigen t)on meinen ©d^ülerinnen, melci^e faul jtnb, 
werben beftraft. 
c) Ce qui est agreable, n'est pas toujours utile 2)aö, waö 
(SBaö) angenefim ift, ift nid^t immer nü^lid^. 
Je n'ai pas entendu ce que vous avez dit ^ä) l^abe 
nid^t gel^ört, waä ©ie gefagt l^aben. 

®ie formen celui, celle, ceux, celles unb baä 
Sleutrum ce beö l^inweifenben gürworteä (pronoms 
determinatifs genannt) werben gebrandet, wenn feine 
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©egcnüberflellung r>on 9]al^erem unb ®ntfemterem ftatt- 
finbet. ®aft beterminatbe gürtoort finbct fid^ nur: 

a) vor einem Stelattoum (fein Äomma bajroifd^en!), 

b) t)or ber ^ßräpoiition de (©enitio). 

c) S)aö 3?eutrum ce toirb nur t)or einem 9ielatit)um 
gebrandet (ftetö naä) tout: tout ce qui, tous ceux 
qui, etc.). 

4. Sejüglid^e ^Jürwörter. 

Pronoms relatifs. 

58, [157] A. gür Masculin unb Feminin, Singulier unb Pluriel 

gleid^e gotm. 

Singulier unb Pluriel. 
MMcnlln ttnfe F^mlaiB. Nentre. 

Nom, qnl toelc^er, n)e(d^e(S); ber, bie, bad; ce qui (baS,) road; . 

Gen. dont (de qni) beffen, beren; ce dont loooon; 

Dat. h qui toelc^em, toelc^er; loeld^en; benen; (ce) ä quo! tooran, roo^u; 

j. rque tocIAett, n)clcbc(ä); bcn, bie, baS: _ ,. ,. 

^^^- {(Vnö(??väpof7tione;.) ce que (ba3,) «aS. 

69. [i58] Le monsieur pour qui je travaille 35er $err, für roetd^en 
id^ arbeite. 

3laä) ^präpofitionen fielet (wie beim gragefüriüort) 

qui, jebod() nur mit Sejug auf 5p er fönen (t)ergl. [leo]); 

ber äff uf atit) que wirb nur ate Dbjeft in SRelatiDfäfeen 

gebrandet. 

60, [159] Le monsieur qui est arrive S)er $err, lüeld^er angef ommen ift. 

Les dames qui sont arrivees ®ie ©amen, welche angef ommen 

finb. 
La fleur dont je parle S)ie Slume, t)on ber id^ fpred^e. 
Le monsieur dont (de qui) j'ai re9u cette lettre SDer ^err, 

von bem id^ biefen SBrief empfangen l^abe. 
La maison qne j'ai achetee ©a3 ^auS, n)eld^e3 id^ gefauft l^abe. 
. Les livres qu'un de mes camarades a perdus S)ie SBüd^er, 
roetd^e einer meiner Äameraben x)erloren {)at. 

®ie formen qui, dont, que beä bejügtid^en gür- 
roorteä fönnen fid^ (afe Sing, unb Plur., Masc. unb 
Fem.) auf 5ßerfonen unb auf ©ad^en bejiel^en (qui 
mit ^Präpofitionen: de qui, ä qui t)ergt. [i60] u. [les]). 
S)aö e t)on que mirb vor üofalifd^em 2lnlaut aus^ 
geftofeen (qu'). 

Stnmerf ung : SSor bem franjöflfd^en Stetatiopronomen 
fielet geroölinlid^ fein Äomma. 
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61. [i60] L'ami avec qui j'ai fait ce voyage ®er greunb, mit xotiä)tm 

(bem) iä) biefe SReife gcmad^t l^abe. 
La clef avec laquelle j'ai ouvert la porte 5Der ©d^lüf[el, 
mit rod6)tm i^ bie 2'üre geöffnet l)abc. 

anit 5präpofition t)erbunben bejicl)t fid^ qui nur 
auf 5pctf onen (perfonifijiertc 5Cterc, ufiü.); auf ©ad^en 
ober SCiere beiüglid^ treten mit ^präpofition t)erbunben 
lequel^ laquelle^ ufn). ein (üergt. [i69]). 

Sei entre unb parmi wirb nie qui gebraui^t: 
Les soldats parmi lesquels se trouvait mon frere 
S)ie ©olbaten, unter roetd^en [lä) mein Sruber befanb. 

62. [i6i] Le pere de la jeune Alle qui est arrivee S)er SSater beS 

jungen aWäbd^enö, roe^eö angefommen ift. 
Le pfere de la jeune fille lequel est arrive S)er SSater beö 
jungen aWäbd^enä, n)el(ä^er angefommen ift. 

S)a bei qui unb que toeber ©efd^led^t nod^ S^^ 
unterfd^ieben finb, fo treten lequel, laquelle, ufm. 
(oergL [i69]) ein, um UnbeutUd^feiten t)or}ubeugen. 

63. [162] La lettre dont j'ai lu le commencement (Dbjeft!) S)er 

Srief, beffen älnfang id^ gelefen l^abe. 
Le voisin dont le fils (©ubjeft!) a casse mon verre ®er 
3iad^bar, beffen ©olin mein ®taä jerbrod^en l^at. 

Sei einem mit bem ©enitio dont (beffen, beren, Don 
bem, t)on meld^em) be§ bejüglid^en gürmortä beginnenben 
3lelatit)fa6e ift ju bead^ten, ba§ bie gemöl^nlid^e 
SSBortfotge (©ubj., gJräb., Dbj.) beibehalten bleibt, 
unb bafe baö Hauptwort, t)on bem dont abl^ängt, fietö 
ben airtifel bei fid^ Iiat (j. SB. beffen ©ol^n == dont 
le fils). 

©er fettenere Oenitio de qui ift nur t)on 5ßerfonen 
gebräud^lid^. 

64. [163] L'eleve k qui j*ai donne ce livre ©er Sd^üler, bem id^ 

biefeö 33ud^ gegeben l^abe. 
[Le livre auquel j'en ai prefere un autre S)aä ^\i6), bem 
! id^ ein anbereö t)orgejogen l)abe. 

jLa lettre k laquelle j*ai repondu ®er Srief, auf meldten 
[ xä) geantwortet l^abe. 

©er ©atit) beä relativen gürroorteä lautet auf 
^perfonen bejüglid^ k qui, auf ©ad^en ober Siere 
bejüglid^ auquel, k laquelle, auxquels, auxquelles^ 
(ügl. [169]). 
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65. [164] L'eleve dont les cahlers sont toujours propres 3)er 

©d^üler, beffen $cftc (?lom.!) immer reinlid^ finb. 
La lettre dont j'ai lu le commencement ^er 33rief^ beffen 

Slnfang (2l!t!) iä) gelefen l^abe. 
Kenfant au pfere duquel j'ai ecrit cette longue lettre 
3)ad Äinb, beffen aSater (S)at.!) id^ biefen langen Brief ge^ 
fd^rieben l^abe. 
L'eleve des devolrs dnquel je suis content 2)er ©dualer, 

mit beffen arbeiten (@en,!) id^ jufrieben bin. 
Les soldats par la brayoure desqnels nous fümes sauves 
2)ie Solbaten, burd^ beren ^apferfeit (©ubfl.mit ^präpof.!) 
' • mir gerettet mürben. 

dont liängt nur t)om ©ubjeft ober Dbjeft ab; 
{)ängen aber bie beutfd^en ®enitit)e beffen, beren von 
®enitit)en, ©atioen ober anberen von einer ^prä^ 
pofition regierten ©ubftantioen ab, fo muffen bie^ 
fetben burd^ duquel^ de laquelle^ desquels, des- 
quelles überfefct merben (ogt. [i69]). 

66. [i65] Dites-moi ce qui vous tourmente ©agen ©ie mir, maft 

(9iom.!) ©ie quält. 
Ne lui donne pas ce que tu as trouve @ib if|m nid^t, 

maö (31H.!) bu gefunben l)aft. 

Savez-vous ce dout (®en.!) mon frere s*est tant rejoui? 

3Biffen ©ie, morüber fid^ mein Sruber fo felir gefreut l^at? 

S)a§ neutrale relative „maä'' (= baä mas) o^m 

Sejiel^ung auf ein.t)orauSget)enbeä ©ubftantit) ober ^xo- 

nomen l^ei^t im 5lominatit) ce qul, im Slffufatin 

ce que, im ©enitit) ce dont (ogl. [i55c]). 3lxä)t 

ju oermed^feln mit bem gragefürmort maö? [175]! 

[166] Qui s'excuse, s'accuse SEBer fid^ entfd^utbigt, flagt fid^ an. 
3m allgemeinen ©inne, ol^ne Sejug auf eine be^ 
ftimmte ^perfon (befonberö in ©prid^mörtem), fielet qui 
ftatt celui qui. 

[i67] Voilä h quoi je pense toujours ®aö ift'ö, moran id^ 
immer benfe. 

S)aä neutrale quoi mirb alä SRelatiüum nur in SSer- 
binbung mit ^;präpofitionen unb in Sejiel^ung auf voici, 
voilä, ce, rien (feiten in 33ejie{)ung auf ©ubftantit)) 
gebrandet. 

[168] Montrez-moi la maison OÜ vous logez QzxQtn ©ie mir 
baä ^au§, in bem ©ie mol^nen. 

Soernet, ®rammat 9(n^ang aur 9(udg. B. HL a;etl. 3. ^ufl. 4 
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La belle maison d'oü vous etes sorti tout ä Fheure, me 
plait encore davantage ®aä fd^öne ^auö, an^ bcm ©ie 
foeben l^erauägcfommen finb, gefällt mir noä) mel^r. 

Siäiücilen fielet, auf ©ad^en (unb Slbftraftc) bcjüglid^, 
oü, d'oü, par oü ftatt dans (par) lequel, dans (par) 
laquelle, duquel, auquel uftt). 

B. Stfa^ttiort für qui, dont, ä qui, que. 

Singulier. Ploriel. 

Mase. Fem. Xmc. F^n. 

67. [169] N. lequely laquelle mi^x, lesquels, lesquelles loelc^e 

G, daquel, de laquelle [n)e(cl^(d) desquels, desquelles 
D. aoquel, ä laquelle anxquels^ auxquelles 

A, lequely laquelle lesquels, lesquelles 

3)ie ^oxmtn biefeö erfaferoorteö tocrben gebraui^t: 
a) mit 5|3räpofition »erbunben unb auf Ba6)tn hz^ 

jügtid^, t)crgl. [i68] unb [leo]. 
l) (duquel ufiD.) abl|ängig t)on @enitit)en, S)atit)en 

ober anberen ©ubftantit)en mit 5|3räpofition, 

t)ergl. [i64]. 
c) uvx Unbeutli(3^feiten t)orjubeugen, t)ergl. [i6i]. 

5. ^ragenbe ^ürttjörter. 
A) Adjectifs interrogatifs 

68. TiTol ^^^^ "^^^ Hauptwort üerbunben). 

Ouel liTre? toeld^ed 39ud^? quels Uyres? iDelc^e SBüd^er? 
quelle plume? ti)e(d^e §eber? quelles plumes? iDeld^e ^ebern? 

Singulier. Pluriel. 

Hase. Fem. Xasc. Fem. 

N, queU quelle? loeld^et, e, eS? quels? quellesi toeld^e? 

(r. de quell de quelle! [toaS für ein(e)? de quelsl de quellesi [toaS für? 

B, ä quell ä quellel ä quelsl ä quellesi 

A, quell quellel quelsl quellesi 

69. [i7i] d) Quel roman as-tu lu? 2Bel(ä^en Stoman l^aft bu gelefen? 

Quelle heure est-il? 2ßiet)iel Ul^r ift eö? 
Quelle cravate avez-vous perdue? SBeld^e ^alßbinbe 
l^eti ©ie t)er(oren? 
6)Quel est votre nom? (SBeld^eä ift 3{)r 5Rame?) Sßic 
l^eifeen ©ie? 
Quels sont ces hommes? SBaö finb baö für SRenfd^en? 
c) De quelles lettres avez-vous parle? SBon meliä^en ©riefen 
l^aben ©ie gefpro(ä^en? 
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d) Unmittelbar t)or bcm ©ubjiantit) (attri^ 
butit)) ober V) nur burd^ ötre t)on feinem ©ubftantit) 
getrennt (präbifatit)) wirb bad t)erbunbene fragenbe 
gürtoort gebrandet; baöfelbe rid^tet \\i) in beiben gälten 
in ©efd^led^t unb 3^^1 ^<^ feinem ©ubftantit). 

c) ©enitit) unb 2)atit) werben mit ^ilfe ber 5ßrä= 
pofitionen de unb ä gebilbet. 

SBortflellung in gragefäßen mit ^Fragefürwort. 

70, [172] a) Quel ölfeye rficitait cette fable? SBeld^er ©d^üler 

fagte biefe gabel auf? 
Qnel liyre as-tu perdu? SBeld^eä SBud^ l^aft bu t)erIoren? 
Qaelles sont tes fautes? 2Bel(ä^e§ finb beine gel^Ier? 
h) Quel livre ton frfere a-t-il perdu? SBeliä^eö Sud^ l^at 

bein Sruber t)erIoren? 
En quelle annee ce rol monta-t-il sur le tröne? 

3n roeld^em 3alire beftieg biefer Äönig ben S^l^ron? 

Qnel mit ©ubflantit) ©erbunben (©ubjeft ober Dbjeft) 
ober als 5ßräbilat verlangt meift bie bem S)eutfd^en ent= 
fpred^enbe regelmäßige SBortfotge (a); 

h) bie erweiterte (abfolute) gragefonfhuftion tritt 
nur ein, wenn bem mit quel oerbunbenen Slffufatio 
(Dbjeft ober ©ubftantio mit ^präpofition) ein 
fubftantioif(^e§ ©ubjeft folgt. 

B) Pronoms interrogatifs 

(felbftänbig, betont). 

a. 

Singulier u. Pluriel. Singulier. 

Masc. u. Fem. Nentre. 

71. [l73] N, qni? (qui est-ce qui?) wer? qne? qn'est-ce qui? waS? (quoi?) 

G^.deqnl? toeffen? de quoll looDon? 

D. äqni? n>em? ä quoil tooju? 

A, qui I (qui est-ce qae?)ti)en? qne?qu'est-ceqae? toa3?(quoi?) 

73. [174] Qui (est-ce , qui) a apporte cette lettre? SBer l^at biefen 
Srief gebrad^t? 

Qui cherchez-vous? Isffien fud^en ©ie? 

Qni est-ce qne vous cherchez?) ' ^ 

Dites-moi qui vous aimez mieux ©agen ©ie mir, wen 
©ie mel^r lieben. 

2luf 5perf onen bejüglid^ l^eifet baö felbftänbige gtage^^ 
fürwort für beibe (Sefd^Ied^ter unb ^a\jita qui unb 

4* 
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}tt)ar in bcr bircften unb in ber inbircften grage 
(äffuf. quil). 

S)afär fann aud^ bie umf(ä^reibenbe gorm: qui 
esfc-ce qui? (ättuf. qui est-ce que?) eintreten. 

©enitit) unb ®atit) werben regelmäßig gebilbet. 



Prädi- 
JcatS" 
Nom. 



73. [175] . [Qu'est-ce qui tombe? SBaö fättt ba? 

Jf^ JQn'est-ce qui tourmente votre frfere? SBaö quält 
* ^^' l S^ren Sruber? 

Acc. jQue cherchez yous? IsBaöfuiä^en ©ie? 

IQu'est-ce que vous cnercnezrj 
Que serez-vous (Qu'est-ce que vous serez) dans 
vingt ans?' SBaö werbet if)X in 20 Salären fein? 
Que deviendrez-vous? 9Baö wirb au§ euc^ werben? 
Que vous faut-il? SBaö braud^en ©ie? 
Qu'arriva-t-il? (Qu'est-ce qui arriva?) SBaö 
' gefd^ap 

a) S)aö fäd^tid^e Fragefürwort (^^roa^V) ift im 
9iominatit) (©ubjeft perföntid^er aSerben) burd^ 
qu'est-ce qui?, alö äffufatit) (Dbjeft tranft: 
titjer aSerben) burd^ que? ober qu'est-ce que? 
äu geben; 

l) afe ^räbifatönominatit> t)or ben SSerben beö 
©einö (6tre, devenir ufw.) unb dö ©ubjeJt 
unperfönli(|er SSerben tritt que? ober bie Um= 
fd^reibung qu'est-ce que? ein. 

3n inbireften e^^agen treten ce qui ufw. ein; 
t)ergl. [les]. 

74. [i76] Quoi? was? wie? Quoi donc? SBaö benn? 

De quoi parlez-vous? Sßoüon (SSon waö) fpred^en ©ie? 
Quoi de plus beau que la jeunesse! SBa§ gibt eö ©d^önereö 
atö bie S^^genb! 

Quoi? wa^'i (nur t)on ©ad^en gebrandet) fleljt ent= 
weber ganj allein, ol)ne aSerbinbung mit einem aSerb 
(elliptifd^), ober nad^ einer ^jJräpofition, ober enblid^ 
t)or einem Slbjeftit) flatt eineö 2luöruf§ (in lefeterem 
gatte folgt no(^ de auf quoi). 

2lnmerlung: §at man jetnanbeS 2Bortc nid^t oerftanbcn, fo 
bittet man um SBicberl^olung bcrfelbcn nid^t burd^ baS unl^öflic^cre 
Quoi?, Jonbern burd^ Plalt-il?, Vous dites?, Vous disiez? ober 
nur Monsieur?, Madame? etc. 
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Pluriel. 
Kabc. V6m* 

lesqnels? lesquellesl loeld^e? 
desqnels? desqnellesi 
anxqnels? aaxquelles? 
lesquels ? lesquelles I 



b. 

(3kxt Seatel^unö auf ©ubftantioc.) 
Singalier. 
Hase. F^m. 

76. [177] N. lequell laquelle? »eld^cr? 

G. du^uel? de laquelle! 

D. auquel t k laqnelle t 

A. lequel? laquelle? 

Leqnel de ces deux romans avez-vous lu? SBetd^cn 

t)on btefen beiben SRomanen l^abcn ©ie gcicfen? 
Voilä deux cravates; laqnelle est la vötre? j)a finb itoei 

iltatoatten; n)cl(ä^e (b. i. t)on beiben) ift bie Ql^ttge? 
ün de ses frferes est mort. Leqnel? ®iner feiner Srübet 
ift geftorben. Sffield^er? (b. l t)on feinen Srübetn.) 

Um eine 2luän)al^I auö einet Slnjal^I t)on j^ei ober 
meisteren ^ßerfonen ober ©ac^en auö jubrüdEen, alfo t)or 
einem ©enitit), ober wenn ein fotd^er ju ergänjen ift, 
treten bie gormen lequel ufn). beä felbftänbigen grage= 
fürroortä ein. 



6. Unbeftimmte 

76. [178] a) Adjectifs ind^finis 

(mitbem §au|jtn)ortDetB«nben). 
chaque, m. u. f. jeber, jebe, 

jebeö. 
quelque, w. \Lf. irgenb ein(e). 
quelques, m, u. f, einige, 
quelconque, m. u. f, irgenb 

ein(e) [beliebige(r)]. 
quelque . . que 
quel que 1 
quelle quej 

maint, e mand^er, man(|e(ä). 
certß,in, e ein geroiffer. 
difiFereiits,differentes bcrfd^ies 
divers, diverses J ^cnc. 



n)eld5c(ä) 

aud^ 

immer 



•£700 



tjürttjörter. 

b) Pronoms iiid6finis 

(felbftänbig, betont), 
chacun, chacune ein jeber, eine 

jebe. 
quelqu'un, quelqu'une jemanb, 

irgenb eine(r). 
quelques -uns, quelques -unes 

einige, mand^e. 
quiconque wer aud^ immer; 

jebe(r), n)eld^e(r). 
quelque chose etroaö. 
on (Fon) man. 
personne jemanb. 
personne... nel-^j^^j^ 
ne . . . personne J 
rien etwaS. 

"^^•••."'Inic^tö. 
ne . . . nen ) 

Tun ber eine. 

Tun et Tautre beibe. 

Fun Tautre einanber. 

qui que toet aud^ | erforbem bcn 

quoi que roaö au^ j Subjonctif. 
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c) Fronoms et adjectifs ind^flnis 

(bolb tjerbunben, batb felbftönbig). 

autre (ein) anbetet, anbere(ö). plusieurs, m. u. /*. (mxplur.[) 

(d'autres anbete.) mef|tete. 

aucun, aucune itgenb ein(e). meme felbft; le, la meme 



aucun . . . ne 
ne . . . aucun 
nul, nulle . . . ne 
ne . . . nul, nulle 
pas un(e) . . . ne 
ne . . . pas un(e) 



betfelbe, biefelbe, baöfelbe. 

fZ7' rnan^tx, man(3^e(§). 

f2^ tout ganj, atteö. 
^^^^' tout, e jebet, iebe(ö). 

(plur, tous, toutes alle.) 



77. [179] Ghaque homme a ses passions 3»ebet (einjelne) SJlenfd^ 
* l^at feine Seibenfd^aften. 

Chacnn (a) son goüt ^[ebet nad^ feinem ©efd^macf. 

chaque unb chacun „jebet" wetben nut in bet ©in- 
ioi)l gebtau(3^t (v^xqL [i86]6). 

78. [i8o] Pretez-moi qaelque livre Seifien ©ie mit itgenb ein ^nä). 

Avez-vous quelques commissions ä faire? ^aben ©ie 

einige SefteHungen ju mad^en? 
Connaissez-vous quelques -unes de ces dames? Äennen 

©ie einige biefet 2)amen? 
Donnez-moi un roman quelconque ©eben ©ie mit itgenb 
einen (beliebigen) SRoman. 

3)aö mit bem ^auptmott ^etbunbene quelqne „itgenb 
ein(e)" nimmt im 5piutal bie Sebeutung „einige'' an; 
baö alleinftefienbe quelqu'un, quelqu'une „itgenb eine(t)" 
bitbet ben 5ßlutal quelques-uns, quelques-unes unb 
bebeutet gleid^fallö „einige"; 

quelconque (m, u. f.) „itgenb ein beliebiget" 
ift abjeftit) unb toitb feinem ©ubftantit) nad^geftellt. 

79. [181] a) On est heureux, si Pon (quand on) est content 3Kan 

ift glüdlid^, xotnn man juftieben ift. 

3)e§ aOBol^IflangS toegen feßt man Ton ftatt on 
nad^ et, si, ou unb oü (aud^ nad^ qui, que, quoi, 
wenn ein k=£aut folgt). 

©benfaUö beä 3Bot)lHangä wegen fagt man abet si 
on l'aime ftatt si Ton Taime. 
h) Quand on a un bon coeur, on aime tous ceux qui 
Tous aiment 3Benn man ein guteö ^etj l^at, liebt man 
alle biejenigen, meldte einen lieben. 
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Statt bed beutfd^en einem, einen gebrandet man 
als Dbieftd::2)ati:) unb =3lffufatir) üon „man'' gern 
Tous. (33idn)eilen wirb aud^ im SJominatiü vous ftatt 
on gebrandet.) 

80. [182] Fersonne n'est aussi heureux que lui SRiemanb ift fo 

gfü&ii) VDxt er. 
N'as-tu vu personne au jardin? $aft bu niemanb im 

©arten gefeiten? 
Eien n'est constant dans la vie 3liä)H im Seben ifl 

beflänbig. 
n n'y a rien de plus beau @ö gibt nid^tö ©d^önereä. 

Personne (afe mascul. ju gebrauchten, j. 83. eö ift 
niemanb ju $aufe «= personne n'est chez lui) unb 
rien, aud^ ancnn unb nul fiel^en meifi in uer- 
neinenben ©äfeen, unb ift bann uor baö SBerbum 
nod^ bie Siegation ne ju fe^en. Sie Stellung ber 
©rgänjungöroörter personne, rien, ancnn, nnl ift, 
je mäfbtm biefe SBörter ©ubjeft ober Dbjelt jinb, 
t)erf(ä^ieben. 

3lnmcr!ung: D§ne 95er6 §a6en bic ©rgänaungäwöttcr 
(^Uioörter) fär ftd^ allein (fubftantioifcl^ ober mit folgenbem 
partitioen de) f($on negatioe iBebeutung: 

Avez-Yous Jamals ^t^ k Paris? — Jamals 9lie. 
Qui ^tait de votre avis? — Pas un seul ilein einjigcr. 
L'as-tu dejä. dit k quelqu'un? — A personne 9'iiemanb(em). 
Plus d'espoirl ileine Hoffnung mel^r! 

81. [183] ä) T a-t-il rien de plus beau? ®ibt eö ettoaS ©d^önereö? 

b) Je n'ai jamais rien refuse ä personne ^ä) l^abe nie 

jemanb etwad auögefd^Iagen. 

c) Je donte que personne arrive ^ä) jtoeifle, bafe jemanb 

anfommt. 

d) Cet homme est Sans nnlle fortune ©iefer 3Wann ift 

oline irgenb toeI(3^ed Sßermögen. 
II est sorti sans qu'il ait rien dit 6r ift ausgegangen, 
ol^ne baB er etwas gefagt Iiat 

3n negatiuen ©äfeen (fiierju geliören a. grage= 
fäfte mit t)erneinenbem ©inne, b, uerneinenbe 
Sel^auptungen, c. SRebenfäfee, bie üon SSerben bes 
3n)eifelns, Seugnenö ober SSerbietenS abl^ängig finb, 
d. ^Präpofitionen unb Äonjunftionen, bie uerneinenben 
©inn l^aben) ftel^en personne für quelqu'un (jemanb), 
rien für quelque chose (etwas), ancnn unb nnl für 
quelque (irgenb ein). 
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82. [i84] Ces deux amis obeisgent Pun k Pantre ®iefe beiben 

JJreunbe gel^ord^en cinanber. 
Ces dames sont tres intimes les unes arec les antres 

2)icfc ©amen finb fefir vertraut mit einanber. 
II a pardonne k Fun et k Pautre ®r l^at beiben t)erjie]^en. 

SBäl^renb bei Pun Pautre „einanber" bie ^ßrä^ 
pofitionen nur t)or l'aiitre [tel)en, werben biefelben 
bei Pun et Pautre „beibe" vor beibe ^eile gefegt. 

83. [i85] Aucun de tous n'est content kleiner von tnä) ifi ju^ 

trieben. 
Nulle rose (n'est) sans epines Äeine SRofe ol^ne 35ornen. 

aucun t)emeint. einjetneä; nul t)emeint ganj alU 
gemein (uergl. mä) [182] unb [183]). 

84. [186] a) Toute la famille etait triste ®ie ganje g^amilie mar 

traurig. 
Tous mes eleves ont ete punis 21 He meine ©d^üler 

finb befiraft morben. 
II a repondu k toutes mes lettres ®r l^at auf alte 

meine Sriefe geantwortet. 

b) Tout homme est mortel ^^ber aKenfd^ ift fterblid^ 

(2me aWenfd^en finb fterblici^). 
En toute chose il faut considerer la fin 3n allem 
(3n ieber ©ad^e) bebenle baö ßnbe. 

c) Mes eleves sont appliques; je suis content de tous 

Steine ©(^üler fmb Peinig; id^ bin mit alten jufrieben. 

a) Tout, toute ber, bie ganje, tous, toutes alte t)ers: 
langen vor einem folgenben ©ubftantit) nod^ ben 
airtüet ober ein (befi6anjeigenbeö, bej. l^inmeifenbeö) 
gürmort (t)ergl. tout mon argent alt mein ®elb!); 

l) ol^ne 2lrtifel fommt nur tout, toute beim ©üb- 
ftantit) t)or unb bebeutet jeber, jebe (tout, toute t)er' 
allgemeinert, mäfirenb chaque jeber (einzeln) inbit)ibuali= 
fiert, t)ergl. [179]). 

c) Qn tous alte, aUeinftelienb, oline grammatif(3^ baju^ 
gel^örigeö SBort, tautet baö s am ©nbe [s]. 

Slnnterfung: La jeunesse croit pouvoir tout 2)ie S^öcnb 
glaubt aUeg )u !önnen. 
Le tout est plus grand que sa partie 
2)aä (Sanac ift größer als fein %txU 
S)ad neutrale alleS » tout; bad fubftanttDifd^e baä ©anje 
«= le tout. 



3eitH)ort. ^ilfdjeitroort avoir. 
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85. [i9i] 1. Qui que (ce soit qui) tous Talt raconte, il a tort 

SBer eö eud^ auä) erjäl^tt l^aben mag (wer eö an^ fei, 

ber eö eud^ erjäl^tt l^at)^ er l^at unred^t. 

Qnol que yous en pensiez 2Bie @ie anä) barüber 

benfen (mögen). 

2. Quelques (grandes) richesses qu'ils aient, ils ne sont 

pas estimes SBeld^e 9tei(3^tämer fte au(3^ immer 
f)abm (mögen), fo finb fie hoä^ nid^t gead^tet. 

1. 2)ie t)eraffgemeinernben felbfiänbigen Stetatitja qui 
que (ober qui que ce soit qui wer au(3^ immer) unb 
quol que (roaö aud^ immer) erforbem ben Subjonctif. 

2. 3)aö Slbüerb quelque . . . que (roaä für ... aud^ 
immer) ifi üor ©ubftantiüen gleid^ einem älbieftit) ju • 
üeränbem (5ptural=s). 



IV. JBtrtmmt. Verbe. 

1. ^Ufejritttdttet. Verbes aüxiliaires. 

A. aYolr QaBett. 



86. [193] 



[194] 



Pr^gent. 
aTOir fiaben. 

Präsent. 



Infinitif. 
Pass^. 
avoir eu gel^abt fiaben. 



Participe. 



Pass^. 



simple. composi. 

ayant l^abenb. eu [ü] gel^abt. ayant eu geliabt l^abenb. 



[195] Indicatif. 

Präsent. 

Sing. j'ai id^ I)abe 

tu as bu l^aft 
ü| er I 
eile ja fie |l)at 
on] manj 
Tlur, nous avons xoxt l^aben 

vous avez il^r Ijabt (©ie 
l^aben) 
ils| 



,, ont fie Iiaben. „ | out eu fie l^aben geliabt 



Pass^ ind^fini. 

j'ai eu id^ l^abe geliabt 
tu as eu bu |aft geljabt 
il] er I 

ellela eu fie Uat geliabt 
on] manJ 

nous avons eu n). Iiaben geliabt 
vous avez eu il^r l^abt geliabt 
(©ie l^aben geliabt) 
ils) 



^Socrnct, ©tammat. STnliong sut «u8g. B. III. Xeil. 3. STufl. 
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§ilf8jcttn)0tt avoir. 



[i96] Imparfalt. 

Sing. j' avais iä) l^atte 
tu avais bu ^ttejl 
il avait er l^attc 
Flur, nous avions toir l^atten 
vous aviez il^r l^attet 
ils avaient {te l^atten. 

[197] Pass4 d^llni. 

Sing. y eus iä) l^atte 
tu eus bu l^attcft 
il eut er l^atte 

Flur, nous eümes wir l^atten 
vous eütes il^r l^attet 
ils eurent pe I)ötten. 

[198] Futur simple. 

Sing. y aurai ii) toerbe 
tu auras bu wirft 
il aura er toirb 
Flur, nous aurons toir werben 
vous aurez il)r toerbet 
- ils auront fie tüerbeti 



Plus -que-parf alt. 

j' avais eu iä) l^atte 1 

tu avais eu bu Ijatteft 

il avait eu er I)atte 

nous avions eu wir l^atten 

vous aviez eu tl^r l^attet 

ils avaient eu fie Iiatten, 

Pass^ ant^iienr. 

j* eus eu iä) l^atte 

tu eus eu bu l^atteft 

il eut eu er l^atte 

nous eümes eu wir l^atten 

vous eütes eu tf|r Iiattet 

ils eurent eu fie l^atten^ 

Fntiir ant^rleur. 

j* aurai eu id^ toerbe' 
tu auras eu bu wirft 
il aura eu er toirb 

nous aurons eu tüir to. 

vous aurez eu il^r toerbet 
ils auronteufietoerbeit 



1: 






Conditionnel. 



[199] Präsent. 

Sing. j' aurais id^ toürbe 
tu aurais bu toürbeft 
il aurait er toilrbf 
Flur, nous aurions toir toürben 
vous auriez il^r toürbet 
ils auraient fie toürben , 



\ 



li 



Pass^. 

j' aurais eu iö) toürbe' 
tu auraiseubu toürbeft 
il aurait eu er toürbe 

nous aurions eu toir to. 

vous auriez eu il^r toürbet 
ils auraient eu fie to. 






Subjonctif. 

Passö. 

que j* aie eu bafe td^ gel^abt-l^abe 
que tu aies eu ba^ bu geljobt Ijabeft 
qu*il ait eu bafe er ö^^cibt I)abe 
que nous ayons eu ba^ toir gel^obt l^aben 
que vous ayez ba§ tl)r Iiabet (©ie) que vous ayez eu bafe i\)X Qtijobt f)abtt (©ie) 
qu*ils aient ba§ fie Iiaben. qu*ils aient eu ba^ fte gel^abt l^aben. 



[200] 

Präsent. 

que j* aie bafe iä) Iiabe* 

que tu ales ba^ bu l)abeft 

qu'il ait baB er l^abe 

que nous ayons ba^ toir Iiaben 



* loegcn bcS beigefügten que, baj »ergl. [253]. 
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[201] Imparfait. Plus-que-parfait. 

que j' eusse bafe iä) l^ätte que j' eusse eu bafe iö) gel^obt I)ätte 

que tu eusses ba^ bu l^dtteft que tu eusses eu bafe bu gel^abt l^ätteft 

qu'il eftt bafe er l^ätte qu'il eüt eu bafe er gel^abt Iiätte 

que nous eussions ba§ wir l^ätten quenous eussions eu bafe wir gel^abt l^ätten 

que vous eussiez bafe if)x l^dttet (©ie) que vous eussiez eu bafe i^r gel^abt l^ättet (©ie) 

qu'ils eussent ba^ fie ptten. qu'ils eussent eu bafe fie gel^abt l^ätten. 



[202] 






Imperatif. 






Sing, 
Plur 


aie l^abe. 

. ayons ia^t uns t)aben. 
ayez l^abet. 






B. 


dtre fem. 


87. [203] 






Infinitif. 




Prösent. 




Pass«. 




6tre fein. 




aTOir ete getüefen fein. 


[204] 






Partieipe. 




Präsent. 




Pass^. 



simple. compose. 

etant feienb. 6t6 geroefen. ayant ete getoefen feienb. 



Passö ind^flni. 

j' ai ete iä) Bin 

tu as ete bu bift 

il a ete er ift 

nous avons ete wir finb 

vous avez ete if|r feib 

ils ont ete fie finb 



[205] 


Indlcatif. 

Prösent. 


Sing, 


je suis iä) bin 

tu es bu bift 
il est er ift 


Flur. 


nous sommes wir finb 




vous etes il)r feib 
ils sont fie finb. 


[206] 


Imparfait. 


Sing, 


j' etais iä) voax 

tu etais bu warft 

il etait er war 


Plur. 


nous etions n)ir waren ] 




vous etiez il)r wäret 
ils etaient fie waren. 



CO 

ii 



Plus - qne - parf ait. 

j' avais ete iä) mar 

tu avais ete bu warft 
il avait ete er war g 
nous avions ete wir waren p 
vous aviez ete il^r wäret 
ils avaieut ete fie waren, 

6* 
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^ilfSjcitioort etre. 



[207] Pagg^ d^flni. 

Sing, je fus i^ toar 
tu fos bu warft 
il fut er xoax 
Flur, nous fiimes wir waren 
vous futes il^r toaret 
ils furent jie waren. 

[208] Futur simple. 

Sing, je serai id^ werbe 
tu seras bu wirft 
il sera er wirb 
Flur, nous serons wir werben 
vous serez il^r werbet 
ils seront fie werben 



Pass^ aut^iieur. 

j' eus et6 iö) mar 

tu eus ete bu warft 
il eut ete er war 
nous eümes ete wir waren 
vous eütes ^te il)r wäret 
ils eurent ete fie waren. 

Futur ant^rieur* 

j' anrai et^ id^ metbe ^ 

tuauras ete bu wirft 

ilaura ete er wirb 

nous aurons ete wir werben 

vousaurez ete i\)X werbet 

ils auront ete fie werben j 



I 



[209] Conditionnel. 

Präsent. 

Sing, je serais id^ würbe 
tu serais bu würbefi 
il serait er würbe 
Flur, nous serions wir würben 
vousseriez il^r würbet 
ils seraient fie würben. 



(? 



Passö. 
j' aurais ete id^ tpttrbe ^ 

tu aurais ete bu würbefi 
il aurait ete er Würbe 
nous aurions ete wir würben 
vous auriez ete il)r würbet 

ils auraient ete fie würben. 



S 



[210] 

Präsent. 

que je sois bag id^ fei 

que tu sois ba§ bu feieft 
qu'il soit baB er fei 
que nous soyons ba§ wir feien 
que vous soyez ba^ il^r feiet 
qu'ils soient ba§ fie feien. 

[211] Imparfait. 

que je fusse ba§ id^ wäre 

que tu fusses ba§ bu wäreft 

qu*il fftt ba§ er wäre 

que nous fussions ba§ wir wären 

que vous fussiez ba§ il^r wäret 

qu'ils fussent ba§ jie wären. 



Subjonctif. 



Pa8s<§. 



que j'aie ete bafe id^ gewefen fei 
que tu aies ete ba§ bu gewefen feieft 
qu'il ait ^te bafe er gewefen fei 
que nous ayons ete bafe wir gewefen feien 
que vous ayez ete ba§ il^r gewefen feiet 
qu'ils aient ete bafe fie gewefen feien. 

Plu8-que-parfalt. 

que j'eusse et^ ba^ id^ gewefen ttiare 

que tu eusses ete ba§ bu gewefen wärefl 

qu'il eüt ete bafe er gewefen wäre 

que nous eussions ete bafe wir gewefen wären 

que vous eussiez ete bafe il^r gewefen wäret 

qu'ils eussent ete bafe fie gewefen wären. 



Slcgclmä^igc S^itiDÖrtcr. Silbung bcr 3«^^"- 37 

a)ie bciben }ufamtnengcfe|ten Seiten beö Subjonctif 
von aTOir unb t)on ßtre toerben baburd^ gebilbet, bafe 
man bad Präsent unb bad Imparfait bed Subjonctif 
üon aTOir mit bem Participe pass^: en ober 6U in- 
fammcnfc^t. 
[212] Imp^ratif. 

Sing, sois fei. 
Flur, soyons lafet unö fein 
soyez feib. 



2. »egelmtt^tge Stitnitttt. Verbes rögnliers. 

Überfid^t über bie (Snbungcn. 

Inflnitif. Imparfait de Pind. 

88, [230] L -er, 11. -ir, in. -re. -ais,-ais;-ait,-ioiis,-iez,-aient. 

Präsent de Pindie« 

I. -e, -es, -e Uons, -ez, Parttclpe prtwBt. 

II,(u,in.)-s,-s,-t) -ent. 



loiptoatlf. 

PagS« d^flni. T «. TT /.. TTT\ „ 

I. -ai, -as, -a, L -e, II. (v.m.) -s. 

•ftmes, -fttes, -ferent. -ons, -ez. 

IL (u. III.) -is, -is, -it, 

-imes, -Ites, -irent. Präsent du subj. 

Participe pass^. '^' '^'^ '^- -^^^^ '^^^> ■^^*- 

I. .e, n. .i, (III. -n.) ,^p^,^ ,^ ^,j^ 

^"^- I. -asse, -asses, -ftt, 

-ai, -as, -a, -ons, -ez, -ont. -assions, -assiez, -assent. 

Conditionnel. II. ti. III. -isse, -isses, -tt, 

-ais,-ai8,-ait,-ions,-iez,-aient.. -issions, -issiez, -issent. 

Subjonctif bet ÜBerBen ber L unb II. ftunittgatiiin. 
89. [253] Präsent dn subjonctif. $to{en9 M ftunjunftilid. 

I. Äonjugation. 

Stnnfotm: ils donnent: que je donne ba^ iä) gebe 
que tu donnes ba^ bu gebeft 
qu*il donne ba§ er gebe 
que nous donnions ba§ wir geben 
que vous donniez ba§ x\)X gebet 
qu'ils donnent ba^ fie geben. 



38 Silbung bcc Seiten. 

IL Äonjugatiott. 
JfHnfotm: ils punissent: que je punisse bafe id^ beftrafe 
que tu punisses bafe bu beftrafeft 
qu*il punisse bafe er beftrafe 
que nous puuissions ba§ wir beftrafen 
que vous punissiez bafe ii)r beftrafet 
qu'ils punissent bafe fie beftrafen. 

3Wan erl^ält bie 1. 5perfon beö PrÄsent da sub- 
jonctif, inbem man x)on ber ©nbung ber 3. 5p er f. 5piur. 
beö Präsent de Pindic. -nt toegflreiiä^t. ®ie ^nbungen 
beö Pres, du subj. flnb in atten brei Äonjugationen: 
e, es, e, ions, iez, ent. 

3J{an pPegt que (bafe) jum Subjonctif ju fefeen, 
toeil fid^ berfelbe meift in abhängigen, mit que eim 
geleiteten ©äfeen flnbet. — (SSergl. [255].) 

90. [254] Imparfait du subjonctif. 3m|ierfeft M StmiunliiU. 

I. Konjugation. 
Stnnfatin: tu donnas: que je donnasse ba§ iä) gäbe 
que tu donnasses bafe bu gäbeft 
qu'il donnftt bafe er gäbe 
que nous donnassions bafe wir gäben 
que vous donnassiez ba§ i\)x gäbet 
qu'ils donnassent bafe fie gäben. 

IL Äonjugation. 
Itnnfom: tu punis: que je punisse bafe id^ beftrafte 
que tu punisses bafe bu beftraftefl 
qu*il punft bafe er beftrafte 
que nous punissions bafe wir beftraften 
que vous punissiez ba§ if|r beftraftet 
qu*ils punissent ba§ fie bestraften, 

^iDian erl^ätt bie 1. ^rfon bed Imparfait du sub- 
jonctif eines jeben franjöflfd^n Sßerbö, inbem man an 
bie 2. 5p er f. ©ing. beä Pass6 d^flni -se anfängt. 

©nbungen: L Konjugation: asse, asses, ät, assions, assiez, assent. 
n.(unbIIL) Konjugation: isse, isses, it, issions, issiez, issent. 

91. [255] Je d^sire que vous parliez toujours franchement 

^ n)ünfd^e, bafe il|r immer freimütig fpred^et. 
Je d^fendis ä ces eleves qu'ils jouassent a ce jeu 

^ä) ©erbot biefen ©(^ülern, baj3 fie bieö ©piel fpielten. 



3ufammcngcfc$tc ä^it^"- %ol%e bcr ^dizn. 39 

Nous dontions qu'il puntt ces el^ves 
SBir jtDeifeltcn, bafe er biefe ©d^üler beftrafcn toürbe. 

j, . . Ique vous commenciez vos devoirs 

6d ift nötig (@d ift 3^it), bafe il^r eure älrbeiten beginnt. 

®er Snbjonctif bient jur 35arflettung beffen, roaö 
ber ©pred^enbe mS)i alö toirKid^, fonbern als gebadet, 
möglid^, beabfi(j^tigt l^inftettt. ©eäl^alb fielet ber 
Subjonctif namentUd^ nad^ ben S^i^^ö^^tn, n)el(3^e ein 
SBotlen, 33efel)len, Serbieten, B^^if^^i^/ "<i^ unperföm 
tid^en Sluöbräden, xoüä)t eine gorberung, SDlöglid^feit, 
Unn)al)rf(3^einlid^!eit, einen groeifel uftb. entlialten ([349]). 

Über ben Äonjunftit) vqI [i9i], [349]%, [355] flg., 
unb [409] SBorbemerfung. 

92. [256] infüvmmstUfitt Mitn >e0 Äottiunkti^^^ 

Pass6 da snbjonctif. ^erfeft M ^m\nnftiM. 

I. Äonjug.: que j'aie donne bafe ic^ gegeben l^abe. 
n. Äonjug.: que j'aie puni bafe i^ befiraft Iiabe. 
m. ilonjug,: que j'ale perdu bafi ic§ tjcriorcn l^abe. 

Plns-qne^parfait dn snbjonctif. ^luSquam^erfeft 
M ftuniunftiiiS. 

I. Äonjug.: que j'ensse donnö ba^ id^ gegeben l^ätte. 
II. Äonjug.: que j'ensse puni ba^ ic^ beftraft ^ätte. 
m. Jlonjug.: que j'eusse perdu ba^ id^ oerloren ptte. 

S)ie beiben jufammengefetten 3^tten beä Sub- 
jonctif werben baburd^ gebilbet, bafe man baö Präsent 
dn snbj. unb bas Imparfait dn snbj. eined ^itfs^ 
t)er6ö (nteift avoir) mit bem Participe pass4 beö 
©tammt)erbä jufammenfefet. 

93. [257] fiülit K^tx Mttn itB Ä0niunWt05. 

J> ^f!^« , Ique Y0U8 jouiez !$ «^"J*^'.. ,^ jbaß i^r fpielt. 
je dösirerai J ^ •* tc§ tocrbe rounfd^cn, J ^^ ' "' 

je doute | .^^ ^^^^^^ &TriY6s l^ f^f '^^^ ., ,, ] baj ficanöcfommcnftnb. 



a. 



11 



il avait dout^ qu'ils fassent arriv^s er f)atiz geatpeifelt; bo^ fte gdommen 

toätcn. 



40 Überftd^l über bie regelmäßigen Äonjugalionen. 

a) ©tel^t baö SSerb beö ^auptfafees im Prösent 
ober Fntar, fo folgt im 9Jebenfa|e baö Prösent du 
subjonctif (um bie bauernbe ^anblung auajubrüden), 
ober baö Pass^ du subjonctif (um bie t)ollenbcte 
^anblung auajubrüden). 

b) ©te^t baö aSerb bed ^auptfafeeö in einer 3^^ 
ber ßergangen|eit ober in einem ber beiben Con- 
dltlonnels^ fo folgt im S^ebenfa^e bad Imparfait du 
subjonctif (um bie bauernbe fianblung audjubrüden) 
ober bad Plus-qne-parfait du subjonctif {um bie 

. vollenbete ^anblung audjubrüden). 

SDad Pass6 ind^flni gel^ört mel^r ber ©egenmart 
an; eö folgt fomit in einem SRebenfafee ein Präsent 
ober Pass6 du subjonctif. 



Ütetfii^t uhtv bie trgetmaffigeit jtditiitgationrn. 

A. Verbe actif , yerbe transitif. 
94t. [268] Premiöre coEgugaison (I. fi0nj|u9att0n) (-er). 





louer IiiBeit. 




Actif (SKtiö). 


Präsent. 


Infinitif. 

Pass^. 


louer loben. 


avoir loue gelobt l^aben. 


Präsent 


Participe. 

Pass^. 


tobt 
ib. 


louant lobenb. 
Präsent. 


simple. compose, 
loue gelobt. ayant loue ge 

Iiabet 
Indicatif. 

Pass« ind^flni. 


'. je loue i^ lobe 
tu loues bu lobft 
il loue er lobt 


j' ai loue iä) l^abe 
tu as loue bu l^afi 
il a loue er l^at 


A 


H. nous louons wir loben 
vouß louez il^r lobt 
ils louent fie loben. 


nous avons loue wir l^aben 
vous avez loue il^r l^abt 
ils ont loue fie l^aben 





Hberftd^t übet bie reseltnö^igen Jtonjugationen. 
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Ä 


Imparfait. 

je louais id^ lobte 
tu louais bu lobtefl 
il louait er lobte 


Plus- que -parfait. 

j'avais loue x6) l^atte 
tu ayais lou^ bu l^atteft 
il avait loue er liatte 


Fl 


nous louions wir lobten 
vous louiez il^r lobtet 
ils louaient iie lobten. 


nous avions loue wir l^atten 
vous aviez loud tl^r liattet 
ils avaient louö fie l^atten, 


S. 


Passö d^flni. 
je louai iä) lobte 
tu louas bu lobteft 
il loua er lobte 


Passö ant^rieur. 

j*eus loue iä) Iiatte 
tu eus loue bu l^atteft 
il eut loue er Iiatte 


PI 


nous louämes toir lobten 
Yous louätes i^r lobtet 
ils louerent fie lobten. 


nous eümes lou^ wir l^atten 
vous eütes loue il^r liattet 
ils eurent loue fie l^atten , 


S. 


Futur simple. 

je louerai ii) loerbe 
tu loueras bu wirft 
il louera er wirb 


Fulur ant^rieur. 

j'aurai loue i^ werbe " 
tu auras louö bu wirft 
g il aura loue er wirb 


PI 


nous louerons wir werben 
vous louerez il^r werbet 
ils loueront fie werben . 


§ nous aurons loue w. werben 

vous aurez louö il^r werbet 

ils aurontlou^ fie werben. 



o 
er 



er 



o 
er 






Conditionnel. 
Präsent. 

S. je louerais id^ würbe 

tu louerais bu würbeft 

il louerait er würbe 

PI nous louerions wir würben 

vous loueriez il^r würbet 

ils loueraient fie würben. 



er 



Passö. 

j'aurais loue id^ würbe ^ 

tu aurais loue bu würbeft 

il aurait loue er würbe 

nous aurions loue w. würben 

vous auriez louö il^r würbet 

ils auraient loue fie würb. , 



1^ 



Subjonctif. 

Präsent. •* 

S. que je loue ba^ id^ loBe que j' 

que tu loues ba( bu lobeft que tu 

qu'il loue bafi er (o6e qu'il 

P/. que nous louions ba^ toir loben que nous 

que YOUS louiez ba( il^r lobet que vous 

qu'ils louent boj fie loben. qu'ils 

Imparfait. 

S. que je louasse bofi ic§ lobte que j' 

que tu louasses ba( bu lobteft que tu 

qu'il lou&t ba^ er tobte qu'il 

PI. que nous louassions ba^ wir tobten que nous 

que vous louassiez ba^ il^r tobtet que vous 

qu*ils louassent ba( fie tobten. qu'ils 



Pass^. 

aie lou^ ba( id^ getobt ^abe 
aies louä ba^ bu getobt l^abeft 
ait loue ba^ er getobt l^abe 
ayons lou^ ba^ wir getobt l^aben 
ayez lou^ ba|i il^r getobt l^abet 
aient louö ba^ fie getobt l^aben. 

Plns-que-parfait. 

eusse lou^ ba^ id^ getobt l^ätte 
euases louä ba^ bu getobt ^ätteft 
eüt louö ba^ er getobt l^ätte 
eussions lou^ bafi mit getobt l^ätten 
eussiez lou6 bafi i^r getobt Rottet 
eussent louä ha% fte getobt ptten. 



42 Sefonberc Scmerlungcn ju bcn regelmäßigen SSctben. 

Imp^ratif. 
Sing, loue lobe 
Plur. louons taJBt und loben 
louez lobet. 



Stfoniittt Itautiiniigtii ju btn »$tlu|igtit ütilits« 

{BcrBen her L ftunittgotiiin mit iirt|iigra|i|t{^en Sigeittttmliilfeitett 

(©tammoeränberungen). 

96. [269] avancer voxxüdm: nous avangons; j'avan^ais; avangant. 
manger effen: nous mangeons; je mangeais: mangeant. 
Um bem ©nbJonfonantcn beö ©tantmeö (c ober g) 
ben Saut ju wallten, ben berfelbe im ^nfinitit) l^at 
[c = s; g = z], mu§ üor a unb o bei ben SSerben auf 
cer baä c mit einer ©ebilte ©erfel^en (9) unb bei ben 
SSerben auf ger l^inter g ein ftummeö e eingefd^altet 
werben (ge). 

96. [260] essuyer abtrodfnen: j'essuie, tu essules, il essuie, 

ils essulent; j'essuierai(s). 
employer gebraud^en: j'emploie, tu emploies, il emplole, 
ils emploient; j*emp]oIerai(s). 
payer bejal^len: je paie, tu paies, il paie, 
ils paient; je paierai(s). 
(daneben je paye, tu payes ufm.) 
SSor ftummem e (e, es, ent unb er im Futur unb 
Conditionnel) toirb bei ben SBerben auf nyer, oyer 
ny in ui, oy in oi üermanbelt; bie SBerben auf ayer 
fönnen ay beljalten. (S^rage: essuye-je?) 

97. [26i] appeler rufen: j'appelle, tu appelles, il appelle, 

ils appellent; j'appellerai(s). 
jeter werfen : je jette, tu jettes, il jette, 
ils jettent; je jetterai(s). 
aber: acheter taufen: j'achfete, tu achfetes, il achfete, 
ils ach^tent; j*achfeterai(8). 
aSerben, meldte in ber legten ©tammfllbe bumpf eö e 
l^aben, oermanbeln eö in offene« e in allen ftamm- 
betonten formen (oor ftummem e!) unb aufeerbem im 
Futur unb Conditionnel; bei ben SBerben auf eler unb 
eter wirb biefe aSermanblung bur(^ SBerboppelung 
beö 1 ober t bejeid^net. (2lber appeW-je?) 



ätegelmä^ige Konjugation. 
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3ttö Studnal^mcn merfe befonberö: acheter laufen, 
celer wrl^cimlid^en, geler gefrieren, degeler tauen, peler 
fd^älen, weld^e biefe SSenoanbtung beft bumpfen e-Sauteä 
in offenen e-Saut burd^ h bejeid^nen. 

98. [262] a) lever aufl^eben: je Idve, tu Idves, il Idve, 

ils Ifevent; je 16verai(s). 
mener fül^ren: je m^ne, tu m^nes^ il m^ne^ 
ils mfenent; je m6nerai(s). 
6) rAgner regieren: je rfegne, tu rfegnes, il rfegne, 

ils rfegnent; aber: je r6gnerai(s). 

a) 2lIIe nid^t auf eler ober eter [26i] auSgel^enben 
aSerben, welche in ber lefeten ©tantntfilbe bumpfeö e 
fiaben, vtxwanidn eä in allen ftammbetonten ^Jormen 
(t)or ben ftummen ©Üben e, es, ent) unb au^erbent im 
Futur unb Gonditionnel in offenes e unb bejeid^nen 
biefe 33em)anblung burd^ h. (aber leve-je?) 

l) ®ie 33erben mit gefd^toffenetn e (6) cor Äon^ 
fonanten in ber legten ©tammfilbe t)em)anbeln nur in 
ben flammbetonten g^ormen (t)or ben ftummen (Silben 
e, es, ent) baö e in fe, bel^alten aber im Futur 
unb Gonditionnel baö 6 bei. (Slber r6gne-je?) 

Serben, beren lefete ©tammfilbe auf e auslautet 
(ol^ne Äonf.), bleiben natürüd^ unoeränbert: 
creer fd^affen: je cree, tu crees ufn). 



99. [263] ^ßerfic^f 

über bic 

0(t|0g»]il|ifi|e]i Itptiiiiilt^hUtn einiget lerkeu )ier L |0]iju|atioti 

([269] 5i§ [262]). 

9 t)or a (ai) unb o. 
ge ' a (ai) :: o. 

i 5 ftummer Silbe (e, es, ent), auä) im Fut. unb Condit. 



1. cer 

2. ger 

3. yer 

4. eler 

5. eter 

6. ener 
ever 
ufto. 

7. «derW 
erer) 



II 
tt 

h 



(e, es, ent), abtt 6 « 
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acheter 
geler 
celer 
peler 



SlegelmS^ige fionjiugation. 
aiuönal^mcn ju 4 unb 5: 

: fe t)ot ftummer ©ittc (e, es, ent), au(S) im 
Futur unb Conditionnel. 



100. [264] Deuxifeme coBjugaison (IL Äonjugattön) (-Ir). 

(SWit ©tamtnerroeiterung.)* 

oholsir mollen. 

Infinitif. 
Pr^gent. Passö. 

choisir toäl^len. avoir choisi getoä^tt l^aben. 

Participe. 



Präsent. 



choisissant tDäl^lenb. 



Pass^. 



/ö. je 

tu 

ü 

PL nous 

vous 

ils 

S. je 

tu 

ü 

PI nous 

vous 

üs 

S. je 

tu 

il 

PI nous 

vous 

ils 



Ind 
Präsent. 

choisis id^ n)äf|Ie 

choisis bu Tüäl^Ift 

choisit er TDä^tt 

choisissons mx xo'äf)lm 

choisissez ü)X TOäl^Ict 

choisissent fie toäl^len. 

Imparfait. 

choisissais xä) tpäl^lte 

choisissais bu iDäl^ltefl 

choisissait er n)ä{)Ite 

choisissions wir TDäljIten 

choisissiez il^r toäl^ttet 

choisissaient fie tüäl^lteu, 

Pass^ d^flni. 

choisis xä) xoiä)lU 

choisis bu n)äf)Iteft 

choisit er TOäl^Ite 

choisimes toir toäfilten 

choisites iljr wähltet 

choisirent fie roäl^Iten. 



simple, compose, 

choisi gen)ä{)tt. ayant choisi ge^ 

Tüäl^tt l^abenb. 

icatif. 

Pass^ Indöflni. 

j*ai choisi id^ l^abe 

tu as choisi bu l^afl 

il a choisi er l^at 

nous avona choisi wir l^aben 

vous avez choisi il^r f)abi 

ils ont choisi fie I)aben 

Plus-que-parfait. 

j' avais choisi iä) Iiatte 

tu avais choisi bu l^attefl 

il avait choisi er Iiatte 

nous avions choisi wir l^atten 

vous aviez choisi i\)X l^attet 

ils aväient choisi fie l^attenj 

Passö antöiienr. 

j' eus choisi x^ I)atte 

tu eus choisi bu l^attefl 

il eut choisi er l^atte 

nous eümes choisi toir l^atten 

vous eütes choisi il^r l^attet 

ils eurent choisi fie l^atten, 



CO 



s 



CO 

i 

F 



* Sei biefcn SBcrben wirb im Präsent de Find, unb ben 4 baoon abgeleiteten 
Seiten vov fonfonantifc^en ®nbungen bie ©übe -i-, vov DofaHfc^en ©nbungen 
bie ©ilBe -iss- an ben ©tamm gel^ängt. 3)ie SBerben ol^ne ©tammenöeiterung 
(dormir, sortir, servir ufro.) finben fic§ unter ben unregelmäßigen Serben. 



Slcgclmä^igc Äonjugation. 
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Futur simple. 

S. je choisirai iä) werbe 
tu choisiras bu toirft 
il choisira er roirb 
PL noüs choisirons roir toerben 
vous choisirez il^r werbet 
ils choisiront jte Toerben ^ 



-er 



Futur ant^rieur. 

j' aurai choisi i6) Toerbe 
tu auras choisi bu iDtrft 
il aura choisi er TOtrb 
nous auroBs choisi mr tDerben 
vous aurez choisi il^r Toerbet 
ils auront choisi fie werben 



Conditionnel. 
Präsent* 

S. je choisirais id^ würbe 

tu choisirais bu würbeft 

il choisirait er würbe 

P?. nous choisirions wir würben] 

vous choisiriez tl^r würbet 

ils choisiraient fie würben] 






Fass^. 

j* aurais choisi iä) würbe 

tu aurais choisi bu würbeft 

il aurait choisi er würbe 

nous aurions choisi wir würben 

vous auriez choisi il^r würbet 

ils auraient choisi fie würben 









<3^ 



Präsent. 

S. que je choisisse ba^ ic§ roäl^Ic 

que tu choisiases bafi bu lüäl^Icft 

qu'il choisisse \)a% er toä^le 

PI. qnenous choisissions ba^ iD.iDäl^Cen 

que Yous choisissiez ba^ il^t mäf^itt 

qu'ils choisissent ba^ fie to&^ttx. 

Imparfait. 

S. que je choisisse baß id^ roäl^Ite 

qne tu choisisses baß bu wä^ßeft 

qu*il choislt baß er iDäl^Ite 

PI. que nous choisissions baß tp.njäl^Itcn 

que vous choisissiez boß il^r toäl^ltet 

qu'ils choisissent baß fie tDöl^lten. 



Subjonctif. 



Fass^. 

que j* aie choisi baß id^ geiDöJ^It l^aBe 

que tu aies choisi baß bu getoöl^It l^abeft 

qu'il ait choisi baß er getDöl^lt l^abe 

que nous ayons choisi baß roir getDöl^It l^aben 

que vous ayez choisi buß il^r gewäl^It l^abet 

qu'ils aient choisi baß fie getoäl^lt l^aben. 

Flug - que - parfait. 

que j* eusse choisi baß id^ getoäl^lt l^ätte 

que tu eu&ses choisi baß bu getoä^lt l^ätteft 

qu'il eüt choisi baß er getoäl^lt l^ätte 

que nous eussions choisi baß n). getoöl^It l^ätten 

que vous eussiez choisi baß i§r geroöl^lt l^ättet 

qu'ils eussent choisi baß fie getoöl^U l^citten. 



Imperatif. 
Sing, choisis wäl^le 
Flur, choisissons la^t unS wäl)len 
choisissez wälztet. 

101. [265] $rin(rkniig(ii jur IL i0DJiigöt!oii. 

Fr^sent de Pindic. Imperatif. 

a)haYr[ä-i'r]]^affen; je hals id^ l^affe nous hai'ssons hals l^affe 

tu hais vous hai'ssez haissons 

il halt ils hai'ssent hai'ssez. 
hair I)at baö trema (") in allen formen, aufeer 

im Sing, beö Present de Tindic. unb im Sing, 
beö Imperatif. 



46 Slcgclmä^ige Konjugation. 

b) flenrir blül^en; le commerce florissalt bcr ^anbel blül^te; 

une ville florissante eine bläl^enbe @tabt. 

fleurir, im bilblid^en ©inne gebrauci^t, l^at 
im Imparfait: je florissais unb im Participe 
present: florissant; im eigentli^en ©inne flnb 
alle fjormen regelmäßig. 

c) b6nir fegnen; de Teau b6nite geweiftes SBaffer, SBei^waffer. 

b6nir „fegnen" ift ganj regelmäßig; in 
ber Sebeutung „geroeil^t" lautet baö Participe 
passe: benit, benite. 

102. [266] Troisiöme conjugaison (III. fi0nittgtttt0n) (-re).* 

d6fendre nerteibigen. 

Infinitif. 
Präsent. FasB^. 

defendre rerteibigen. avoir defendu wrteibigt l^aben. 

Participe. 
Präsent. Fass^. 

defendant t)erteibigenb. simple: defendu t)erteibigt. 

compoae: ayant defendu rerteibigt l^abenb. 

Indicatif. 
Präsent. Fass^ ind^flni. 



S. je defends iö) t)erteibige j' ai defendu iä) l^abe 

tu defends bu Derteibigft tu as defendu bu l^aft 

il defend(ol^net!)ert)erteibigt il a defendu er l^at 

P/. nous defendons mir t)erteibigen nous avons defendu mir l^aben 



I 

er 

vous defendez il)r t)erteibigt vous avez defendu il^r l^abt 1 ^ 

ils defendent fie t)erteibigen. ils ont defendu fie l^oben j 



Imparfait. Plus - que - parf alt. 

S. je defendais iö) t)erteibigte j* avais defendu iä) l^atte 

tu defendais bu t)erteibigteft tu avais defendu bu l^atteft 

il defendait er i)erteibigte il avait defendu er l^atte 

PI nous defendions mir i)erteibigten nous avions defendu mir l^atten 

vous defendiez il^r t)erteibigtet vous aviez defendu il^r l^attet 

ils defendaient fie t)erteibigten. . ils avaient defendu fte l^atten. 



HI 



* Um einen ÜberbUrf über baS äffen Konjugationen ©emcinfame su er* 
mbglid^en, ift l^ier baS ^arabigma eines SBerbS auf -re eingefügt, obgleidj biefe 
SSetben erft im 4. Sa^rgang be3 Sel^rbuc^S bel^anbelt werben (ogl. öeftimmungeit 
oom 31. 3Jiai 1894). 



^Regelmäßige Äonjugation. 
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S, je defendis i^ rerteibigte 
tu defendis bu t)erteibi9teft 
il defendit er t)ertfeibi9te 
PL nous defendimes roir üerteibigten 
vous defendites il^r uerteibigtet 
ils defendirent jte t)erteibigten. 



Futur gimple. 

S. je defendrai i^ roerbe ^ 

tu defendras bu wirft 

il defendra er wirb 

PI nous defendrons mx werben 

vous defendrez il^r werbet 

ils defendront fte werben , 






Pagg^ ant^rienr. 

j* eus defendu iä) l^atte 

tu eus defendu bu l^atteft 

il eut defendu er l^atte 

nous eümes defendu wir l^atten 

vous eütes defendu il^r l^attet 

ils eurent defendu fie l^atten. 

Futur ant^rieur. 

j' aurai defendu iä) werbe 

tu auras defendu bu wirft 

il aura defendu er wirb 

nous aurons defendu wir werben 

vous aurez defendu il^r werbet 

ils auront defendu fie werben 



I 



S 



Conditionnel. 



Präsent. 

S. je defendrais iä) würbe 
tu defendrais bu würbeft 
il defendrait er würbe 
PI nous d^fendrions wir würben 
vous d^fendriez il)r würbet 
ils defendraient fie würben, 



s 
I 

CO 

S 



Fass^. 

j' aurais defendu iä) würbe 

tu aurais defendu bu würbeft 

il aurait defendu er würbe 

nous aurionsdefenduwirwürben 

vous auriez defendu il^r würbet 

ils auraient defendu fie würben. 






Subjonctif 
Präsent. 

Sing. que je defende bafe id^ tierteibige 
que tu defendes bafe bu t)erteibigeft 
qu'il defende bafe er tjerteibige 
Flur, que nous defendions baß wir t)erteibigen 
que vous defendiez bajs if)r t)erteibi9et 
qu'ils defehdent baß fie t)erteibigen. 

Imparfait. 

Sing. que je defendisse baß iä) t)erteibigte 

que itu defendisses baß bu t)erteibigtefl 

qu'il defendit baß er t)erteibigte 

Plur. que nous defendissions baß wir tjerteibigten 

que vous defendissiez baß il^r uerteibigtet 

qu*ils defendissent baß fie tjerteibigten. 



48 5ßafftr). 

Sing, que j' aie d^fendu ba§ i^ tJcrtcibigt l^abe 
que tu aies defendu ba§ bu rcrtcibigt l^abeft 
qu'il ait defendu bafe er Derteibigt fiabe 
Flur, que nous ayons defendu bafe wir Dcrteibigt \)abm 
que vous ayez defendu bafe il^r pertcibigt l^abet 
qu'ils aient defendu bafe fle uerteibigt l^abett 

Plus- que -parf ait. 

Sing. que j' eusse defendu bafe xä) t)ertctbi9t I|ätte 

que tu eusses defendu bafe bu tjerteibigt l^öttcfl 

qu'il eüt defendu bafe er Dertetbigt Iiätte 

Flur, que nous eussions defendu bafe Toir Derteibigt l^ätten 

que vous eussiez defendu ba§ il^r öcrteibigt l^ättet 

qu'ils eussent defendu ba§ fie tjettelbtgt l^atten. 

Imperatif. 
Sing, defends t)ertetbige 
Flur, defendons lafet unä t)erteibigen 
defendez tjerteibigt. 



Passif (^aifib). 

103. [267] 2)aö Passif wirb rermtttefe beä ^tlföjeitioortes 6tre 

unb beö Participe passe gebilbet; lefetereö mu§ in ^ai)l 
unb ©efi^Ied^t mit bem ©ubjefte be§ ©afeeö übereinftimmen. 

louer UUn. 

Infinitif. 
Präsent. 

etre loue (e; s, es) gelobt werben. 

Pass^. 

avoir ete loue (e; s, es) gelobt Toorben fein. 

Participe. 
Präsent. 

etant loue (e; s, es) gelobt toerbenb. 

. , Pass^. 

simple. composä. 



loue(e;s,es) ayant ete loue (e; s, es) gelobt TDorben f eienb. 
gelobt. 



^affio. 
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Indicatif. 



Präsent. 

je suis loue(e) xä) toetbe 

tu es loue(e) bu lüirft 

ilest loue et tt)irb 
eile est louee fte toirb 
nous sommes loues(^es) wir rt). 
vousetes loues(ees; e, ee) il^r 
werbet, Sie ruerben 

ilssont loues pe werben 
ellessont louees fie werben 



Pass^ ind^flni. 



o 



j*ai ete loue(e) idö im 
tu as ete loue(e) bu blfi 
il a ete loue er ift 
eile a ete lou^e fie ift 
nous avonseteloues(ees)n)ir finb 
vous avez ete loues(ees; e, ee) 
il^r feib, ©ie finb 
ils ont ete loues jte finb 
elles ont ete louees fie finb 



o 



Imparfait. 

Sing. j*^tais loue(e) id^ würbe gelobt 
tu etais lou^ bu wurbeft gelobt 
il etait loue er würbe gelobt 
Plur. nous etions loues wir würben gelobt 
vous etiez loues il^r würbet gelobt 
ils ^taient loues fie würben gelobt. 

Plns-que-parfait. 

Sing. j*avais ete loue(e) xä) tiiar gelobt worben 
tu avais ete loue bu warft gelobt worben 
il avait ete loue er war gelobt worben 

Plur, nous avions ete loues wir waren gelobt worben 
vous aviez et^ loues il^r wäret gelobt worben 
ils avaient ete loues fie waren gelobt worben. 

Pass^ d^flni. 

Sing. je fus loue(e) x^ würbe gelobt 
tu fus loue bu wurbeft gelobt 
il fut loue er würbe gelobt 
Plur. nous fümes loues wir würben gelobt 
vous ftites loues il^r würbet gelobt 
ils furent loues fie würben gelobt. 

Pass^ antöiienr. 

Sing. j*eu8 ete loue(e) id^ teittr gelobt worben 
tu eus ^te loue bu warft gelobt worben 
il eut ete loue er war gelobt worben 
Plur. nous eümes ete loues wir waren gelobt worben 
vous eütes ete loues H)x wäret gelobt worben 
ils eurent ete loues fie waren getobt worben. 
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Futur simple. 

Sing. je serai lou^(e) i^ loerbc gelobt locrbcn 
tu seras loue bu wirft gelobt toerben 
il sera loue er Toirb gelobt toerben 
Flur, nous serons lou^s roit Toerben gelobt toerben 
vous serez louös il^r werbet gelobt toerben 
ils seront loues fie toerben gelobt toerben. 

Futur ant^rieur. 
Sing. j'aurai ete loue(e) id^ toerbe gelobt roorben fein 
tu auras ete loue bu totrft gelobt toorben fein 
il aura et^ loue er toirb gelobt worben fein 
Flur, nous aurons ete loues wir toerben gelobt toorben fein 
vous aurez ete loues il^r werbet gelobt toorben fein 
ils auront ete loues fie werben gelobt worben fein. 

Conditionnel. 
Präsent* 

Sing. je serais loue(e) iä) würbe gelobt werben 
tu serais loue bu würbeft gelobt werben 
il serait loue er würbe getobt werben 
Flur, nous serions loues wir würben gelobt werben 
vous seriez loues il^r würbet gelobt werben 
ils seraient loues fie würben gelobt werben. 

Fass^. 
Sing. j'aurais ete loue(e) iä) würbe gelobt worben fein 
tu aurais ete loue bu würbeft gelobt worben fein 
il aurait ete loue er würbe gelobt worben fein 
Flur, nous aurions ete loues wir würben gelobt worben fein 
vous auriez ete loues if)x würbet gelobt worben fein 
ils auraient ete loues fie würben gelobt worben fein. 

Subjonctif. 
Präsent, 
que je sois loue(e), etc. ba§ x6) gelobt werbe, 2c 

Imparfait, 

que je fusse loue(e), etc. ba§ iä) gelobt würbe, 2C. 

Fass^. 
que j'aie ete loue(e), etc. bafe id^ gelobt worben fei, 2C. 

Flus-que-parfait. 
que j'eusse ete loue(e), etc. ba§ x6) gelobt worben mare, 2c 
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Imperatif. 
Sing, sois louö(e) locrbe gelobt 
Plur. soyons loues(^es) lafet und gelobt roerben 
soyez loues(ees) roerbet gelobt. 

104. [268] je suis lou6 iä) (masc) roerbe gelobt 

je suis lou6e iä) (fem,) werbe gelobt 

vous etes lou6 ©ie (m. sing,) roerben gelobt 

vous etes lou6e ©ie (/. sing,) werben gelobt 

ils furent lou6s fie tourben gelobt 

elles ont ete lou6e8 fie finb gelobt loerben. 

2)ad 5ßaffio eineä jeben franjöfifd^en SSerbä wirb 
burd^ 3iif^^^^"f^6w"9 ^^^ ^ilfdperbö 6tre (beutfi^ 
Toerben!) mit bem Participe passe beä SSerbä ge^ 
bilbet, Toeli^ lefetered fi(ä^ in ®efd^le(ä^t unb S^^^ 
xuiä) bem ©ubjeft beä ©afeeö rii^ten mufe (ete ift 
unt)eränberli(j^!). 

105. [269] Elles furent tn6es par des brigands ©ie würben oon 

SRäubem getötet. 
Vous serez aim6s (-des) de vos maitres ^i)X werbet von 
euren £el)rem geliebt werben. 

2)aö beutfd^e von, hnx6) wirb beim 5ßaffit) meift 
hmä) par überfefet, nämli(^ wenn eine S^ätigfeit 
(förperlii^ ober geiftig) auögebrüdt wirb; bur(^ de nur, 
wenn baö SSerb eine ©efinnung, eine vovx ®emüt 
au§gel)enbe ^anblung bejei(ä^net. 

^oä) fagt man: etre accompagne de, etre suivi 
de, etre precede de, etre connu de, etre entoure de. 

B. Verbe pronominal; yerbe r6fl6clii (refleEbeS SBerb). 

106. [270] je me rejouis i^ freue vxxä), 

JReflejiue SBerben finb fol(^e a?erben, beren ©ubjeft 
unb Dbjeft biefelbe 5ßerfon bejei(^nen. 2llle refle^uen 
aSerben bilben bie jufammengefefeten 3^it^^ «^tt 6tre 
(im SDeutfc^en mit l^aben). 

laver fi^ maf^en. 



Infinitif. 
Präsent. Pass^. 

se laver fi(^ wafd^en. s*6tre lave fid^ gewaf(^en ^aitn. 
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Präsent. 

se lavant \iä) it)af(^enb, 



Äonjugatton bcr xe^^imn SSerBen. 
Participe. 



Pass^. 
s'^tant lave '\id) geToafd^en laHenb. 



Indicatif. 
Präsent. S, je me lave iä) wafd^e mid^ 

tu te laves bu ti)äf(^ft bi^ 
il se lave er toäfd^t [xä) 
eile se lave fie roafd^t jidE) 
PZ. nous nous lavons Toir Toafc^cn unö 
vous vous lavez il^r roafd^t eud) 
ils se lavent fie Toafd^en fid^ 
elles se lavent fie tüafd^ien ftd^. 

Pa986 ind, S. je me suis lav^(e) id) ^aic mid^ gewafd^en 

tu t' es lave(e) bu l^aft bid^ geioafd^en 
il s' est lave er l^at fid^ gen)af(%en 
eile s' est lavee fie f)at fid^ geroafd^en 
PL nous nous sommes laves(ees) Toir l^aben unä getoafd^en 
vous vous etes laves(ees; e, ee) H)X l^abt eud^ ge= 
Toafd^en; ©ie fiaben fi(^ getoafc^en 
ils se sont laves fie \)dbtn fid^ gewafd^en 
elles se sont lavees fie l^aben fi(^ gewafd^en. 

Imparfait. je me lavais, etc. id^ roufd^ mid&, 2C. 

Pass^ d^flni. je me lavai, etc. i^ n)uf(^ mid^, 2C. 

Flus-que-parf. je m'^tais lave(e), etc. iä) l^atte mid^ getoafd^en, 2c. 

Pags^ ant^r. je me ftts lave(e), etc. id^ l^ttttc mid^ geToafd^en, 2C. 

Futur simple, je me laverai, etc. id^ werbe mid^ Toafdien, 2C. 

Futur ant^r. je me serai lave(e), etc. iä) tuctbe mid^ getuafd^en 

^aUn, 2c. 
Conditionnel. 
Präsent. je me laverais, etc. id^ TOÜrbe mid^ Toafd^en, 2C. 

Pass^. je me serais lave(e), etc. x6) öiutbc mi(^ getuafc^en 

l^aicn^ 2c. 
Subjonctif. 

Präsent. S, que je me lave bafe id^ mid^ tüafd^e 

que tu te laves ba§ bu hiä) roafd^eft 
qu'il se lave ba§ er fid^ Toafd^e 
PL que nous nous lavions bafe wir \m% wafd^en 
que vous vous laviez ba§ xi)X eud^ wafdEiet 
qu^ils se lavent bafe fie fid^ wafdEjcn. 
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^Imparfait. que je me lavasse, etc. ba§ id^ mi(^ TOÜfd^C, 2C. 

Pass^. Ä que je me sois lave(e) ba§ i^ tni(ä^ geroafd^en l^aic 

que tu te sois lave(e) bafe bu hiä) gctoafd^en l^abeft 
qu'il se. soit lav^ ba§ er jid^ getoafd^en |abe 
P?. que nous nous soyons lav&(ees) bafe n)ir unö gciDafdöcn 

l^aben 
que vous vous soyez laves(ees) bafe il^r eud^ geroafi^cn 

l^abet 
qu'ils se soient laves ba^ [ie fi(ä^ geiüafi^en l^aben. 

Plns-qne-parf. que je me fasse lave(e), etc. bafe id^ mi(^ geroafd^cu 

Imperatif. 
8. lave-toi Toafd^c biä). 
PL lavons-nous Toir iDotten unä roafd^cn. 
lavez-Yous Toafd^ct eu(ä^. 

iS^m^rkung^n ;u itn xtptmn Vtxbtn. 

107. [271] flf) Elle s'est tromp^e ©ie l^at fid^ (2lf fuf atit)!) geirrt. 

Elle s'est lav6e ©ie l^at fid^ getoafd^en. 
t) Elle s'est lav6 les mains ©ie l^at [i(^ (S)atit)!) bie 

^änbe getoafi^en. 
Elle s'est procura deux billets ©ie l^at fi(^ (2)atit)!) 

jtoei ©intrittöfarten t)erfd^afft. 
Nous nons sommes propos6 de nous d^fendre 2Bir 

l^aben und (SDatit)!) t)orgenommen, unö ju t)erteibigen. 
ä) 2)as Participe pass6 ber reflejit)en SSerben 

rii^tet [xä) in 3^^! wnb ©efd^Ied^t nai) einem vox- 

angel^enben Regime direct (Siffufatiü); 
6) eö bleibt aber untjeränbert, wenn baö voxaxu^ 

gefienbe Dbjeftöpronomen ein Regime Indirect 

(SDatit)) ift. 

108. [272] La langue fran§aise se parle dans toute TEurope SDie 

franjöfifd^e ©prad^e niirb in ganj ©uropa gefprod^en. 
Ge mot anglais ne se prononce pas ainsi ^iefeö eng^ 

lifi^e SBort wirb nid^t fo auögefprod^en. 
Cela se voit tous les jours ®aö wirb alle Sage gefel)en 

(3)aö jtelit man alle 5Cage). 

S)aö refleEit)e SSerb tritt oft an ©teile einer 
beutfdEien paftit)en SBenbung ein. 
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109. [273] Mon frere s'appelle Frederic Sfflein Srubcr f)tx^i %xkbiii): 
Je ne refuserais pas de le faire ^ä) roürbc mi^ nid^t 
TD ei 9 cm cd ju tun. 

SWand^c 33erbcn finb im granjöfifd^en rcficjit), 
im SDeutfc^en aber ni(^t unb umgefcl^rt (j. 33. s'en 
aller Toeggel^en, se lever aufftel^cn, se promener 
fpajiercn gelten unb umgefel^rt: changer fid^ önbem, 
avoir honte fid^ fi^ämen u. a.). 
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L Temps {MUn). 

110. [336] S^be ^anblung fann bejeid^nct werben als 

vergangen, gegenwärtig ober jufünftig 
unb in jeber biefcr Seiten als 

bauernb, cintretenb ober uollcnbet. 

SSon bicfen 9 mögU(^en 3^itformen t)at bie bcutfi^e ©pra(^e nur 
6 cntTOidfelt, inbem bic formen für bie eintretenbe unb bauernbe 
iganblung biefelben finb. %üx einjelne 3^it^^ ber fremben ©prad^en 
ift \thoä) jroifi^cn cintretenber unb baucrnber iganbtung ju untere 
fd^eiben. 

Slu^erbem \)at ba§ granjöfifd^e eine 2tuöfageform für bie be^ 
bingte SSel^auptung, unb jroar für bie bauernbe unb eintretenbe 
^anblung baä Gonditionnel präsent: j'aimerais id^ würbe lieben; 
für bie oollenbete ^anblung bad Conditionnel pass6: j'aurais 
aime id^ würbe geliebt l)aben. 

3u biefen 10 Seiten fommen nod^ bie 5Ulittetformcn (formes 
nominales): 1. baö ^ßartijipium ber eintretcnben ^anblung: 
Participe pr6sent unb baö ^artijipium ber oonenbeten $anb^ 
lung: Participe pass^; 2. bie 3itifi^i^i^^ ber (Segenwart unb 
ber SSergangenl^eit: Infinitif präsent unb Infinitif pass6^ fobag 
wir im Snbifatit) 14 formen jäl^len. 

2. Ute franjfijlfdren JDartijipten. 

A. $a8 Participe präsent. 

111. [338] la) Mes freres Mant malades, je ne jouerai pas 

aujourd^hui 2)a meine 33rüber !ranf finb, (fo) 
werbe i(^ l)eute nid^t fpielen. 
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Ces eleves, ayant flni leurs devoirs, jouaient au 
jardin 5Ra(3^bcm biefe ©d^üler il^re Slrbeiten be* 
cnbet l^attcn, fpicltcn fic im ©arten. 
h) Nous avons deux tableaux repr^sentaiit une 
bataille SBir l^abcn jtoei ©cmälbc, toelci^e eine 
©d^lad^t barfteHen. 
c) Elle pleura en regardant ses enfants Sie tDeinte^ 
Toenn (inbem) fie il^re Äinber anfal^. 

En jonant vous ne finirez pas vos devoirs 83eim 
©ptelen (inbem, babur(ä^ ba§, n)äl^renb il^r fpielt) 
werbet il^r eure 2lrbeiten nid^t beenben. 

2. Ce monsieur a des qualites brillantes ®iefer $err 
l^at glfinjenbe ©igenfiä^aften. 

1. SDaö Participe prösent ift afe fold^eä untier- 
änberli^ unb ftefit 

a) ftatt gewiffer Äonjunftionen (j. 33. ftatt comme, 
lorsque, apres que, etc.) in 3[bt)erbialfäfcen: 
unabl^ängige ^artijipialfonftruftion mit 
t)erf(%iebenen ©iibjeften im ^aupt- unb 3lebenfafe, 
abl^ängigemit gteid&em ©ubjeft im ^aupt:: unb 
9Jebenfa6; 

h) ftatt eines Sielatitifafeeö; 

c) in SSerbinbung mit en (Gerondif) ftatt inbem, 
toenn, baburd^ bafe, roäl^renb ober ftatt 5prä= 
pofition mit fubftantioiertem Sinfinitio. 

2. S)aö Participe präsent ift nur ueränberlid^, 
wenn es jum Slbjeftio geworben ift (adjectil 
verbal). 

B. £a8 Participe pass^. 

112. [339] Les soldats tu6s dans cette bataille ont ete enterres 
Sie in biefer ©(ä^tai^t getöteten ©olbaten finb beerbigt 
worben. 
Le champ de bataille etait couvert de soldats bless6s 
et mourants S)aö ©d^Iad^tfelb mar oon t)em)unbeten 
unb fterbenben ©olbaten bebedt. 

®aö Participe rid^tet fi(ä^ mie ein Slbjdtit) nad^ 
feinem ©ubftantio, menn baö ^itföoerb 6tre nid^t 
babeiftel)t, aber ju ergänjen ift (j. 33. burd^ einen 
9letatit)fafe: les soldats qui ont ete tues . . .). 
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113. [340] Ma soenr est arriyöe Sneine @(|n)efler ift angefommen. 

Nous sommes arriyös (arrivöes) SBir ftnb angefomtnett. 
Tons fites entrö (entr6e,(©ic flnbl , 

entr*«, entröes) I3^r fcibr^^Ö^^^^^^"' 

Cette pauyre femme, 6tant tomböe malade^ appela 

ses enfants SBttö bicfe arme grau franf getoorben (toar), 

rief fie il^re Jlinber. 

aJlit fitre ' tjerbunben riiä^tet fid^ baä Partlcipe 

pass6 in ®t\ä)U6)t unb S^^^ ^^^ ^^^ ©ubjeft 

(bei rePe^. SSerb. t)ergL [271], beim 5paffit) [268]). 

114. [341] L'eleve a oublie plusieurs mots ®cr ©d^üler l^at mel^rere 

aSörter uergeffen. 

aWit avoir t)erbunben bleibt baß Participe passe 
unt)eränbert, toenn baö regime direct (Dbjeftö^ 
affufatit)) bem Participe folgt ober ganj fel)lt. 

116. [342] a) Les mots que Televe a oubli6s 35ie 3Börter, loeld^e 
ber ©d^üler pergeffen l^at. 
6) Combien de mots Televe a-t-il oublißs? SBiet)iel 
SBörter l^at ber ©(acuter tjergeffen? 
Que de promesses il m'a faites! SBiet)iel SSerfpred^en 
l^at er mir gegeben! 

c) Quels mots Meve a-t-il Dublins? 2Bel(ä^e SSSörter 

t)at ber ©d^üler t)ergeffcn? 

d) J*ai appris par coeur ces mots, mais je les ai oubli6s 

3d^ l^abe biefe SBörter auötoenbig gelernt, aber 16^ 
l^abe fie t)ergeffen. 
As -tu dejä ete piinie, Louise? — Oui, mamaU; le 
maitre m'a punie hier 33ift bu fd^on beflraft worben, 
ßuife? — 3a, 3Kama, ber fiel^rer l^at mid^ geftem 
beftraft. 

SDaö mit avoir Derbunbene Participe passe toirb 
tjeränbert nad^ einem üorl^ergel^enben SlffufatiO' 
objeft. 

2)aS SlHufatitJobjeft (regime direct) lann tjoran- 
gelten: 

a) als $Relatit)pronomen (que, laquelle, lesquels, 
lesquelles); 

b) als ^auptmort, im grage= ober Sluörufefafie mit 
combien de? ober que de! 

c) alö ^auptmort, Derbunben mit bem gragefürroort 
quelle? quels? quelles? 
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d) afe cinfi her perfönlid^en gütToörtcr me, te, le, 

la, nous, vous, les, se. 
SCnmerlung: l. La dame que j'ai entendue chanter. 
La chanson que j'ai entendu chanter. 
2. Je les ai fait entrer. 
8. II a fait toutes les fautes qu'il a pu 

(ergänze faire). 
4. Les deux heures qu'il a couru. 
Les 26 kilos que ma malle a pes^. 
S3ot fotgenbem Snftnitio bleibt ein Participe passö un* 
»cränbert, wenn bet Stifinitio paffioifd^en ©inn l^at (1); 
fait (oon faire « (äffen) bleibt tjoc 3nfinitit) ftetS untjer« 
änbcrt (2); touIu, pu, su, du, osä, permis bleiben un* 
»eränbert, wenn ein 3«P"^tw ober 9flebenfa^ mit que ju 
ergänzen ift (3); nac§ 2lffufatit)en ber 3eit, beS aBerteä ober 
beä ©eroidjtä bleibt ba8 Participe passö ber SBerben courir, 
dormir, marcher, rdgner, vivre, acheter, coüter, yaloir, 
peser unoeränbert (4); (aber la malle que j'ai pes6e, weil 
l^ier peser tronfttit) gebraucht, otfo que SlRufatioobjeft ift). 

116. [344] 3. Modes (illt0i>ti ;Xu$fa0emetrcn). 

5Dic brei 3Kobi Ttnb: ludicatif (Snbifatb), Sabjonctif 
(Äonjunftit)) unb Imp6ratif (Smperatit)). Über baö Con- 
ditionnel (bic Sluöfagefomt für bie bcbingte 83el^aup= 
tung) unb bic formes nominales (5IKitteIformen) 
uergl. [886]. 

2)er änbitatili brüdt ein allgemeincö, objcftitics 
Urteil auö, er gibt baä alä toirflid^ ®thaä)U an; ber 
AnnittttttiH brüdft ein perfönlic^eö, fubjeftitjeö Urteil 
aM, er gibt baö nur im ©eifte aSorgefteHte an; ber 
änt^cratin ifl ber befelilenbe 3JlobuS; er brüdt einen 
•SBillen aM. 

Snbjonetif in 9tcicnfai^cn (ail^angig). 

117. [349] 

'^ ll tTprie} ^^^ ^^ ^^^ ''''''''' It S bi4 1 ''^ '" ^^"^ ö^^^* 

h) Je m'6tonnei , , j. -i i 

^ j ,. \ que vous n ayez pas prevu cet accident 

^t Saure "^^*' W^ ®*^ ^^^^^^ ""^^^ "^*^ tjor^ergefelien l^aben. 

c) Je ne crois pas qu*il ait raison ^ä) glaube nid^t, ba§ er red^t I|at 
Croyez-Tous qu'il ait raison? ©lauben ©ie, ba§ er xtä)i l^at? 
Si je croyais qu*il eüt tort, je ne le defendrais pas SBenn i(ä6 
glaubte, ba§ er unred^t l^ätte, würbe id^ il^n nid^t t)erteibigen. 
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©er Subjonctif (vtxQl [253]) flg.) fielet in ah 
l^ängigen ©äfecn mit que „bafe": 

a) na^ bcn 3Scrbcn beö SBollcnö (jum SluöbrudE beä 
2Bunf(ä^eä, Scfcl^Ieö, SBcrbotcß [au(3^ nad^ dire 
unb ecrire in ber SBcbcutung ,Jbcf eitlen''], ber Slb- 
fid^t, ®rlaubniö, Sitte, ufn).) vttQl [255], 

t) nad^ ben SBerben ber ©emütäbetoegung (^reube, 
2;rauer, ©d^merj, ©rflaunen, gurd&t), 

c) naä) ben SBerben beö ©enfenö unb ©agenö, njenn 
biefelben fragenb, t)erneint ober bebingt gebrandet 
finb. aSergl. Iiierju [353]. 

Snbjonctif ail^angig Hon ftonjunttiiincn. 

118. [S55] Qnoiqn'il füt tres riche, il etait toujours modeste D6s 
gleid^ er fel)r reid^ war, war er (bo(%) immer befd^eiben. 

SDie n)id^tigften Äonjunftionen ([409]), weld^e ftet§ 
ben Subjonctif erf orbern, finb: 

**" «1^« IbamiUufbafe ^"^,'1"; °5"^ ^^{.^ 
pour que) ' en attendant que biö 

ayant que e^e, beoor soit que...soit queW^. ^^^^^^^^^^^^^^ 

quoique } . j^j . soit que . . . ou que f ' 

bien quej ^ pourvu que rötnn nur, roofern. 
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V. lm|lanJ>5m0rt. Adverbe. 

119. [375] aSorbemerfung: 2)a im SDeutfd^en für Slbjeftio unb 

aiboerb nur eine gorm t)orl^anben ift, fo ift auf ben 
Unterfd^ieb jn)if(^en 2lbje!tit) unb 2lbt)erb befonberer SBert 
ju legen: Mon amie est polie meine greunbin ift l^öfßd^; 
eile parle polimeut fie fprii^t l^öftid^. S)ur(^ ein 2lbx)erb 
fann ein aSerb ober ein atbieftio ober felbft ein anbereö 
Slboerb nä^er beftimmt werben. 

120. [376] SDie aiboerbien werben eingeteilt in: 

urfprünglid^e (einfadEie fpeu] ober jufammengefefete 
[tout ä coup]) 

unb abgeleitete [rarement]. 
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a) Urfprünglid^c Slböerbien. 

Urfprünglii^e 3lbt)crbicn jinb: 

1. Slboerbicn beö Drtcä: oü? wo, tool^in?, y, lä, ba, bort, partout 

überall 2c. 

2. „ ber 3cit: quand? roann'^.^ SQuvent oft, dejä fd^on, encore 

no(S), longtemps lange, puis bann, jamais 
jemate (niemals), hier geftern 2C. 

3. „ „ 3lrt unb SBeife: comme (t)er9lei(^enb) rote, com- 

ment? (fragenb) rote?, bien gut, si fo, 
tres fel^r, peu roenig 2C. 

4. „ „ 33ejal^ung unb SBerneinung: oui ja, si ja bo(^, 

non nein, ne ... pas nid^t, ne ... que erft, 
nur 2C. 

5. „ beä (Srunbeä: pourquoi? roarunt? 

b) Slbgeleitete Slbberbien. 

121. [377] a) Slbj.: rare feiten: On parle rarement allemand en 

France SWan fpric^t in granfreid^ feiten beutfd^. 
h) Stbj.: yrai, e roal^r: II est vraiment arrive ®r ift 

roirflid^ angefommen. 
c) älbj.: malheureux^ se: Elle a malheureusement 

perdu toute sa fortune ©ie l^at unglü(fii(^ers 

roeife il^r ganjeö SBemtögen vtdoxtxu 

"^an bilbet bie abgeleiteten 2lbt)erbien 
an^ ben 3lbie!tit)en burd^ SBlnl^ängung ber 
©itbe ment (lat. mente = in bem ©inne, 
in ber SBeife) an bie t)ofaIifd^ auätautenbe 
gomt beö Slbjeftiüö, alfo: 
a) an baä 3lbje!tit) einer ©nbung; 
h) an bie 3Waöfulinform ber t)ofalifd^ 

auötautenben Slbjeftiüe (2luönal^me: im- 

puni ungeftraft; impunöment); 
c) an bie ^emininf orm ber f onf onantif (^ 

auötautenben 2lbie!tit)e. 

122. [378] 9lbj.:'constaiit| e beftänbig: Serez-yous constamment 

heureux? SBerbet il^r beftänbig glüdfli(^ fein? 
^bj.: prndenti e flug: II a prudemment agi @r l)at 
Äug gel^anbett. 
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S)ie Slbjefttoe auf -ant unb -ent l^aben ate 
Slbücrbien bie ©nbungeti -amment unb -emment 
[e fprid^ ä!]. 

SRegelmäfeig bitben lent, o, present, e, 
y^ement, e. 

123. [379] aKerle a) enorme: ^normöment ungel^euer. 

opiniätre: opiniätr^ment J^attnädig. 

precis, e: precis6ment genau, gerabe, pünftl^. 

@benfo: aveugle: conforme, commode, in- 
commode, uniforme; commun^ e; confas^ e; 
expres, expresse; obscur, e; profond, e. 

h) gai, e: gaiment luftig, fröl^Iid^. 
cru, e: crfiment rol^, gerabel^erauS. 
assidn, e: assidftment eifrig, emfig. 

a) einige Slboerbien l^aben 6 ftatt e; 
&) einige l^ben auf bem SSolal t)or ber ®nbung 
-meht ben Si^fti^P^f. 

2lnmerlung: complet, complete T)oIt 
flanbig l^at anä^ compl6tement. 

124. [380] ©teid^tautenb finb als aibjeftiüe unb afe 2lbt)erbien: 

vite f($nell; fort ftarl, fel^r; soudain ptöfelid^. 

125. [382] c) (Steigerung ber Slbüerbien. 

Positif. Comparatif. Snperlatif. 

rarement plus rarement le plus rarement 

fetten feltener am feltenften 

cruellement plus cruellement le plus cruellement. 

®ie 3lbt)erbien werben wie bie Slbjeftioe ge= 
fteigert burd^ SSorfefeung von plus unb le plus 

t)or ben ^ßofitit). 

126. [383] ttnteflelmäftifl flepeiflette «bnertien. 

bien gut mieux beffer le mieux am beflen 

j^^^^-fd^led^t plus mal fc^Ied^ter le plus mal am fd^Ied^teften 

^^---^fc^Iimm pis fd^Iimmer le pis am fd^timmjien 

peu wenig moins weniger le moins am wenigften 

beaucoup mel plus mel^r le plus am meiften. 
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d) ©teltung ber Slbüerbien. 

127. [384] II travaille beaucoup ®r arbeitet vkL 

II a beaucoup travaill^ @r l^at t)iet gearbeitet. 

II ne prononce pas bien ®r fprid^t niij^t gut aus. 

II n'a pas bien prononce 6r l^at nid^t gut auögefproc^en. 

II m'a prie de ne pas sortir ®r l)at mic^ gebeten, nid^t 
auöjugel^en. 

©in einfaches Slbüerb fielet geroöl^nlid^ nad^ bem 
3Serb, aber (in jufammengefefeten Briten) oft nor bem 
5partijip unb vor bem ^nfinitit). 

128. [3öö] Mes amis m'ont repondu hier 3Jleine greunbe l^aben 

mir geftem geantwortet. 
Je suis arrive trop tard ^^ bin ju fpät gefommen. 

35te 2lbnerbien ber 3^^^ ^"b beä Drteö (hier 
geftem, aujourd'hui Iieute, demain morgen, tot frül^e, 
tard fpät, ici l)ier, lä ba, quelque part irgenbwo, 
nulle part nirgenbö, autrefois el)emafe) ftel^en fleti^ 
nad^ bem ^partijip unb nad^ bem ^nfinitin. 

3lnmerfung: Sei ben übrigen 3lbt)erbien (jumal 
benen ber SBeife) ift bie ©tettung n)illfürlid^er; will 
man baä 3lbt)erb ]^ert)orl^eben, fo ftellt man eä vox 
baö 5ßartijip. 

VI. Jl^r|jäItnism0rt* Preposition. 

129. [388] snr la table auf bem SCifd^e, auf ben 5Cifd^. 

pendant les vacances n)ät)renb ber Serien. 

©ämtli(^e ^präpofitionen werben mit bem Slffufatin 
rerbunben; ber StHufatit) ift glei($ bem Jlominatin. 

130. [389] Sie ^präpofitionen Jönnen eingeteilt werben in: 

a) @infa^e (eigeniUd^e) ^rafioftiiiinen. 

ä ju, nad^, an, in. de von, au§. 

apres nadE). depuis feit. 

avant nor. derriere l^inter. 

avec mit. des non ... an, feit. 

chez bei. devant t)or. 

contra gegen. entre jmifc^en, unter. 

dansi . envers gegen. 

en j excepte aufgenommen. 
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jusque (jusqu'a) biö (}u). pour für. 

malgre tro^. sans o^m. 

outre aufeer. selon, suivant nacä^, gcmäfe. 

par burd^, t)on. sous unter. 

parmi unter. sur auf. 

pendant wä^renb. vers gegen. 

b) Sufammengefe^te ^rafidfitidtteti 

(präpofitionale Sludbrücfe). 

ä cause de wegen. au-dessus de über. 

ä cöte de neben. au lieu de anftatt. 

en de9a de biedfeitS. au milieu de inmitten, mitten in. 

autour de um (. . . ^erum). en face de l^^aenüber 

ä travers Iburi^, vis-ärvis deP ^ 

au travers de) mitten burd^. le long de längö. 

au delä de jenfeitö. pres de, aupres de bei, nal^e bei 

au-dessous de unter. quant ä roaö anbetrifft. 

131, [390] d) Nos soldats ont combattu avec courage et intr6- 

pidit^ Unfere ©olbaten l^aben mit 3Kut unb Un- 
erfcä^roÄenl^eit gefämpft. ' 
Notre armee a souvent brille par sa discipline et 
par son courage Unfer ^eer l^at oft burd^ feine 
aJlannäjud^t unb feinen 3Jlut geglänjt. 

b) Tu es aime de tes maitres et de tes parents 
S)u TOirft uon beinen Seigrem unb ßttem geliebt. 
II y a des lions en Afrique et en Asie 
©ö gibt in 2lfrifa unb 2lfien iföroen. 

d) ginbet fid^ bei mel^reren ©ubftantiüen bie- 
felbe 5präpofition, fo wirb biefelbe gewölinlic^ nid^t 
mieberl^olt, au^er bei beabfid^tigtem ®egenfa| ober 
bei befonberem SRad^brud. 

b) S5ie ^präpofitionen de, k unb en werben 
Dor jebem ©ubftantiü wieberl^olt. 

132. [391] II a parle pour et contre ses amis @r l^at für unb 

wiber (gegen) feine greunbe gefprod^en. 

3n)ei ober mel^r einfache 5präpofitionen fönnen 
t)or ein unb bemfelben ©ubftantio mit einanber 
öerbunben werben (nic^t aber eine einfädle mit 
einer jufammengefefeten, j. 33. sur unb ä cöte 
(au-dessous) de). 
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IBerfi|ieben|eit im (Btltmi^ ber franjofifi^en ^räfidfitionen. 

133. [393] an: meift ä: 1^ la porte, k mon fr^re. 

aWetle: placer contre le nrnr an bie SBanb 
[teilen; Dresde est situ^e sur l'EIbe ©reäben liegt 
an ber ®l6e; riebe en qch. reid^ an etwas; le soir 
am 2l6enb; par une belle journee de mai an einem 
f(^önen aJlaitage; il le mena par la main et fül)rte 
il^n an bet ^anb; le jour que ... ber ^ag, an 
roeld^em; mourir de ses blessures an feinen 2Bunben 
fterben; il manque d'argent eä fel^tt il()m an ®elb. 

134. [394] attf: sur, täumlii^ unb öxtUci) (too? rool^in?): sur un 

arbre auf einem (einen) Saum; cette fenötre donne 
sur un jardin biefeö genfter bietet äusfid^t auf einen 
©arten; bei 3<i^t- ^^^^ SWafeangaben: sur cent soldats 
il y en avait dix de blesses auf 100 ©olbaten lamen 
10 aSenounbete; im übertragenen ©inne (über): veiller 
sur qn. achtgeben auf, voa^tn über jb.; il a jure sur 
son honneur er l^at auf feine ©l^re gefi^rooren. 

3}ier!e: au bal auf bem 33alle; au College auf 
bem ©pmnafium; k la chasse auf ber S^gb; ä la 
campagne auf bem ßanbe; ä ma priere auf meine 
Sitte (I)in); ä mes depens auf meine Äoften; au 
march6 auf bem 3Jlarfte; dans la rue auf ber ©trafee; 
en Toyage auf ber Steife; dans mon v. auf meiner 
Sfteife; rers la ville auf bie ©tabt ju; pour un monient 
auf einen Slugenblid; adieu pour toujours Seberool^l 
auf immer; pour quinze jours auf 14 2^age; au revoir 
auf 3DBieberfef)en; ä demain! auf morgen! il est cinq 
heures moins un <]Luart e§ ift 7* ^^f C/a ^^^) 
5 Ul^r; de cette manifere auf biefe SBeife; de mon 
mieux aufö befte; en tous cas auf ade glätte; tout k 
coup auf einmal (plößtic^); boire d'un seul coup 
auf einmal auätrinten; de ce c6t6 auf biefer ©eite; 
de Pautre c6t6 auf ber anbern ©eite; de nouveau 
auf§ neue; par ordre du roi auf Sefe^l beö Äönigd; 
k cent pas auf l^unbert ©(j^ritt. 

135. [396] aui»: meift de: renir de la rille aus ber ©tabt lommen; 

cette table est de bois biefer Xx]ä) ift aud ^olj. 
3Jlerfe: boire dans un verre auö einem ®tafe 
trinfen; fumer dans unepipe auö einer ^Pfeife rauchen; 
prendre dans un tiroir an^ einem Äaften nelimen; 
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regarder par la fenßtre aus bent genftcr (jum %. 
I^inauä) fel)cn; par aflfection auä Siebe; par ex- 
perience auö ©rfal^rung; par faiblesse auä ®6)roaä)t] 
savoir par coBur aud bem Äopfe (auötoenbig) lönnen. 

136. [3%] bei: chez nur von ^erfonen: chez les AUemands bei 

ben ®eutf(^en; chez moi bei mir (ju ißaufe); prfes de 
Täumlid^ unb jeitlid^ nal^e, bei 5ßerfonen unb <Baä)tn: 
prfes de lui bei il^m; prfes de la forßt beim SBalbe; 
aupr^s de (unb proche), raumlid^, in unmittel- 
barer 3llä)t: aupr^s de Pöglise (bid^t) bei ber Stix^z; 
Ui 5ßerfonen, rotnn ftatt beö 3lufenti)attöorteö nod^ baö 
aSer^ältniö, in bem man ju ber betr. ?perfon fielet, 
betont TDirb: ambassadeur auprfes de rempereur 
d'AlIemagne ©efanbter beim beutfd^en ftaifer. 

3ner{e: h Gassei bei Gaffel; la bataille de 
Leipzig bie ©c^tad^t bei Seipiig; dans Schiller 
bei ©(^iller. 
sur von bem, n)aö man in ber Xa^ä)t trägt: j'ai une 

montre sur moi iä) I)abe eine Ul^r bei mir. 
h t)on bem, v)a^ man in ber $anb trägt: j'ai une 
canne h la main i6) l^abe einen Btod bei mir 
(= in ber ^anb). 
avec in Segleitung von ?perfonen: j'6tais arec mon 
fr^re iä^ mar bei meinem Sruber. 

9KerIe: ä mon depart bei meiner SHbreife; h 
chaque pas bei jebem ©(^ritte; de jour (ober le jour) 
Ui %aQt; de bonne heure beizeiten (frül^jeitig); 
h temps beijeiten (ju red^ter 3^tt); ä ces mots 
bei biefen SBorten; par le vent du nord bei 3lorb= 
minb; par un temps pluvieux bei regnerifd^em 
SJBetter; il m'appela par mon nom er rief mid^ bei 
(meinem) Siamen; je me disais en moi-meme i^ 
badete bei mir felbft; 6tre ä table bei 3:if(^e fi^en; 
etre en bonne sant6 bei guter ©efunbl^eit fein; de 
jour et de nuit bei ^ag unb bei Slad^t; sous peine 
d'amende bei ©elbfirafe; h la lumiere bei Sid^te; 
conduire par la main bei ber $anb filieren; par 
Dieu! M @ott! 

137.[397] fiit: meift pour: pour mon frfere für meinen SBruber. 

3Werfe: ä ce prix für biefen 5ßreid; h l'usage 

de la jeunesse für bie ^ugenb; pi^ce par piece 

©tüd für ©tüdf; mot h mot SBort für SBort; jour 
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par jour S^ag für ^ag; un franc par personue 
ein %xant für bie 5ßerfon; c'est une chose ä part 
baä ift eine ©ad^e für fi^. 

138. [398] gegen: contre, ©egenfafe (feinblid^e 9lbfi(ä^t, Sage, S^aufd^): 

marcher contre Pennemi gegen ben geinb jie^en; 
s*appuyer contre le mur fic^ gegen bie SJBanb lel^nen; 
echanger contre auätaufdfien gegen; 
enTers (aud^ pour), bei ©efinnung, aSerl^alten (freunblid^ 
unb feinblid^): indulgent enrers (pour) les enfants 
nad^fid^tig gegen bie Äinber; 
Ters, räumli(^: 9ii(i)tung; jeittic^: ungefäf)re 3^ttangabe: 
vers la ville gegen bie Stabt (l^in); vers les onze 
heures gegen 11 lXt)x; 
enriron, ungefäl^r: enyiron quaranta eleves gegen 
40 ©c^üler. 

3Jlerfe: il est sourd k mes prieres er ift taub 
gegen meine Sitten; voilä son amitie pour moi ba 
ift feine greunbfc^aft gegen mi(^; sur le midi gegen 
12 U^r. 

139. [399] in: dans, en, ä. 

dans (mit 3lrtifel), in ganj beftimmter SBeife (worin?): 
dans notre jardin in unferm ©arten; dans un hötel 
garni in einem ©aftl^auö; il s'est promene dans sa 
nouvelle voiture er ift in feinem neuen SBagen fpajieren 
gefal)ren; 

en (ol^ne krtifel), in allgemeiner unbeftimmter SEBeife: 
il est en prison er fifet im ©efängniö; en fuite 
auf ber e5lii(i)t; se promener en Toiture im SEBagen 
fpajieren fal)ren; 

ä otine beftimmten ©egenfafe ju einem 3lufentl)alte in 

einem anbern SRaume: il est au jardin er ift im 

©arten; au th^ätre im ^l)eater; au soleil in ber 

©onne; au mois de mai (ober en mal) im 3Jlonat 3Jlai. 

3Jlerf e: k l'6tranger in ber grembe; au premier 

(etage) im erften ©todEe; ä Dresde in (nad^) 5Dreöben 

(dansDresde=©egenfafe jur Umgebung); en France 

in (naä)) granfreic^. 

in unb natfy vor ßänbernamen unb ben Flamen großer 
g;nf ein = en: en Angleterre in ©nglanb; en Sicile 
in (auf) ©icilien; finb aber bie Sänbernamen mit einem 
aibieftit) rerbunben, fo tritt dans, finb fie ^piurale, 
fo tritt k ein: dans la Grande -Bretagne in ©rofe- 
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33rttannien; dans l'Allemagne du Nord in 3loih- 
beutfc^Ianb; aux !^tats*Uiiis in ben SBereinigten Staaten. 
in unb nad^ vov ©täbtenamen unb ben 3iamen Heiner 
3[nfeln = ä: ä Paris in gJariS; ä Malte in (auf) 
aJlatta. 

aKerle: in ber ©tabt = dans la ville (= nid^t 
au^eri^atb), ä la ville (= nii^t auf bem £anbe), en 
ville («= nid^t }u $aufe); ebenfo dans la campagne, 
ä la campagne^ en campagne. 
jetilt^: in brei 2^agen, 3^^^^^^^!^ (binnen, inneri)aft, 
t)or Slblauf t)on brei S^agen 2c.) = en trois jours; 
in a(i)t S^agen, 3^^^P"«^t, (innerlialb, nad^ Verlauf 
t)on ad^t S^agen, von licute an gered^net) = dans huit 
jours; alfo: je le ferai en trois jours = id^ braud^e 
brei Sage baju; je le ferai dans trois jours = el^e 
(t)on l^eute an) brei 2^age cerfloffen finb, werbe id^ es 
gemad^t l^aben. 
in, im 3a|re: x>ox Safjreöjal^Ien über 100 = en: en 1891; 
t)or Safiresjafilen unter 100: Tan: Tan 8. 

9Jlerfe: en 6t6 (automne, hiver) im ©ommer 
(^erbft, SBinter), au printemps im grüfiling; en 
fevrier ober au mois de fövrier im gebruar; k la 
bäte in groger (Site; s'enfnir h toutes jambes 
in größter ®Üe entfliel^en; avoir une plume h la 
main eine g^eber in ber ^anb l^aben; au nom du 
roi im 3iamen beö Äönigö; en habit im Seibrotf; 
payer en or in @oIb jal^len; de ma vie in meinem 
ganjen 2thzn; de nos jours in unfern Sagen; se 
meler de qch. fid^ in etroaö mifd^en; au pas im 
©d^ritt; au nord de la France im 5Worben gtanfreid^ß. 

140. [400] mit: avec, jur 33ejei(^nung ber Segleitung (vous vien- 
drez avec moi ©ie werben mit mir fommen); ber 
^Ärt unb 3Beife (agir avec prudence mit Älugl^eit 
l^anbetn); beä ©toffeä, aWittelö ober 3Berljeugeä 
(on construit des ponts avec du fer man baut SBrüden 
mit (au§) (Sifen; on coupe la viande avec un couteau 
man fd^neibet baä %Ux^^ mit einem 3Jleffer). 

SWerle: ä bras ouverts mit offenen Slrmen; 
k haute voix mit lauter ©timme; k voix basse 
mit leifer ©timme; rhomme aux lunettes ber 
9Jlann mit ber 33rille; Tenfant aux yeux bleus 
baö Äinb mit ben blauen 2lugen; charge k poudre 
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blinb gelaben; an couteau k deux lames ein äJleffer 
mit jToei Älingen; de ma (ta . . .) propre main 
mit eigener iQanb; manger de bon appMit mit 
gutem 2tppetit effen; le front haut mit erl^obener 
©tim; les yeux onyerts mit offenen äugen; en 
un mot mit einem 2Borte; rhomme en habit noir 
ber 3Wann mit bem (im) fd^marjen SRodE; arriyer 
par le chemin de fer mit ber (Sifenbal^n an^ 
fommen; en conscience mit gutem ©ewiffen; rendre 
le toien pour le mal Söfeö mit ©utem ux^ 
gelten; d'un yiolent coup mit einem l^eftigen ©to| 
(©d^tag ufw.). 

141. [401] tta^: meift aprfes, bei 3^^t: apr^s la bataille m6^ ber 
©d^Iadit, unb SRaum; j'entrerai apr^s tous i^ merbe 
nai) 3^nen eintreten; ä Dresde mä) (in) ^re^ben^ 
en France m^ (in) %xantxzx^: in unb mä) t)or 
©täbtenamen k, t)or Sänbernamen en, oergl. [399]; 
d'apr^s, Selon, snirant ^ nad^, gemäfe, bei golge, 
SKufter, aSorbilb: d'apr^s ce que tous dites, tous 
n'ßtes pas content(e) nad^ bem, read ©ie jagen, finb 
©ie nid^t jufrieben. 

aKerfe: par ordre alphab^tique nac^ (in) 
alpl^abetifd^er Drbnung; de memoire nad^ bem ®e^ 
bä(^tni§; en monnaie d'Allemagne na(^ beutfc^em 
®etbe; Tendre au poids nad^ bem ©eroid^t oer- 
taufen; k sa mani^re nad^ feiner 3Beife; cela a un 
goüt de ••• bas fi^meät nad^ ...; il sent le tabac 
er ried^t nad^ 2^abaf; le chemin de la gare ber 
2öeg nad^ bem (jum) 33al)nt)of; le chemin de Paris 
ber SEBeg nad^ ^ariä (aber le chemin de Berlin 
k Paris ber 2Beg von 33. nad^ ^. rergl. [399]); au 
bont de trois jours nad^ (SSertauf oon) brei 2:agen; 
je Tals chez moi (ober a la maison) id^ gel^e nad^ 
^aufe; cette fenetre donne sur le jardin biefeö 
genfter gel^t nad^ bem ©arten l)inau§. 

U2. [402] ttüet: meift sur, räumlid^ unb örtlidE) (wo? moliin?); 
sur un arbre über einem 33aume, über einen 33aum; 
au-dessus de (über, oberl^atb, l^öt)er als); au-dessus 
de cette montagne über biefem ©ebirge; übertragene 
33ebeutung: c'est au-dessus de mes forces baö gel)t 
über meine Äräfte; veiller sur qn. wachen über jb.; 
regner sur I|errfd^en über; par-dessus über . . . l^inmeg. 
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SJlerle: aller ä Hambourg (en passant) par 
Berlin über Serlin naä) Hamburg reifen; au delä 
de son merite über fein aSerbienfl (^inauö); 
d'aujonrd'hui en huit l^eute über ac^t ^age; 
pendant la nuit über 3laä)t; onze heures (et) 
dix 10 3ninuten über 11 U^r. 

143. [403] um: autour de (um . . . I^erum): ils ^taient assis autour 

du feu fie fafeen um baö §euer (i)erum); h cause de 
(ober peur um . . . n)iUen): ä cause de sa santö^ 
pour sa saut6 um feiner ®efunbl)eit roiüm. 

SWerle: ä onze heures um 11 Ul^r; rers (ober 
sur) les six heures um (gegen) bie fed^fte ©tunbe; 
argent comptant um bareä ©elb; se tromper de 
dix francs fid^ um 10 granlen oerrei^nen; d'autaut 
plus pauvre um fo ärmer; jour par jour XaQ 
um (für) XaQ; de deux jours Tun einen XaQ um 
ben anbern; plus court de deux pieds um jwei ^u§ 
fürger; c'est une chose serieuse que la mort eä ift 
eine ernfte ©ad^e um baö ©terben; jouer de Targent 
um ®elb fpielen; jouer k un franc la partie bie 
^Partie um einen grau! fpielen; c'en est fait de moi 
eä ift um mi(^ gef(^ef)en. 

144. [404] unter: meift sous (©egenfafe t)on sur) unb au-dessons 

de (©egenfafe t)on au-dessus de), räumlii^: tiefer alö: 
sous la table unter bem ^ifd^e; au-dessous du 
plancher unter bem gufeboben; übertragen: sous 
ma direction unter meiner ßeitung; jeitlid^: sous 
le rfegne de Napoleon unter ber 3?egierung(öjeit) 
5RapoIeonö, 

entre unter, mitten in einer Slnjal^I von (gleichartigen) 
^perfonen ober ©ad^en: entre nous unter um; entre 
autres unter anberm; 

(entre: unter, jroifc^en; räumlich unb jeitUc^: entre 
la maison et le jardin jwifd^en ißauö unb ©arten; 
entre cinq heures et six jn)ifd^en 5 unb 6 Ul^r; über- 
tragen: entre la vie et la mort jwifd^en Xob unb 
Seben); 

parmi^ unter, wirb äl^nlic^ n)ie entre gebraui^t; eö fielet 

jumat gern bei ^oUeftirwörtern: parmi la foule unter 

ber 3)lenge, parmi les hommes unter ben 3Kenfd^en. 

3Jler!e: qu'entends-tu par cela? toaö rerftel^ft 

bu barunter?; en plein air unter freiem ^immel; 
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h la belle Atolle unter freiem ^immet (na^i^); 
au son des cloches unter (Stocfengetäute; k Tabri 
d'un arbre unter bem ©(^ufce eineä Saumeö; k cette 
condition unter biefer Sebingung; c'est le meilleur 
de mes eleves baö ifi ber befte unter meinen ©(^ülem; 
pendant ce temps unterbejfen. 

146. [405] Hdn: meifl de: je Tai re^u d'un de mes amis ii) I|abe 
e§ von einem meiner greunbe eri)alten; im 5paffit)um 
meifl par: (t)ergL [269]) il fut tu6 par nne balle 
er würbe von einer Sugel getötet. 

9KerIe: je viens de chez moi id^ fomme von 
^aufe; dfes aujourd'hui von Iieute an; depuis les 
Alpes jnsqu'ä TOc^an von ben Stlpen biö jum 
Djean; nn de mes amIs ein greunb von mir. 

146. [406] bor: meift avant (3eit unb JReil^enfoIge) unb deyant 

(Drt unb in jjemanbeö ©egenroart) }. 33. arant la 
bataille vov ber ^ä)laä)i; il est entr^ a^ant moi 
er ifl vox mir eingetreten; derant la maison vov bem 
^aufe; derant le roi vox bem Äönig (in ©egenwart 
bes Äönigö). 
il y a jur Slngabe eines beftimmten 3^ttcibf(j^nitteä für 
bie SSergangenl^eit (vov founb fot)iel 3^it), j. 35. 
il est mort il y a six mois er ift vox Vg Saläre 
geftorben; [für bie S^^f^^f^ ^i^^ i^ fold^em gaUe arant 
gebrandet, j. 33. il reviendra avant quiiize jours 
er wirb vox 14 3:agen jurüdfommen]. 

3Jlerfe: etre k la porte vox ber 2:ür ftelien; 
je lui fermai la porte au nez i^ mad^te il^m bie 
Xüx vox ber SWafe ju; pleurer de joie vox g^reube 
meinen; avoir peur de qn. \iä) vox jm. füri^ten; 
quel avantage avez-vous sur lui? rod^tn 3SorteiI 
Iiaben ©ie vox il^m? mourir de faim vox junger 
(Jüngers) fterben. 

147. [407] ju: örtliches Stnnal^en: ä, j. §8.: asseyez-rons k ma 

droite fefeen ©ie fid^ ju meiner SRed^ten nieber; 
in jbö. SBolinung: ebez, j. 33.: j'irai chez lui id^ werbe 

JU if)m gelten; 
(in bie SJläl^e einer 5ßerfon: auprfes de, j.§8.: il s'ayan^a 

auprfes de moi er !am ju mir [^eran]); 
in ber Sftid^tung na6) jm. ober nad^ etm. I|in: rers, 

i. 33.: Tennemi mareha vers la eapitale ber geinb 

rüdfte jur (gegen bie) ^auptftabt l^in. 
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3ner{e: manger du pain arec la viande 
SStot ju gleifd^ ejfen; ä Berlin ju SBerlin; h midi 
ju aJlittag; de jour en jour von %aQ ju S^ag; 
au secours ju ^ilfe; ii pled ju gufe; en Toiture 
JU SBagen; par mer jur ©ee; par centaines jU 
iQunberten; pour la preniifere fols jum erflen 
3Jlale; en partie jum ^eil; pour Tamour pour 
vous an^ Siebe ju tnä); (heureusement jutn ©lud; 
le roi le nomma general ber König ernannte if)n 
jum ©eneral). 

Vn. jßinim^rt* Conjonction. 

3)ie Äonjunftionen werben eingeteilt in: 

a) beiorbnenbe ober Joorbinierenbe, j. S3.: et unb; mais aber; 
car benn. 

b) unierurbnenbe ober fuborbinierenbe, j. 33.: apres que 
nai^bem. 

148. [408] 3)ie teiorbnenben (foorbinierenben) Äonjunftionen: 

1. fopulatire (rerbinbenbe): et unb; et ... et fowol^l ... 
ate auä); encore unb baju, an^ nod^; aussi ani), bal^er 
aud^; non plus au(^ ni(^t; ni au(^ ni(^t; ni ... ni 
weber . . . no(i); non seulement . . . mais encore nid^t 
nur . . . fonbem aud^; tant . . . que fon)ol;l . . . ate a\ii); 
ainsi que fowie. 

2. biöjunftire (trennenbe): ou ober; ou . . . ou entioeber 
. . . ober; soit . . . soit fei eä . . . fei eö; soit . . . ou 
fei eö . . . ober. 

3. aboerfatiue (gegenfäfelic^e): mais aber, fonbem (ftetö 
JU 3(nfang); eependant inbeffen; toutefois gleid^tool^l; 
pourtant iznmä); neanmoins nid^töbeftOTOeniger; tou- 
jours bod^. 

4. Jaufate (urfädE)tidE)e): car benn; ainsi fo, alfo, beim 
nad^; done alfo, fotglid^; c'est que nämlid^, weit; par 
consequent folglid^; e'est pourquoi (voila pourquoi) 
beöf)atb, bal^er; c*est-ä-dire nämtic^. 

149. [409] S5ie unierorbnenben (fuborbinierenben) Äonjunftionen: 

aSorbemerfung: 3)ie fettgebrudften Sonjunftionen muffen, bie 
Jcursiven Jönnen mit bem Subjonctif uerbunben werben nad^ 3Wö6' 
gäbe ber ^Regeln [365], [356] unb [357]. 
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1. temporale (jeitlid^e): 
lorsque alö 

quand afe, roann, romn 
comme afo 

aussitot queK^^^j^ ^fg 
des que ) 
depuis que feitbem 
ä peine . . . que lauttt . . . afe 



ayant que el^e, 6et)or 

apr^s que nad^bem 

pendant quel ^^^^^ 

taudis que J 

tant que fo lange ald 

jiisqu'ä ce que bid 

(en) attendant que f o lange Md. 



2. laufale (urfä($lid^e): 
comme ba 
parce que weil, ba 

3. mobale (ber 9lrt unb SBeife): 



puisque ba ja, ba nun einmal. 



ainsi que |fon)ie, "ebenfo 
de meme quej wie 
comme n)ie 

seien que |je nad^bem, 
suivant queJ bafe 



ä mesure que 1 in bem 3Jlafee, 
ä Proportion quel afe 

iion(pas)que )„i^t ^fe „b 
ce n'est pas queJ ^ 
loin que weit entfernt, bafe 
Sans que ol^ne bajs. 

4. fonbittonale (bebingenbe): 

si rotnn ä moins que • • • ne n)ofern ni($t 

au cas quelfato; im gaHe, pourvu que romn nur 

en cas queJ bafe suppos^ que t)orauögefefet, bafe. 

ä condition que unter ber 33e- 
bingung, bafe 

5. lonfelutit)e (ber ^Jolge): 

si... que f o f el^r, bafe de sorte que \ 

telkfnent . . .que berart, bafe de fagon que ! fo (fef)r), bafe; 

de maniere jm^I berart, ba§. 

si bien que ) 

6. lonjeffioe (einräumenbe): 

quand wenn, roann non obstant que ungead^tet, bafe 

soit que...soit quelfeieö,bafe... 
soit que . . . ou queJ ober bafe 
pour peu que rotnn irgenb, rotnn 
nur ein wenig. 



quand meme felbft roenn, 
wenn an(i^ 

encore que obfd^on 



7. finale (ber 3lbfi(j^t): 



aus gurd^t. 



f" '"!»-; w '»6 t ^,r,::.-^''Lm-.S 



pour quej 



de crainte que...(ne)] 



nic^t. 
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Semerfungen ju htn Äonj[unftionen. 

SEBiebcrtioIung berfclben Äonjunftion im ©afee. 

150. [4io] ©tatt eine Äonjunftion (si, quand, comme, lors- 

que, puisque, aussitot que unb bie übrigen mit que 
jufammengefefeten) meistere 9Kate in ein unb bemfelben 
©afee ju raieberl^olcn, fefet man im SBiebetiioIungöfalle 
que ein. 

Über ben @ebrau(^ einjelner Äonjunftionen. 

151. [411] et, ni unb ni . . . ni; roeber . . . nod^. 

II ne mange ni ne boit 6r ifet unb trinft niä)t 

Je ne veux ni ne puis venir ^ä) njiH unb !ann nii^t 

Jommen. 
II ne faut ^tre ni avare ni prodigue 9Jlan mu§ meber 
geijig nod^ üerfd^wenberifi^ fein. 

(Statt et tritt ni ein, wenn negative ©äfee mit 
einanber üerbunben toerben; ni • • • ni meber . . . nod^ 
verlangt no(^ bie SSemeinung ne vox bem 35 erb 
{niä)t aber pas!). 

152. [412] si, quand, lorsque wenn. 

Si vous Toulez le faire, vous le pourrez SGBenn Sie 

eä tun wollen, fo werben ©ie eö (aud&) tonmn. 
Vous pouvez le faire, quand vous voudrez ©ie fönnen 

e§ tun, wenn (ju einer 3^it wo) eö 3fl^nen beliebt. 
Quand on est riebe, on a beaueoup d'amis SBBenn man 
rei(^ ift, l)at man riele greunbe. 

si „wenn" wirb gebraucht, wenn von einer Se= 
bingung gefpro(i)en wirb (Ungewifel^eit beä (^x^ 
folg§), quand unb lorsqne [teilen bei ber 3^^^/ 
ober bei einer Sebingung, beren ©rfolg gewife ift 
(allgemeine 2Ba]^rl)eiten). 

153. [413] quand, lorsque alä; comme aU (wie). 

Je voulais sortir, lorsque ton frere entra ^^ wollte 

auögel)en, ate bein Sruber eintrat. 

Comme nous allions sortir, ton frere entra Site wir 

im Segriff waren auöjugelien, !am bein S3ruber l^erein. 

quand, lorsque unb comme ftel)en in tempo= 

ralen Jlebenfäßen (ju ber 3^^^/ ^^ö); quand unb 

lorsque bejeid^nen ben 3^ttpunft, comme l^ebt bie 

©leid^jeitigfeit ber ^anblungen l^eroor. 
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154. [414] car^ donc benn. 

Je ne le crains pas, car je suis plus fort que lui ^6) 
fürd^te mid^ niä)t t)or i^m, benn iä) bin ftärfer afe er. 

Qu'avez-vous donc! 2Bad l^aben ©ie benn? 

(AUez donc vite, on vous attend ©el^en ©ie bod^ fd^nell, 
man enoartet ©ie.) 

car gibt ben ®runb, bie Urfad^e an unb ftel^t 
immer am Slnfang eines ©afeeö; donc l^ebt bas 
oorl^ergel^enbe 33erb ^tvoox. 

3)ierfe: donc = benn (grage), bod^ (Sefel^l), alfo 
(Stuöfage). 

155. [415] ainsi, donc alfo. 

Ainsi vous voulez me tromperl©ie motten mid^ alfo 
Vous voulez donc me tromperl läufigen. 

ainsi flelit immer t)or, donc gemöl^nlid^ nad^ 
bem 5Berb (alfo = folglid^ = donc: je pense, 
donc je suis). 

156. [416] comme^ pnisqne^ parce qne meit^ ba. 

Gomme ses raisons paraissaient bonnes, on s*y rendit 
3)a feine ©rünbe gut erfd^ienen, fo na^m man fie an. 

Je le veux bien, puisque vous le voulez 3d^ mitt ed 
gern, ba ©ie ed (ja) motten. 

Je partirai, parce qne mon pere le veut ^^ merbe 
abreifen, ba eö mein SBater münfd^t. 

comme, puisque unb parce que jiel^en am Slnfang 
laufaler Siebenfäfee; comme unb nod^i [tarier puisqne 
fefeen bie Segrünbung ate bdannt unb anerlannt 
Dorauö, parce qne gibt bie bem ängefprod^enen un= 
belannte Urfad^e einer ^atfad^e an (Slntmort auf 
bie grage marum?). 

157. [417] pendant qne^ tandis que mäl^renb. 

Pendant qne vous ferez vos devoirs, je jouerai du 
piano SBalirenb il^r euere Slrbeiten mad^en werbet, merbe 
id^ Älauier fpielen. 

Ma soeur travaille toujours, tandis qne mon frere aime 
mieux se promener 3Keine ©d^mefler arbeitet immer, 
mäl^renb (I)ingegen) mein Sruber lieber fpajieren gel)t. 

pendant qne betont bie@leid^jeitig{eit, tandis 
qne mel|r ben ©egenfafe jmeier ^anblungen. 
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8efdnbere fRtmttlun%tn junt (Btttmify beS franjofifilett que. 

158. [418] Voilä qu'il pleut Da regnet e§! (®a l^aben mi% ba§ es . . .) 

Peuirötre qu'il viendra 58ieIIei(^t tDirb er fommen (möglid^, 

bafe er . . .)• 
Heureusement qn'il est mort ©tüdlicä^erweife ift er ge^ 
ftorben. 

3la(S) einigen Slboerbien unb abüerbialen 9ieben§= 
arten (befonberä c'est-ä-dire, voici, voilä, peut-etre, 
apparemment, certainement unb heureusement) ge= 
brandet man ein pleonaftifd^eö que jur Sejeid^nung 
ber 2lbf)ängig!eit eines ©afeeö. 

159. [42i] Je pense <][u'Il est arrive ^ä) benfe, er ift angefommen. 

II m'a dit qu'il le lui avait dejä rendu ®r l^at mir 
gejagt, er l^abe es il^m fc^on wiebergegeben. 

3n)ei ©äfee, von benen einer bem anbem untere 
georbnet ifl, muffen burd^ que rerbunben toerben, 
n)äl)renb im ©eutfd^en nad^ ben SBerben be§ ©enlens 
unb ©agenö bie Äonjunftion „bafe" unterbrüdEt werben 
!ann. 

160. [422] 1. Approchez que je vous parle kommen ©ie näl^er, 

bamit id^ mit ^l^nen fpred^e. 

©tatt afin que bamit fielet nad^ 3mperatiDen 
einfa(i)eö que mit Subjonctif (jumal in familiärer 
9lebe). 

2. Est-il malade qu'il ne travaille pas? 3ft er franf, 

toeil er nid^t arbeitet? 

3n ber grage fielet que ftatt puisque meil, 
xotnn ber Jlebenfafe ben ©runb ber grage entl^ält. 

3. A peine fut-il sorti que son ami entra Äaum war 

er ausgegangen, als fein greunb eintrat. 

Sm 3^ebenfafee ftetit que ^ati bes beutfd^en 
„als", wenn im ^auptfafee ä peine f aum uorangel^t. 
(Seac^te bie 3int)erfion, b. i. UmfteHung ber SBorts 
folge, nad^ ä peine !aum, en vain (vainement) 
vergebens, aussi besl^alb au(^.) 

4. L'ete qu'il fit si chaud 3»n jenem ©ommer, wo es 

fo ]^ei§ war. 

que fteljt ftatt beS beutf(^en „wo" (quand, pen- 
dant que) nad^ ©ubftantiren, rod^t eine 3^itangabe 
entl^alten. 



©inigcS auS bcr 3^i^c»^f^ftw»^8 wnb au8 bcr SBcrglc^rc. 75 



@iniged m8 Ut 3eiil^eitfe^ititg. Ponctnation. 

1. 2)ie l^auptfäd^Iid^ftcn franjöfifd^en ©afejci(^en finb: le point (.), 
la virgule (,), les deux points (:), le point -virgule (;), le point 
d'exclamation (I), le point d^interrogation ({), le tiret (-), la 
Parenthese (()), les guillemets (,,")• 

2. @e6raud^ bed ftommal, aitotii^tnh t)om ^eutfd^en: 

2)aö Äomma bient im granjöfifd^en jur Sejeid^nung t)on $paufen 
in ber SRebc; cö fielet alfo 

1) fein Äomma: 

a) t)or abl^ängigen ©äfecn (JJcbcnfäfee mit que, si, pour- 
quoi, etc. eingeleitet, ^nfinitiofäfee): Je ne sais pas s*il 
viendra. — On mange pour vivre. 

h) t)or SSergleid^fäfeen: Elle est plus malheureuse que 
vous ne le pensez. 

c) oor Slelatiofäfcen, weld^e burd^ ifiren Snl^alt eine not- 
toenbige ©rgdnjung bieten: Ce sont les grandes 
occasions qui fönt les grands hommes. 

2) ®aö Äomma uiuft ftetien: 

a) mti) abüerbialen unb attributiven SBeftimmungcn, weld^e 
an bie ©pifce beö ©afccö geftcfft werben, biöroeilen aud^ 
t)or unb nad^ fold^cn Scftimmungen im ©afcinnem: Le 
lendemain, je quittai Paris. 

fe) an ber ©tette, wo bie 3Bieberf|otung eineö SSerbö untere 
taffen ift: On a toujours raison, le destin, toujours tort. 



Einiges ttit« ber Ser8fel|re. Versiflcation. 

A. ^iCßenad^Cung. 

1. 3»m franjöfifdien 5Berfe gibt eö feine SSeräfüfee, eö werben 
nur bie <Bxlbtn gejäf)tt. 

2. 6ä gibt im granjöfifd^en SSerfe t)on 12, 10, 8, 7 unb weniger 
©itben. 

3. 2)ie ftummen ©itben (syllabes muettes: e, es, ent) werben 
am aSeröenbe nid^t gefprod)cn unb nid^t gejäf)tt, finb aber im ©efange 
alö bumpfeö e liörbar: j'avais un camarade. 

4. 2)aö. ftumme e im SSeröinnern jäf)lt al§ üotle ©Übe t)or 
Äonfonanten: 
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112 18 

Le tambour 



112 13 

Roulait. De 



4 I 5 I 6 I 

de ba taill e 



4 16 

inem|e 

112 18 14 

Nous I inar|quions | me 



taillle 

5 16 1 

me I pas.| 



Slber t)or. fotgcnbem SSofal ober t)x)!alifd^cm h tritt Sinbung ein: 

11 2 1814 15 1 61 

A I mes I cojtes | il | tom|be 

1 12 1814 151 6 1 

Comm|e un | lam|beau | de | inoi|. 

SDaö ftumme e im SScröinnern ift im ©efang roicbcrum alö 
befonbere ©übe ju bel^anbeln, toirb aud^ beim SSortrage franjöfifd^er 
SSerfe biön) eilen I)örbar ate bumpfeö e; beffer wirb eö nur a\u 
gebeutet bnrd^ eine SSerlängerung ber t)prl)ergel)enben ©Übe. 

B. ^exm. 

1. 3"^^i SBörter reimen miteinanber, toenn if)re betonten SBofale 
nebft ben i^nen folgenben Sauten gleid^ftingen: fromage : langage. 

©teilt ber betonte 5Bo!aI in ber lefeten ©Übe bea SBorteö, 
fo l)at man einen männlid^en SReim (rime masculine): 
qui : sorti; moi : foi; nouyeau : oiseau*, feu : adieu ; folgt 
bem betonten SSofal ein ftummeö e, fo l)at man einen xotxb^ 
lidien $Reim (rime feminine): crientirientj fidfele : etemelle. 

3liä)t juläffig ober wenigftens fe^Ierliaft flnb SReime wk 
nid : saisi; donn6 : premier (ungenügenbe Seime); t)ottftänbig 
!orre!t ift ein $Reim nur bann, wenn aud^ im %alU ber 33in= 
bung ber ©leidiÄang geroatirt bleibt: doux : vous; prix : pays; 
airs : deserts. 

2. 91 ei d^ wirb ein SReim genannt (rime riebe), rotnn awä) noä) 
ber bem betonten 5Bo!al t)orl)erget)enbe Äonfonant gleid^Kingt: 
corriger : cbarger •, regardant : president ; prie : patrie ; ober 
wenn ber t)orl)erget|enbe SSofal oom ©leid^Kang umfajst toirb: 
vlande : friande; miette : assiette. 

9ieid^er SReim finbet fid) fel^r l)äufig im granjöfifd^en. 



^'C 01140 



9Ö6735 



THE UNIVERSITY OF CALIFORNIA UBRARY 



